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sympathiques aux immigrants 


Les catholiques de langue française ne veulent pas se laisser vaincre en généro- 
sité à l'endroit des immigrants. ‘L'accueil glacial que nous leur avons 
accordé dans le passé a tourné contre nous”, déclare le R. P. E. Messier. 
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TRAD CINQ SOUS 
rapport Hope ne lie pas le 
gouvernement, dit M. L. Frost 


Le rapport a fait plus de 300 recommandations après 
une étude qui a duré 5 ans. 
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du damier de chez nous. 


Pensionnat pour 
les Esquimaux 


C'est vrai, sais-tu? 

— Certain! Moi aussi j'ai pen- 
sé la même chose, mais d’une 
autre façon. Sais-tu Pauline, je 
me suis aperçu d'une chose dont 
je suis bien contente. J'ai appris 


Assurances 


incendies - Automobiles 


1h 30»:6h pm. 
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et joué des jeux que je pourrai, Accidents, etc. . 

| Grâce à là coopération faire jouer à la maison et dans | Toutes les lianes Dr Henri Guyot 
vernement canadien d les soirées. C'est plus facile que 9 Médecine - Chirurgie 

| : Mgr Lacroix, vicaire ap je ay y TS Obstétrique et Gynécologie 
de la Baie d'Hudson, Le F — Il n'y a qu'un problème c'est Informations gratuites pe 

. P 4 à | maux, dont tout le systé Les lundis de se rappeler les jeux, d'en 2- 9 Materostés ef alndies des temines 
) a IC U € laire relevait jusqu'ici et jeudis soirs voir comme une liste, Je me de 00, cuo Auinesu Gt-Honifscs. Man. 
tiative et de la bonne : mande où trouver ça à à . | 
ri AE à8 h. 30 p.m. “Je vais te dire J'ai entenau À Billets de voyage À Téléphone 201 696 
able école-] 


NORTHLAND COAL & ICE CO. LTD. 


er que les Gais Mapitobains 


t en publier un catalogue dans 


. 
"1 : Chemin de fer - Paquebot Dr J.-J.-A. Bourgouin 
” i i i ivé tantt buts envirc in mois, un mois et demi r 1 | R É "à 
Depuis 25 ans au service des maisons privées et des industries AE ea, à pourra en acheter à très bon mar- Avion Maladies Rectoles et des Voies 
} , r nmito- 0 (] 
F, BOISSELLE Charbon et “Coke Bureau et dépèt de charbon: en charge ché. C'est pour Ça que je m'ar- à | 2€ 
Représentant pour Pour les clients avisés Pembine et Warsow, se de l'Enf \ range pour aller à ioutes les Can- Aussi réservations | Téi.: Residenir 44310 — Hureau #28 841 
St-Bonitece et Norwood Chorbon pour foyer automatique Winnipeg L' tines du rime pour apprendre et itinéraires Le édifice Medical Arts. Winnipeg 
élé : ' se école, d ( les jeux. Ils vont en avoir une! Heures de bureau: 2 h. à $ h. pm. 
Téléphone: 201 793 $11.05 le tonne et plus Téléphone: 425 921 | èves \ cinquantaine, à ce qu'on me dit, ..| | sur entente 
A 


/ 


Le 


hf innipeg, Môn 


. 


le 16 février 1951 


. 


LA CIRERTE ET LE: PATRIOTE 


Un ministre 
presbytérien et le 
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LE Quand une ati se prepare 
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ä guerre, , elle s'eff e de se 


Mise en garde contre de 


availler cor ‘ 
soi-disant apparitions le dire M. Es 
Le journal du Vatican, l'Osservatore Romano, publiait ! Br ue fluenc 
” dans son édition du cinq février sous la signature de Mgr : clu ciaux sur les prêtres était 
Alfredo Ottaviani, une mise en garde contre les soi-disant |leue quel p faiblir et 
manifestations ‘’surnaturelles”, telles que visions et miracles, | #91 En. 
qu eraient produites dans differents pays au cours de D É M . Se à 
aernieres annees ‘ ’ effet bienfa + ur le 
L'article intitulé ‘Chrétiens, soyez plus prudents’ ne! ,rotestant j pelait “le 
constitue pas en soi un document officiel, mais il parait en|danger qui existe de placer les 
remière page du journal du Vatican et porte la signature chose 
de l'Assesseur du Saint-Office. Il devrait donc jouir d'une | 0u 5i&« van tes pre 
autorité exceptionnelle dans les milieux catholiques. , sr . s 
Il nous semble d'autant plus à propos de résumer cet EEE" = à di der 
Q article pour nos lecteurs que le courrier de mardi matin nous R« Esler témoigr 
apportait toute une série de feuillets relatant de soi-disant | derr iarg 
apparitions de la sainte Vierge au sujet desquelles l'Eglise | €! 
a demandé d'exercer la plus grande prudence. PAPER 


qu'en raison du péché originel, 
guidé par l'Eglise et aidé par la 


Après avoir expliqué 
ho 


Reg rets et « excuses 


tout mme qui n'est pas 


y ot Re M De plan anis d'un ministre 
religieuses, auçeu crie À s1e 5 , Its 
du globe où certains phénomènes “surnaturels” se seraient | aerentstopti 
produits et où l'autorité religieuse s’est vue impuissante à FRE RAPNSERES M prit 

ï empécher les Tidèles de se rendre sur ces lieux et de croire SRE us CONTRE CS 
a l'authenticité de ces faits. 10 fé ; sf 

me Entre autres endroits mentionnés par l’'Assesseur du\tres au rédacteur” 

Saint-Office, nous relevons: Necedah, Wisconsin, Voltago, | lui. adrc t un ministre de l'E- 
talie, Espis et Bouxières, France, Hamsur, Belgique, et He-| 81 ie au sujet de l'attitude 

, nil: * / tés aire: malveillante que :e United Church 
roldsbach, Allemagne, ve in 

, Mgr Ottaviani rappelle aux catholiques que le Christ y ec AA rl à pd 

\ et l'Esprit-Saint ont toujours été avec l'Eglise et que, comme | as ormot ES MC TU) 

* marques de leur assistance continuelle, ils ont donné des V le texte de cette lettre: 
signes incontestables et accompli des miracles, Il cite l'exem- “En ma qualité de ministre 


ple des canonisations et des béatifications récentes où, après de l'Eglise Unie du Canada, je 


) des examens théologiques et scientifiques des plus stricts,| Vous écris pour vous exprimer 
” des miracles véritables ont été reconnus comme tels. Enfin, nr st nd es 2ry ss 
il mentionne le soin que l'on apporte à étudier chacun des se PR nd de 
"miracles qui s'est produit à la grotte de Lourdes. ln uHnitol. Chut Dbestobi" 
4 “Depuis quelques années, écrit Mgr Ottaviani, nous} relativement à la promulgation 
, avons surveillé de près cette démangeaison populaire de dé-| du dogme de l’Assomption de 
couvrir du merveilleux même en matière religieuse . .. Des! 12 Angine itunes Vierge. Je 
* foules nombreuses se rendent aux endroits où auraient eu De peu 
? lieu des apparitions et où se seraient produits des phénome-! ,,nt Vivien rossentias, dins 
nes merveilleux, et par ailleurs, elles délaissent les églises, | tout le Dominion, par les hom- 
les sacrements, la prédication et l'instruction religieuse. On! mes et les femmes à l'esprit et 
a même vu des personnes ignorant le premier mot du Credo! à la culture chrétiens qui font 

! se faire les apôtres zélés de cette religiosité. D'autres vont} Partie de notre confession, 
» même jusqu'à critiquer le pape, les évêques et le clergé parce A ce tu 5 2 pr 
qu'ils refusent de partager leur enthousiasme effréne.” que cette attitude die oies - 
Après avoir rappelé que tout catholique doit s'en remet-} 4 viole grossièrement l'esprit 
…. tre à l'autorité de l'Eglise pour tout ce qui a trait à ces mani-! et l'attitude de l'Eglise Unie, je 
festations ‘‘surnaturelles”, Mgr Ottaviani écrit: “L'Eglise est. vous dirai que notre conseil gé- 
j la gardienne et l'interprète de la vraie religion, et dans l'hom- |, néral a nommé un comité per- 
, me, le sentiment doit être guidé par la raison, nourri par la PRET ES past 
grâce et gouverné par l'Eglise, L'enseignement de l'Eglise pl per ty sed 
! n'a jamais été équivoque à ce sujet. Quiconque essaie de se! , jte fut poeme iphoré par 
, soustraire à l'enseignement de l'Eglise, et préfère des évene-! j'éditeur quand il publia les ar- 
ments d'un caractère douteux à la parole de Dieu, aime mieux | ticles honteux auxquels je fais 

le monde que Dieu ‘“, .. la sainteté ne consiste pas dans allusion. 

les dons ‘surnaturels', tels que les visions, les prophéties et “Je me réjouis de ce que nous 
, les miracles, mais dans la pratique héroïque des vertus.” sommes tous un dans Celui qui 


Mgr Ottaviani souligne — et avec combien de raison — je ge rar en 
que souvent la religiosité peu éclairée de certains chrétiens. Gjoctrine, nous pouvons être 
aide ceux qui veulent à tout prix découvrir dans le christia- unis dans la charité qui ne fait 
nisme lui-même et dans la religion catholique surtout des jamais défaut. 
infiltrations et des traces de paganisme. “Que Dieu daigne benir vo- 

Enfin, l'Assesseur du Saint-Office termine son article tre travail pour son règne.” 
par la sage directive qui suit: ‘Les fidèles ont reçu du Christ Robert HUGHES, 


. . | ! % Member of the New 
ils ont besoin pour vivre une vie spirituelle in- Westminster Presbytery 


' tout ce dont 


” tense: la foi, la révélation, la grâce et la direction de l'Eglise. he Lodge, Ocean Park, B.C. 
Rien autre chose qui soit nécessaire à leur salut ne peut être. 1e geste posé p: Rév. Ro- 
révélé, Ils possèdent tout s'ils veulent en profiter”, Hughes dér ce der- 
, g I un L urage. On soup- 
’ 5 conne f ment le tiques que 
paak et les ecoles contessionnelles citées chez ce 
tain e : confrère Ne serait- 
… Le parti socialiste belge s'est toujours fait remarquer ‘ ire d'écrire au mi- 
par son esprit antireligieux. Il a combattu avec acharnement : l'Oce Park pour le féli- 
) les écoles confessionnelles auxquelles il n'a jamais accordé citer de sa largeur de vues et de 
un traitement équitable, A Tesprt. 06.61 
, Voilà que récemment, M. Paul Spaak, ex-premier de la Los ouvriers g 
Î Belgique, et chef du parti socialiste, lançait un appel aux li R 
membres de son organisation politique pour les inviter ‘a catho iques a Rome 
: se roi Éniis ” : : : € Des s catholiques du 
se montrer justes à l'egard des catholiques, qui font plus que F , 
1 cu er » Le 
n'importe quel autre groupement belge pour promouvoir la 5. 1e 13 : pour 
; veritable justice sociale” élébret 60ème anniversair 
M, Spaak exhorte en particulier ses confrères socialistes de l'encyclique Rerum Novarum. 


Ù à reconnaitre le droit à l'existence des écoles confessionnelles ! ! ont œ'anora en pé- 
» et le privilège inaliénable des parents de choisir l’école que cs Et rs pr: nds he 
frequenteront leurs enfants. Il prie les partisans des écoles Die 11 14 ps: ra line 
publiques de ne pas refuser aux écoles paroissiales les sub-'sande n tion populaire 
sides gouvernementaux, si celles-ci se conforment aux règle- à es discours seront irradiés 
, ments de l'Etat pour l'enseignement des sciences autres que à travers le monde. Le Canada 
la religior ÿ °çl ss À On 
: L'ex-premier ministre se rend bien compte que son appel =." dans pl 2 x Pa s 
rencontrera une opposition acharnée chez les éléments anti- indust notre pays. Déjà 
F religieux de son pays. Aussi écrit-il en guise de préface à son ent pa 
message que tout homme honnête doit reconnaitre l'apport ! ma je nent a 
, considérable que l'Eglise catholique fait à la nation belge. Il! * AU Faire = _ 
à supplie ses compatriotes de traiter les catholiques avec jus- > crue vs ET 
tu et npartiante (| 
< L'appel de l'ancien champion des écoles uniques mérite ét Pou ux et apf 
d ètre signalé dans nos colonnes. Les éléments anticatholi- , dis 
ques du Canada, qui ne cessent d'empoisonner la population » , Pur 
avec leur propagande contre les écoles sé parees, trouveralent . Sp ) i St ! 
profit à méditer la ‘’conversion” de M. Spaak. M éa du 


| cher. 
| sentiments 


Désemparé et abandonné ... 


Un bambin coréen est photographié ci-dessus au m 
es de la demeure de ses parents, dans la région de Suwon 
pauvres paysans furent détruits par le feu et 
es cabanes qui faisaient leur richesse “unique 


n 
bitats de 
ien des 


ces 
pauvr 


ilieu des 
Les ha- 
il ne reste 


(CW) 


Billet du vendredi 


Dans l'inquiétant sillage 


d'Isa 


Souvent les 
avouent dans 
embarrassés de 
le construire et l'écrire. 


Spécial à 
critiques 
‘intimite 


qu 1ls 
raient concevoir 


un roman, 


présentant en même temps une 
intrigue, un climat moral et un 

ilieu physique, des caracteres et 
le dialogue des personnages. Sans | 


oublier, naturellement de respec- 
ter le naturel et la vraisemblance, 
de ménager 
page ,en page, pour passer du 
noeud de l’action au dénouement. 
Responsable pendant des années 
de la rubrique des lettres au 
Temps, de Québec, Charlotte Sa- 
vary dut passer par les affres du 
genre, pendant qu'elle écrivait 
Isabelle de Fréneuse (1), son pre- 


l'intérét du lecteur de | 


lre que les hommes politiques de 
chez nous ont tous l'âme basse, 
veule et vénale. Mais on doit re- 
tonnaître le courage de l'auteur | 
à fustiger des travers, des peti- 
tesses et des vices qui existent 
ürement, à l'art e-plan des sa- 
lons et des coteries. Elle a aussi| 


mier roman, L'ouvrage n'est pas 


ce qu'on attendait. Il n’est proba- 
blement pas ce que l'auteur es- 
pérait elle-même. 11 y a loin de 
la coupe aux lèvres, du rêve à la 
réalisation. L'oeuvre n'est pas de 
celles qu'on jette après avoir 
feuilleté cinquante pages mais elle 
n'entre pas non plus dans la caté- 
gorie des livres de chevet. Un 
honnête bouquin, rempli de bon- 
nes intentions, qui n'est ni meil- 
leur ni pire qu'un autre, mais qui 
tranche peu sur la production 
courante, Traitant du milieu po- 
litique et salonnard, l’auteur a 


avec franchise, de peindre 
moeurs auxquelles nombre de 
n'eussent pas voulu tou- 
Dans l'ordre des idées, des 
et des hommes, elle 
va pas avec le dos de la cuil- 
Elle est beaucoup plus pu- 
des mots, 


ses 
des 
gens 


n° 
lère 


y 


dique dans l'emploi 


ou 


aient 


descrip- 
offusquet 


L' 


hi: st celle d'Isabelle de 
éneuse, 


famille 


toire Le 
Fr fille de grande 
mais t 
moment de désespoir 
de commet vulgaire, 
ni d'aplomb ni d'entre- 


ce 
manque 


gent, et parvient à se faire élire 
député. De ce moment, il se sent 
quelqu'un. Et de devenir quel- 
qu'un l'éblouit à tel point qu'il 
se mue en un tyran à l'endroit 
de sa femme, qu'il méprise et dé- 
laisse moralement, qu'il essaye 
de punir dans ses enfants, à cause 
de la supériorité intellectuelle et 
spirituelle qu'il sent en elle. Su- 
périorité qu'il nie, mais qui l'é- 
a Il accable sa femme, à cau- 
le malheureuse ascendance, 

et de la détresse où elle se trou- 
vait au moment de son mariage 
I1 boit, se paye des maîtresses 
tombe dans les d'une fem- 
me-journaliste qui se sert de lui 
pour atteindre à ses propres fins, 


trempe dans des intrigues qui le 


mettent au bord de la ruine poli- 
tique, pour se ressaisir à la fin, 


grâce à l'influence de son épouse, 
laquelle accepte elle-même les 
ifices que dictent 
et les obligations de la famille 
Mais Isabelle doit parcourir un 
long chemin pour arriver à 
abnégation, sens du devoir. 
Devant l'abandon de son mari, 
elle s'oublie elle-même dans des 

qui ne sont pas précisé- 


sacr 


au 


sentiers 


ment ceux de la vertu, mesure le |] 
vide de certaines illusions, recule | 
et retrouve l'équilibre par l'ac-| 
tion d'un homme rencontré par | 

ard, qui a atteint à la pléni-| 
tude du dépoui Tout e 
bien q 
bien. ( ern 
{ ‘ et dans le 
De et pi 

lé a ae € 
, LL LI 

Ce n'es un monde 

nt q ou nous pré 


mplaisan Ch 
ll ne faudrait pas La 


i 


arée, qui épousa dans un| 
un voyageur | 
lequel ne | 


|ce mérite de dire certaines cho- | emet Isabelle sur 


| était 


l'honneur | 


| deux neveux, David Brad âgé 
de 23 ans, et Brian Bradley, âgé 
de 21 ans, à la condition qu'ils! 
embrassent la religion protestan- 
te. Les deux héritiers refusérent | 
| de se rendre au désir de leur tan- 
te et soumirent leur cas aux cours 
civiles, Dans un premier juge- 
| ment, celles-ci soutinrent que la 
condition mise dans le testament 


belle de Frêéneuse 


‘’La Liberté et 


le Patriote‘) 


re touj * parole, ni conc 


Jurs 


un milieu né- 
littérature, qui 


le mérite d'étudier 
gligé jusqu'ici en 


fut de tout temps rempli de pos- 
sibilités. Il était difficile d'y tou- 
cher, pour les raisons que l'on 


imagine, et il est étonnant qu'une 
femme l'ait osé. Cela tient sans 
doute à sa qualité de journaliste, 


réaliste et revenue de tout, un 
peu cynique, qui ne se soucie 
point de jeter le manche après 


la cognée. Pour n'être pas complé- 
te, sa réussite n'est pas non plus 
négligeable. On regrette que l'au- 
teur ne connaisse pas mieux son 
métier, 
rer son drame de plus près. Elle 
dilue, retarde ou complique l'ac- 
tion par le trop grand nombre 
des personnages, la multiplicité 
des scènes, l'arrivée imprévue de 
comparses qui ne s'incorporent 
pas à l'oeuvre. Comme dit déjà, 
le dernier chapitre pourrait tom- 


Jérôme, 
la bonne voie, 
nécessaire, Jérome 
n'apparait qu'aux dernières pages 


L'intervention de 


mails 


du livre, alors que sa venue était | 


L'é- 
ou 
verita- 


de longue main 
aussi assez faible, 
sans vigueur 


à préparer 
criture est 
quelconque, 


ble, et il s'en faut que l'écrivain 
possède les derniers secrets de la 
syntaxe. Mais le français est une 


langue si difficile 


L'ILLETTRE 


l'Institut littéraire de 


Qué- 


Leur foi vaut 
plus que $10,000 


La Canadian Press, dans 
dépêche en date du 9 février, 


une 
an- 


nonçait que le Fonds de Pension | 


de la “United Church” s'enrichi- 
rait d’un don de $10,000.00 parce 
que deux jeunes catholiques ro- 
mains avaient refusé de 
membres de l'Eglise 

Nos lecteurs 
sans doute, du 
faisi 


ques moO1s qd 


devenir 
protestante, 
se souviennent, 
muniqué que 
paraître il y a quel- 
La Liberté et le 
Patriote au sujet de cette histoire 
pour bizarre 

I] y a quelque tre 
Going, professeur de Beaux-Arts, 
mourait à Peterborough. Elle lé- 
guait $5,000 — les autres $5,000 
proviennent des intérêts 


com 


nous 


ans 


ie MOINS 


a ize ans, Lilia 


— à 5685 


de Lilia Going deva 
tée. Les 


t être respec- 
frères Bradley portérent| 
cause à la Cour d'Appel qui 
vient de confirmer la décision de 


ieur 


lu- | 


et n'ait pas réussi à ser-| 


A la Chambre 


I des Communes : 


{Spécial à ‘La 


por Denys PARE men eres 2) 
M. St-Laurent définit l'attitude de son gouvernement 


avec franchise et clarte. 
OTTAWA — La session fédéra 


Lib 


À 


ire 


le est commencée 
quelques jours 
l'on connaît 


| tériels et 


a pe 


epi 


seulement et déj 


S a 
attitude des mainis- 


nts 1 


des 


celle différe 


| internationale, 


| et aux c ntrôl es des prix 
| Le chef de | pposition officiel- 
Île, M. George Léo qui a été le 
| premier à prendre part au débat 
sur l'adresse en réponse au dis- 
cours du Trône, après les disc 

| du proposeur du 

| fait un discours pondéré 


a 1a conscri 


secondeur, 
en 


a 
evi- 
{tant de se prononcer d'une façon 


et 


+ 


catégorique sur les problèmes du 


| jour 

L'attitude de son parti, 
ré dans læ# motion de 
confiance qu'il proposait à la fin 
de son exposé. M. Drew reproche 
au gouvernement d'être trop op- 
timiste sujet de la situation 
internationale. Il réclame le cri 
d'alarme pour stimuler le peuple 
|canadien à l'action, et surtout 
pour inciter les jeunes canadiens 
à s'enrôler. 11 voit dans l’hésita- 
tion du gouvernement à imposer 
une forme quelconque de contrôle 
| une cause de l'augmentation des 

rix. La partie du discours de M. 
Drew qui‘ traitait de l'inflation 
|était sûrement la meilleure Il a 
| soutenu à ce “que l’incerti 
tude dans laquelle le gouverne- 
ment laisse le peuple canadien en 
ce qui concerne le contrôle des 
prix ou toute mesure visant 
combattre l'inflation, contribue 
dans une large mesure à la mon- 
tée continuelle des prix au Cana- 
da”. M. Drew ne demande pas di- 
|rectement la conscription. Il ne 
| suggère pas non plus au gouver- 
[nement d'imposer la régie des 
| prix. 11 désire simplement que le 
gouvernement donne des préci- 


| sions sur la politique du gouver- 


a 


li 


umee non- 


au a 


sujet 


nement en marge de ces princi-| 


paux problèmes. 
Clarté et franchise 
Si le chef de l'opposition offi- 
cielle n’a pas été aussi catégori- 


| que dans ses suggestions au gou- 
vernement qu'on s'attendait qu'il 


rent, par contre, a été de son côté 
dans la réponse qu'il a servie à 
M. Drew, d'une clarté et d'une 
franchise remarquables. 
L'attitude de M. St-Laurent 


| ple, ne semble pas au premier a- 
bord de nature à plaire ni aux 
conscriptionnistes, ni aux 
| conscriptionnistes. Mais l’explica- 
tion précise de la politique du 
gouvernement relativement au 
| service militaire obligatoire a été 
fort appréciée du peuple cana- 
en général qui juge cette 
stion comme il convient au- 
jourd’hui. Ainsi, le ballon politi- 
que qu'aurait pu devenir la ques- 
tion du service militaire obliga- 
|toire a été vite dégonflé. L'impo- 
sition ou non du service militaire 
obligatoire ne devrait pas non 
plus être traitée comme une ques- 
tion de sentiment, 


dien 
que 


La valeur intrinsèque 
St-Laurent a déclaré à ce 
“J'estime que cette ques- 
{tion ne peut ni ne doit être réso- 
| lue à la lumière de considérations 
d'ordre sentimental. Elle 
être envisagée uniquement à 


M 
| sujet: 


valeur intrinsèque, compte tenu 
de la mesure dans laqueile le 
service sélectif pourra influer sur 
l'effort de notre défense natio- 
| nale .., Ce n'est pas là une ques- 
tion de religion, ni une question 
à décider sur la base de la reli- 
gion. Je désapprouve les appels 
de ce genre, favorables ou hosti- 
Îles au service sélectif national, 
d'où qu'ils viennent, Soyons des 


| hommes. kegardons la réalité en 
| face et faisons ce que nous croy- 
| ons être le plus utile et le plus 
| efficace comme participation à la 
mise sur pied de ces armées in- 
| ternationales. 
appartiendra de décider l'impor- 
guise globale de l'effort que no- 
Ître pays peut contribuer à cette 
mise en commun des forces col- 
lectives et c'est à nous, de con- 
[cer t avec autres pays alliés, 
{qu'il appartiendra de déterminer 
la meilleure façon dont chaque 
nation peut participer le plus ef- 
ficacement à la mise en commun 


les 


à | 


doit | échouèrent devant la clôture her- 


sa | 


C'est'à nous qu'il! 


erte et 


anti-| mière nécessaire, 


| 
| 


te Patriote’) 


parer a aussi ac l'side 
en m el de guerre que le Ca- 
ottrait par | rmédiai- 
organisme du pac de 
antique. Le Canada expé- 
ra aussi des armes au Luxem- 
Ii s'agit à ins ce 
ms à obus de livres 
= ral optimiste 
éalisant à 


€ te 
pt 
atet 

nada inte 


re d'un 


Cas ae ca 
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En juste 
es dangers du déclenchement d'u- 
ne troisième gr 
chef la nation 
meure optimiste 
Commune 
tentiel humain, 
techhiques, 


sa vaieur 


1 
le 


mondiale, 
canadienne 
Il 


u 


déclaré 


CES pa 


[LS 


aux 
po- 
les connaissances 
le potentiel industriel 
richesses dont 
hées 
tlantique sont 
nous avions le 
entraînés dans 
nous la ga- 
mais Je prix de 
serait si terrible 
que j'ai bon espoir et confiance 
que nous pourrons l'éviter” 

Deux ministres ont également 
pris part au débat sur le discours 
du Trône pour énoncer la politi- 
que du gouvernement en marge 
de défense nationale et de la 
régie des prix. Ce sont M. Brooke 
Claxton, ministre de la Défense 
nationale, et M. C. D. Howe, 
nistre du Commerce 

$120 par tête 
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a ce sujet que 


et les naturelles 

disposent les douze nations al 
par le pacte de l’/ 
tels que même 
malheur d'être 
une troisième guerre, 
gnerions encore; 


cette 


st 


victoire 


1: 
ia 


mi 


Dans un long discours émaillé | 
de détails intéressants et où cha-| 


que paragraphe 
mesure 


annonçait une 
importante, M. Claxton 
a expliqué la politique du gou- 


vernement en ce qui concerne le! 


réarmement et notre participa- 
tion à l’armée unifiée de l'Euro- 


pe. Selon le nouveau programme | 


triennal de la défense, le Canada 
consacrera cinq milliards, durant 
les trois prochaines années, aux 
fins de la défense. La réalisation 
du nouveau plan Claxton fera du 
Canada une très grande puissan- 
|ce aérienne, la troisième en im- 
| portance dans le monde. Le plan | 


la 
s dont 11 
De pl 
de 
d'entrainement d 
pays alliés. 
l'OTAN, le 
nouvelle { 
ensiblement 


driil 
Eur 


viendra 
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nouveau 


brigade” « 


Pas de carean 
M. Howe, d n côt 
aux Communes le 


des mesur 


mème natu 
durant 
mondial. Li 
pas l'intentic 

pr 1 


Les mesures de 


misole-de 


nadienne 


nt pa imp 1 
endemain; mais € 


viendront plutôt en v 


le ne sero 


jou: 


au 


{sure qu'il le 
gouvernement 


encore que la 


ne en marge des rég 
bon effet au Canada. 

Dès premiers jour 
session, le pe 
| déjà, dans ses grar 
| moins, la politique du 
|ment concernant les 
plus brûülantes de 1 
mais peut-être les 


les 
uple can: 


que 


épa 


ju 
Canadiens 
| été aussi bien au courant de l'at 


n ont 


titude de leur pays non 


sur 


ment 


eul 
les problème 


sur 


s domestiqu 


mais aussi quest 
| ternationales où le Canada, £ 
à la valeur de ses chefs 
le disait M. René Pleven, 
| ministre français, lors 
a Ottawa, joue 


Lobsisrads importance. 


es ons in 


cor 
premie 
ae sa 


| site un 


roie 


La Corée et le catholicisme 


Dans le tome IV de la grande! 


füt, le premier ministre St-Lau- | Encyclopédie catholique, en cours 


de publication à la Cité du Vati- 
can, en langue italienne, le KR. P. 
J. Rommerskirchen, O.M.I.,, nous 
fait connaître dans l'article ‘“Co- 
rée”, les rapports de ce pays avec 


ber sans que rien en fût dérangé | vis-à-vis la question du service|le catholicisme, C'est un aspect 
Eu ] -l -} Pa | ue ù bi 4 . K 
qui | militaire obligatoire, par exem- | de grande importance sur lequel 


la presse, généralement peu in- 
formée, n'a pu faire toute la lu- 
Nous jugeons 
utile autant qu'intéressant d'en 
présenter à nos 
mé ci-dessous: 
L'histoire missionnaire de la 
Corée débuta avec le baptême de 
Pierre Ri-Eeung-houn-i, à Pékin, 
en 1784. Durant l'occupation ja- 
ponaise de 1592 à 1599, des en- 
fants moribonds furent baptisés 
par des soldats chrétiens; pour- 
tant on ne sait rien quant à une 
fondation chrétienne. Des esclaves 
coréens, transportés au Japon et 
qui s'étaient fait chrétiens fu- 
rent martyrisés durant la grande 
persécution du XVIIe siècle. Par- 
mi les martyrs japonais béatifiés 
en 1867, neuf étaient coréens. 
Toutes les tentatives de péné- 


|tration du XVIIe siècle, faites par 


1 
| dont la Corée était vassale. C’est | chrétie 


| 


1! 


la Cour inférieure. | des effectifs réunis.” : 

Les frères Bradley, dont l'un | Le premier ministre St-Lau- | 
est employé d'une compagnie |rent dit ensuite que l'Europe a| 
| d'huile et l'a étudiant en mé-| plus besoin d'armes que de trou- 
se V donc privés de | pes. C'est pour cette raison que! 

age qui leur ét é.| la participation du Canada com- 

un tem 1 n me pays signataire du pacte de 

des valeu piritue rene À tlantique-Nord consistera sur 

né pe fr tres | tout en l'expédition de matériel 

1 de guerre &ux pays europeens. 

| La Hollande à déjà reçu de l'équi- 

pement militaire du Canada suf- 

fisant pour équiper toute une 


| mort, 


ile Japon, la Chine ou Manille, 
métique du pays, qui ne s'inter- 
rompait qu'une fois l'an pour 


l'ambassadeur à la cour de Pékin, 


de cette manière que des chré- 
tiens libres parvinrent en Corée 
comme premiers missionnaires 
En 1777, certains écrivains co- 
réens, parmi lesquels Piek-i, com- 
mencèrent à étudier ces livres. 
Piek-i chargea Ri-Seung-houn-i, 
membre de la délégation de 1783, 


de se mettre en relation avec des | 


missionnaires. Ri fut baptisé à 
Pékin par le R. P. Jean-Joseph de 
Grammont, ex-jésuite; revenu 


dans sa patrie, il baptisa Piek-i et| 


Kouen-Il-sin-i, propagateurs fer 
vents de la foi nouvelle. Il est vrai 
que Piek-i apostasia lors de la 
persécution qui eut lieu peu de 
temps aprés, ainsi d'ailleurs que 
Pietro Ri, en 1789, après que l'é- 
vêque de Pékin, Alexandre de 
Gouveia eut déclaré nulle la hié- 
rarchie introduite par Ri et illé- 
gales certaines .cérémonies sem- 
blables à celles des Chinois. Mais 
[le prêtre chinois Jacques Tsiu, 

rrivé en Corée en 1795, y trouva 
environ 5 mille chrétiens; à sa 
en 1801, leur nombre avait 
atteint dix mille environ. 

Au cours de la persécution de 
1801, Tsiu fut martyrisé avec plus 
de 300 chrétiens. Un décret anti- 
chrétien pris en 1802 fut appliqué 
jusqu'en 1882. De 1801 à 1834, la 
chrétienté coréenne demeure une 
fois encore sans prêtres. 

En 1831, le vicariat apostolique 


| division. On vient d'annoncer que | de Corée fut érigé; c'est Mgr Bar- 


lecteurs le résu-| 


thélemy Bruguière, de la Société 
des Missions étrangères de Paris, 
coadjuteur du Siam, qui en fut le 
titulaire. 

11 ne parvint jamais à pénétrer 
dans son vicariat apostolique et 
mourut en 1835. Le prêtre chinois, 
Pacifique Ryou, au contraire, put 
ly pénétrer en 1834, En 1836 et 
1837, les deux missionnair: 
re-Philibert Maubant et Jacques 
Honoré Chastan, ainsi que nou- 
veau vicaire apostolique, Laurent- 
| Joseph-Marie Imbert purent y pé- 
nétrer secrètement y 
|ser la mission; tous trois mcuru 
rent martyrs en 1839 (béatifiés « 
1925). La chrétienté coréenne 
meura de nouveau 
prêtres. En 1845, Mgr. 
successeur de Mzgr 
missionnaire 
le premier prêtre coréen 
Kim, qui avait fait études 
Macao, réussirent à entrer dans 
la mission. Kim fut martyrise 
1846 (béatifié en 1925) 

Heureusement, Mgr Ferréo! et 
son successeur Siméon-Frençois 
Bermeux, avec le coadjuteur Da- 
veluy et d'autres missionnaires: 
rivés clandestinement, purent y 
travailler jusqu'en 1866, et porter 
le nombre des chrétiens à environ 


1e 


et organi= 


n 


ix à 

d:: ( 
Imbert 
Daveluy, aide 


Andi 
ses 


a 


en 


ar- 


23,000. En 1866, la persécution re 
|prit: les deux évêques, sept mis- 
sionnaires et plus de dix mille 
ns en furent victime Le 
|trois missionnaires survivants du 
| rent se réfugier hors du pays. Une 


| fois encore la communauté « 
|tienne demeurait sans prêtre 
qu'en 1876; à partir de cette 
des missionnaires de Paris y 
nétrèrei.t, une fois encore, clan- 
destinement, Mgr Ride] et le mi 
siunnaire Deguette fure pris; 
à | grâce à l'intervention du gouve 
|nement français, ils fur 
l'exécutés, mais expulsés 
En 1882, des traités comm 
ciaux avéc le Japon, les Etats-U- 
| nis et divers autres Etats euro- 
| péens, ouvrirent le pays 
meérce, Le traité avec 1: 
(1886-1887) obtint même une 
taine liberté pour les mis 


nt 


äau com- 
cer- 
ion 

Au cours des années qui suivi 
rent, le nombré des chrétien 
teignit 70,000, et cela malgré les 
difficultés continuelles, En 1888 
les premières soeurs Soeur 
de St-Paul de Chartres, 
rent en Corée pour s'y 
des orphelins. Un séminai 
créé en 1892 à Ryang-saun près de 
Séoul, et c'est ainsi que la fo 
tion d’un clergé indigène 
veloppa heureusernent 

Les missionnaires de Pa 
rent, jusqu'en 1909, seuls 
géliser la Corée. A cette date are 
rivèrent les bénédictins de St-Ot- 
tilien qui créèrent une école nor- 
male et une école industrielle à 

(Suite à la douzième page) 
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face, assisté de MM. les abbés M 
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M. l'abbé C. Desorcy était maître SE ’ BAG LS) , 
K E A T S le cérémonies. Le choeur de chant . Cercle local 2 cle ee 
oo ga cg | drames ent de Chevaliers haut Thé des Dames Auxiliaires 
ce moeeupe à pradets ei || ques approprié | de l'Association | 
res électriques de toutes son Excellence nous dit qu'il 4 . | 
Manas de hadlon et de Hétnagre. || était heureux de se joindre à nous de Colomb d'Education du Collège de St-Boniface 
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nes élèves de bien profiter de réunion Ja semaine dernière. Il a | PI an FERLER 4 
—————— leur retour passager dans cette Réjouissons-nous! Notre Grand étudié certains projets pour l'a |c Ted ps L org dE a du ge C.-E. Huot, a , stée de 
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* à | à Te NS » | : es as encore as- itoba, M. Lawrence Frank, con- | de cette réception un vrai succès 
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Communes pour la eirconseription ME unit ri eng) effet, de notre Chevaliers sez éveillée chez les enfants? | sul général américain, M. le com- : Net ; 
de St-Bo .e » HN, 5 1141 Le ‘ e | : " 2 ‘ z : + > ; x ” ” à > 
éco AR rm eco - durant || /a Rév. Sr Marie-Archange, supé- ont reçu de lui des cartes licen- | Notre fête nationale, la St-Jean-|te Serge de Fleury, consul de  Surintendant 


Baptiste, doit-elle tomber dans France, M. Edwin Steiner, consul 
l'oubli? Quelle forme doit pren de Suisse, M. le Ministre Sauveur 
dre notre prochaine soirée de fa- | x ra e H. le Juge J.-T. Beau- 
mille pour être à la fois agréable, | Pin, S. H. le Juge A. Bernier 
amusante et utile? ont honoré de leur présence une 

Les officiers du Cercle étudient | E prqirhe Pr: vod but d'aider 
les réponses à ces points d'inter- "Be 


cieuses, Nous en avons déjà coi- 
lectionné près d'une douzaine. 
C'est grave. Honorable Grand 
Chevalier, oseriez-vous montrer 
ces cartes à votre petite soeur? 


À la Chambre des Communes, ma notre joie de l'avoir parmi 

Ottawa. nous et l’assura de notre entière 
collaboration. A son tour, la Rév. 
Sr Supérieure nous dit son bon- 
heur d'être parmi ses anciennes 
élèves et ses compagnes de classe. 


| / : 
les trois prochains mois, s'adresser | rieure et ancienne élève lui expri- 
| 
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Nous avons eu l'insigne hon- 
|neur de voir une note de la Ré- 


Hisates La secrétaire, Mlle Fabiola Des. daction intercalée dans notre tex- rogation et prendront des déci- ep RER OUEERES PE ag 2 3 

de la vue | rosiers, fit rapport des activités ite. L'on devient intime: ‘“Asinus | PR SARA UBNCE. lfiques bouquets de Cours ARE, { 
du conseil de l'Amicale Marie- £ n asinum fricat”. Cela nous fut une | à ù ° relles _. leurs variées r LL 
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nancier, Mme Maria Cossette nous | M. Mary Flavia, toutes deux re- | 


ue LOS à {teur prend le temps de lire ‘“A- 
donna rapport de l'Oeuvre des | ligieuses des S£. NN. de Jésus et près-Tout”. Temps qu'il ne pour- | 


ment à St-Boniface, a été suivi | 80ût des Dames Auxiliaires. 


Téléphone 925 947 assidûment par les délégués ve- Recevaient les invités: Mmes 
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plaudir à W innipeg. De plus, ac- | du Manitoba, M. Lawrence Frank, | 
cueillons-les, si possible, dans no- | const 


r 
pr pb TC ” 2 ; ; E, ! par le Conseil de ville, surinten 
| se”; Le coeur de ma mie”, et en fermées . | 1e 1 u] général américain, M, Ed- dant du départemer bien-êtr: 
rappel “Madame la marquise etites otes tre ville avec toute l'hospitalité | win Steiner, consul de Suisse, S.|de la ville de St-B niface. Ledit 
et la fierté dont nous sommes ca- | H. le Juge S dE US RS 2 DT 
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chauffage, ete., ete. 
Ameublement d'église et boiserie fine, etc 
t-Bonitoce, Mon. Téléphone 201 283 


“APRES-TOUT' de M. Richard Bouvier 


et Mme Jean Bouvier, | Autres défections 
de Beaconia, avec Mille Thérèse ! 
Mon Guide au Cinéma Meber te de eu me avais | Chez les communistes 
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195, avenue Provencher, St-Bonitoce ere Pn ge age El 4 , eu nd am - 2,000 ene au 
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AVIS AUX ABONNÉS 


Tout renouvellement d‘'abon- 
nement adresse par un de nos 
abonnés avant le ler avril 1951 
bénéficiera du tarif suivant ac- 
tuellement en vigueur pour le 
Canada: 

Ù UN AN 52.00 
TROIS ANS $5.00 


| NE TARDEZ PAS! 


Montréal a son centre d'études 
slave et certains collèges classi- 
ques sont en mesure de dispen- 
ser l'enseignement secondaire à 
ces Néo-Canadiens 


En orientant les immigrants 
vers ces organismes, la Société 
d'aide aux immigrants va donc 
au plus pressé. Son secrétariat 
est, au fait, particulièrement 
bien équipé pour jouer ce rôle, 
On peut y accueillir les immi- 
grants de toutes les nationaïli- 
tés possibles ou à peu près dar 
leurs langues, Mille Monique 
Bergeron, qui cn est la direc- 
trice, s'exprime en français et 
en anglais, tandis que le KR, P, 
Messier parle couramment six 
langues et qu'il peut utiliser 
Mlle Thérèse Daugule, qui s'ex- 
prime également en six lan- 
gues, comme interprète lors- 
qu'il ne peut converser directe- 
ment avec ses interlocuteurs. 
Mile Daugule est une Lettonne 
catholique qui agit comme as- 
sistante de Mille Bergeron. Elle 
parle un français impeccable. 


Les membres de la LIGUE DES 
RADIOPHILES du poste CKSB 


L _ AEts à gramme 


vous invitent à écouter le pro- 
“BLANC ou NOIR" 
tous les lundis, mercredis et 


vendredis, de 9 h. 30 à 10 h, 


du matin. 


. 
” 
" 
ils vont bien 
, 
| 
| 
. 
' | 
L£ 
’ 
| 
S | 
| 
| 
RME. 
Les Maple Leafs de Lethbridge, qui nous représenteront le mois prochain à Paris, connaissent 
entement une belle série de triomphes dans leur tournée sur le continent européen. Conserveront- 
su Canada le championnat du monde? De gauche à d >: Jim Malacko, Don MecLean, Carl Sorok- 
ski, Nallie Hughes, Bert Knibbs, Nap Milroy. Deuxième rangée: Hec Negrello, capitaine, Tom Wood, 
d Stan Obodiak, Diek Gray, instructeur, Bill Gibson, Whitey Rimstead et Lou sr Dernière , rangée: 
Ken Branch, Don Vogan, Bill Chandler, Rob MeGregor et Jack Summer, gérant. (CP) 
» . avec une passion extraordinaire, mme Les catholiques 
n rega unique la passion d'une âme sainte et ar- A | 
lente. [1 est magnifiquement se. Canadiens sont 
Sr H condé par toute une con£te th; 
au theatre Paris 7; 4 sympathiques . .. 
jiont Simone Valère, Marc 4 # tt 
” ne { ngtemp bei, Gérard Landry et aut (Suite de la première vage) 
j \igtem at 
F n : i F »st “pour tous ' s : 
; 1 ! mtré au Pai Fo = 1 d« P D ON ; a Intégration £ans notre 
99 . de por s al ris seront ouverte 
jeudi 22 février. Il s'agit de “Bar- | porte + s | milieu québecois 
rs ettant en scène Pierre Fre dès 2 h, de l'apres -midir Les en- RL 
et Simone Valère toute ! fants tireront grand profit de ce db. d paraitre 
' e de vrands artistes. film superbe qui est pleinement e les Immi- 
K ie rtée ( rauded voir ce » R. P. Mes-| 
“p « P t-l'hist Mont | 4 leur portée »n voudra voir ce à | 
‘ . k + lé film où, disent les critique Fres- Ë D les aider a| 
s Er i V DD te n 1 encore plu conserver 1! lé vu oine ae cui- 
en 1800 au |Pu nt et plus émouvant que ture et de tradi itions. Nous nous 
LE en a Fey dans “Mon ieur Vincent” proposons de veiller à leur inté- | 
MAS sn - * A ration dans notre milieu cons-| 
. Chiens P dien et québécois, de recenser les 
héo ( : 
Théotin Messe es a vos employeurs qui pourraient avan 
' ’ 
tageuseme utilisgr les services | 
—: dvês À 2 | 
' F4 missionnaires d'immigrants et servir d'interme- | 
ve P diaires entre ces embaucheurs et | 
mée, € l'e ceux q t un Loose nué ” “ | 
! les nouveaux ven : 
pot 1e! parer ou an m dans 
va 1 le le Nord canadien savent comment Organismes dejà existants 
tt 2: ] e]0 par tt Mais sa nt de vue religieux, j 
\ troupes de Bo- | vent qu'il existe un service | ex ar exemple, pour pren- 
napt es campagnes de | hebdon adaire gratuit de “Messa- | dre soin des immigré les diver 
Et "mée, On le croit | ges du Nort d” qui leur permet de |ses parois nationales: alleman- 
t ins ousera Jear communiquer une nouvelle rap les, chinoise hongroises, italien- 
M t | de à leur missionnaire? Ces “Mes- | ne ituanienñes, polonaises, slo- 
et « | sages” sont radiodiffusés de Win- | vaques, syriennes et ukrainien- 
; Ré nipeg dans la nuit vendredi | nes. 1] aussi les deux centres 
pête au samedi, et tous les mission- | d'accueil des religieuses Notre- 
j rifice, naires sont aux écoutes. Il suffit | Dame du Bon-Conseil et des Sis- 
“Barry” est un film à qui rien |d'écrire lisiblement votre com: |ters of Service. 
, ne manque: idyll aventures, | muniqué (plutôt court) et de l'a-| Au point de vue culturel, la 
mages inoubliables, musique su- | dresser, en français ou en anglais, | commission scolaire de Montréal, 
' perb« cènes du plus haut dra- à ‘Messages du Nord”, Canadian | par son comité des Néo-Canadiens 
matisme. Pierre Fresnay ce sur- | Broadcasting Corporation, Win- | s'occupe de l'er gnement à ces | 
{ passe dans cette oeuvre. Il y joue | nipeg, Manitoba nouveaux venus. L'université de | 


| 


| 
| 


“La fermeté dans la défen- 
se de vos idées vous fera plus 
d'amis que d'ennemis. L'estime 
de tous ceux qui luttent, dans 
un camp ou dans l'antre, ne 
s'égare pas sur les neutres, elle 
va aux chefs et aux soldats.” 
(René Bazin) 


Allons de l'avant 
les yeux cuverts 
Ecrire dans unournal catho- 
lique demande une grande con- 
naissance de ses lecteurs, mais 
surtout un grand amour. Il faut 
béaucoup aimer les gens pour 
qui on écrit, car on ne saurait 
leur faire du bien sans leur 
donner le meilleur de soi-mé- 
e. Aimer 2 veut pas dire 
flatter ou er. Quand on 
ainfè quelqu'un l dit la 
vérité avec ulgen- 
ce, même ph éeile- ci est du- 
re à dire et dure à lire 
Cette vérité, nos familles la 
réclament: c'est l'impression 
très précise que je tire de mes 
entretiens avec environ 4,000 
familles dep une année. A- 
vec quelle f ‘hise et quelle 
simplicité n'abordent-elles pas 
tous nos problèmes avec toutes 
leurs lacunes. Nos braves gens 
savent que le propagandiste a 
parfôis p ouru des dix et des 
e milles, par toutes sortes 
mins, par tous les temps, 
venir les voir, et elles 
rennernit que notre pre- 
mier but est celui de leur ten- 
dre la main pour solliciter leur 
coopération, afin de mieux se 
connaître et mieux travailler 
ensemble. Comment : ne! pour- 
ait-on pas crier les voeux de 
toutes ces bonnes familles, et 
du Manitoba et de la Saskutche- 
wan, qui nous ont donné leur 
confiance et leur amitié. Tout 
ce qu'elles demandent c'est d’al- 
er un peu plus à elles, c’est 
de travailler un peu plus avec 
elles, Il y a les indifférents, les 
neutres, c'est entendu, mais il 
Y a tellement de bonnes volon- 
tés irnexploitées. Que deman- 
dent-elles au journal? Que de- 
mandent-elles à notre clergé? 
Que demandent-elles à l'élite 
dirigeante? 


anc 


Au journal 
Nos familles, en général, de- 
mandent de les aider à enrayer 
une vague d’indifférentisme re- 
ligieux et français qui risque de 


les étouffer. La difficulté du 
problème réside dans le fait 
que tout se tient: la paroisse, 
l'école, le journal et la radio 
et cela, dans chaque diocèse de 
nos provinces de l'Ouest. “Di- 
tes à notre journal, me disait 
un lecteur, qu'on aimerait à 
être représenté un peu ‘plus 


souvent avec nos familles et no- 
tre vie paroissiale’ “Dites à 
notre journal, me répétèrent de 
nombreux lecteurs, prêtres et 
laïques, qu'on aimerait ÿ trou- 
ver un peu plus de responsabi- 
lités. Nous aimerions lire des 
hommes qui r’ont pas peur d'é- 
crire ce qu'ils pensent, C'est a- 
vec la réflexion et la cohésion 
des idées de tous ces hommes 
aue nous créerons un lien vi- 
varft entre nous, un lien catho- 
lique et canadien-f'ançais.” “En 
vous’ lisant, me disait encore 
un brave fermier —— qui, sans 
une grande instruction avait 
plus de bon sens que bien des 
universitaires, nous aime- 
rions avoir l'impression d'être 
assis devant vous avec nos deux 
pieds sous votre table discu- 
tant en famille tout ce qui nous 
concerne.” Et je pourrais con- 
tinuer encore à donner bien 
des exemples qui 
raient opinions. 
toutes ces resources 
bles de bonnes volontés, il res- 


confirme- 
Mais 


‘e 


sort l'insuffisance des moyens 
pour les exploiter et les em- 
brigader. 

Au clergé 


Selon l'avis de piusieurs prè- 
tres avec qui 4'ai eu l'occasion 
de m'entretenir longuement, un 
des moyens qui donnerait des 
résultats positifs parce que, a- 
vec l’action, il répartirait les 
responsabilités, c'est le mouve- 
nent d'Action Catholique. 

Mais, pour que l'Action Ca- 
tholique fonctionne, il faudrait 
que les fidèles comprennent que 
tout baptisé doit être “soldat du 
hrist”,. “Nous avons à dire et 
à redire inlassablement à nos 
fidèles, écrit Son Excellence 
Mgr Chiron, que le titre et 
leur dignité de baptisés, de con- 
firm 1és, comporte en effet le de- 


voir de l’'apostolat et à le leur 
r; et que cet apostolat 


se 


situe pour eux dans nos mou- 
vements d'Action Catholique." 
Encore une fois il faut faire 
appel à notre clergé, qui a déjà 
tant fait dans le passé quand 
tout était à construire, quand 
fallait arracher la civilisa- 
tion à la nature vierge, souche 
par souche. Maintenant que nos 
paroisses sont solidement assi- 
ses, il faut lutter pour faire fa- 
ce à des besdins nouveaux. 


Et ceci, nos prêtres le com- 
prennent et en mesurent tou'e 
la tâche. “Je comprends, me 


disait un prêtre de la Saskat- 
chewan, que l'Action Catholi- 
que est le seul moyen, mais 
c'est tellement contraire à la 
formation que nous avons re- 
çcue, qu'il est difficile (et ceci 
sont ses propres paroles) à ‘“ap- 
prendre à un vieux singe à fai- 
re des grimaces”, Voilà pour- 
quoi j'approuve et j'inspire mon 
i e pour, l'aider à réaliser 
ce qui est difficilé de faire à 
mon âge”. Je surpris un autre 
prêtre de la Saskatchewan en 
train de “bouquiner” des revues 
Action Catholique à l'âge de 


d 
75 ans. Et que penser de ce 
nême prêtre qui, à son âge 

te pas à se déplacer pour 


un jeune prêtre 
voisine afin que ce 
aille former et entrai- 


ae 


aer 


nier 
ner ses jeunes? Un autre, vieux 
prêtre de la Montagne me di- 


sait encore: “J'ai compris que 
l'Action"Catholique était la for- 


| tous 


mule de nes besoir 
ça donne des résult 


veaux 


Oui, M. le curé, ça donne des 
résultats, et c'est avec plaisir 


que nous avons entendu un de 
vos jeunes donner devant le 
Congrès des coopératives le 
ton de l'action du militant qui 
devait justifier ces organisa- 
tions si elles avaient la préten- 
tion de servir communauté 
catholique 

Nous devons travailler tous 
ensemble, avec nos prêtres. 
pour -faire. revivre dans cha- 
cune de nos familles cette nou- 
velle sève de l'Evangile. C'est 
précisément ce qu'elles deman- 
dent. Elles veulent qu'on aille 
à elles, qu'on vive leur vie 
qu'on se dérange, au besoin. 
pour les aider dans leurs an- 
goisses morales. On n'imposera 
rien à nos familles. “Prétendre 
fournir à l’ouvrier des valeurs 
spirituelles comme une denrée 
importée du deho tou- 
mé tâche vaine déce- 
(Pie XIL.) : 
moment peut-etr 
tique de notre v 
où il pénèt 
15 dans nos fa 
état de choses qui 
socier la religion 


la 


sera 


et 


le t S 


catholi- 


plus en 


triste 


de 
milles ce 
leur fait di 
et ses en 


tre 


sei- 


gnements de la personne du 
prêtre, il semble nécessaire de 
retourner à elles, comme a fait 
le Chri comme font les mis- 
sionn , comme font ces jeu- 


de France, 
cendre dan: 


nes prêtres ouv 
qui vont jusq 


e 


les mines et barquer sur des 
chalutiers de pêche, pour vivre 
la vie de leurs fidèl et les 
comprendre dans le Ch . De- 
vant un si grand amour, une 

grande abnégation, les veux 
se décillent et les ämes s'ou- 
vrent à la charité qui fait agir 
les hommes dans un désintéres- 
sement total... pour le Christ 
Et ce travail d'amour et d'ab- 
négation, le prêtre ne peut pas 
le faire seul dans sa paroisse 
il lui faut la coopération d'une 


élite militante, 
A l'élite 
On se plaint que rien ne mar- 
che dans la paroisse: nos jeunes 
ne s'intéressent plus à rien. Il 
s'ensuit que l'Association d'E- 
ducation est obligée de remuer 


une masse inerte pour pouvoir 
maintenir nos écoles sur pied 
et avec quels sacr »s! On se 
désintéresse de notre journal 
parce qu'on y trouve pas ce que 
la paroisse devrait apporter 

Si les parois sses avaient un 
bon groupe de J.A.C. qui pren 


drait en main toutes nos orga- 


nisations, quel rayonnement, 
quel dynamisme n'auraien 

lés pas! Ces jeunes, aurai 
fierté de leurs paroi É 
valiser ge avec ceux des 
roiss sines, feraient 
parties ) cartes, des 
récréatives, 
des fonds. 


pa- 
des 
soirées 
constitueraient 
Ils préteraient main- 
forte au curé, aux maîtresses et 


E) 


se 


aux communs 
auraient 


aires d'écoles. Ils 
leur rédacteur local 
qu'ils paieraient. Comme il ée- 
rait intéressant pour vous de 
recevoir chaque semaine des 
nouvelles de leur clocher. Com- 
me il serait intéressant, de 
temps à autre, de lire un petit 
article sur un vieux pionnier, 


une chronique du bon vieux 
temps, les expériences de la 
.J.A.C. elle-même et celles de 
tous leurs clubs (Seed Club 
Calf Club). Toutes ces activités 
nous feraient sentir l'âme vi- 
vante et agissante de leurs pa- 
roisses. Comme il serait inté- 
ressant et récenforiant pour no- 
tre survie nationale, de voir 
notre journal, nos quatre pos- 
tes de Radio, faire circuler 
dans tout l'Ouest cétte vie, cette 
sève qui se communiquerait de 


famille en famille, 
en clocher et de 
_province. 


de clocher 
province en 


LA LIBERTÉS ET, LE PATRIOTE 
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Regardons-nous en face 


pas 


ir avec | ; 

surancè que les premiers chré 
tiens? Avec l'expérience que 
} eue de l'occupation alle 
mande en Ei j'ose -douter 
a solidité de nos jarrets et 

de nos convictions de 

ces « ze ‘petits trous 


ür que beaucoup 


lent et à moins 

avons déjà eu un a 
vertissement. On se rappelle la 
spontanéité de notre archevê 
que prêtres et de nos 
mer lors de l'inondation 
Ils on iné sur les digues 
de -Bor des hommes et 
des mes de toute condition 


pruiession aans f 
esprit de coopération 
Devant ce danger 


avons su nous 


et ses mMmassac $s pour s aVOoir 
vé lant 6 ans. Je sais aus 
s permet de telle 


abonrinations pour fouetter le 
sang de peuples qui dégénérent 
dans la mollesse et le matéria- 
lisme, Souhaitons qu'il ne soit 
obligé de permettre chez nous 
ces abominations, qu'on mérite 
su même titre que ceux qui ont 
déjà été frappés; et cela pour 
nous faire entrer dans tête 
la simplicité de cette vérité ét 
dans l'âme la sincérité et la 
conviction rajeunie de notre 
foi C BAZIN 


Puvoless de la 
Ste-Famille 


Voici les 
cartes 
Prix 
Prix des 
Desrocher s, 
Lajoie, M 


de 


résultats de ‘la partie 
du vendredi 9 février: 
d'entrée: M. 
cinq mair 
Mlle L, } 
W. Krupinski 
pool: Mlle H 
Krupinski, Mme 


ae 
Sawchuk 

Mme H 
ison, M 


x Klassen, 
W. A. Guille 


inot 


M 
fr 


Gagnants de rafle: Mme P, Cor 
| beil, M, J. Lajoie (2), M. M. Car 
penter, Mme A. Guilleminot (2) 
M. Kindrat, Mme Boal, Mme I. 
Lajoie, M. Kusmidir, M. C.-A. Bi- 
ron, Mme Goebel, M. Anson 
Gagnant du gâteau: M. P. Bon 
neville. : 
Donateurs: Pelissier E 
Mme J. Plante, 
Mme V. 


3rewery, 
Mme P, Boily 
Millier, Mme A." Rivard 


Mme L. Pageot, Mme M. Fold, 
Mme R. St-Pierre, Mme E. Go 
dard, Mlle O. Plante, Mme P. 


Plante, Fort Garry Brewery, Mlle 
L Plante, Epicerie A. Plante, Mlle 
Constance Gareau, Mme Elford, 
Mme Pospreshell, Mme B. Wo- 
lenski, Frank Price Drug Store, 
Marvel Bakery, M. le curé Ro- 
bert, Mme Sarrasin, M. Geddy 
RR. SS. Chanoinesses, Wilson Sta- 


tionery, Guest Shoe Store (Nor- 
wood), 

N ” 

Nous desirons remercier tous 


ceux qui ont aidé à faire un suc- 
cès de soirée, 


gé 


|” Il a présenté à cet effet aux 
| Communes un bill qui a été adop- 
ité en _pre -mière _lec du re, 


"Christophe Colomb” 
au théâtre Plaza 


Ce grand film catholique vous 
permettra de suivre avec 
les événements qui 
touré cette entreprise audacieuse 
et les dangers 
cet intrépide découvreur 
Christophe Colomb, 
avant d'aborder la 


génois, 
as affrontés 
terre d’ 


rique. 
Vous y verrez aussi plusieurs 
valeureux missionnai francis 


cains qui acrompagnaient le grand 


découvreur, dans le but d’évan- | 
géliser les peuplades infidèles de 
l'Inde 


Ce magnifique film revêt donc 
un double caractère historique et 


religieux, en plus d'être une oeu- | 
d'éton- | 


vre très artistique. Rien 
nant alors qu'il ait décroché deux 
rix de l'Académie. 

Ceux qui re l'ont pas encore 
vu ne devraient pas se priver 
d'un tel spectacle, et ceux qui 
l'ont déjà vu jouiront certaine- 
ment de le revoir, Ce film sera 
montré sous les auspices des Che- 
valiers de Colomb du Conseil 
Provencher, dans le but de pro- 


intérêt | 
ont en- F 


innombrables que | 


Amé:- | 


mouvoir xpansion de la pres- 
catholique 
Comme on ne pent vendre 


de billets d'entrée le dimanche, 
on voudra bien s'en procurer 
sans tarder aux endroits sui- 
vants: À St-Boniface: au Cercle 
Ouvrier, au Norwood Electrie, 
| chez Huot, chez Eva, au Rol- 
ling Pin et au théâtre Plaza. 

A Winnipeg: au Sacré-Coeur 
et au Winnipeg Piano. 


donne 


à 6 h., 8 et 1 * 
ux qui n'auront pas de bil 
pourront etre admis en ver- 


offrande convenable, 


s'il encore des places libres 
Les prix des billets sont de 25, 
50 et 60 sous 
Ce film est très recommanda- 
ble pour tous. 


Autant que 
devraient as 


1 possible, 
k représentati 


ister 


les enfants 
à la première 


Done, n" 
dimanc 

4 . nombr 
Za pour 


bliez pas le 18 fé- 
e prochain, On vous 
ux au théâtre Pla- 
Christophe Colomb”. 


Voir 


Norwood Electric et Radio 
Accessoires electriques pour la maison 


et 


institutions religieuses 


Ventes et réparations 


DRENLL @ Mis 


COMEEURLE parmi pet ES 


Lucien 
Daoust, 
propriétaire-gérant 


Téléphone: 203 730 


Tache et Horace 


cette surtout nos 
généreux donateurs et donatri- 
| ces et Mme J. Plante qui était 
en charge 
| È sion 
| OTTAWA Le Dr J.,:Lorne 
MacDougall, xral de Vancou- 
| ver-Burrard, souhaïte que la fête 
du Canada et celle de la reine Vic. 
toria soient célébrées le lundi 
| pour assurer aux Canadiens deux | 
| longues fins de semaine de congé 
1 


Mireille? - Mireille!” 


peu ‘comme des chants eine Robita Denise uy 
Ici on entend: “Il | pere, Mai te V uit Ma 
ioit remonter Mire deleine i Mimi Margu 
1 : la, “C'est ;/ Marius Benoist, te Gord née Guertin) et Ida 
n'est-ce pas i a mis l'affaire en | Hopkir { e Phaneuf 
branle? encore: “Fait-0 Choëeur des homn MM. À 
] eu Roméo Patry, Rx 
C1 t Ferlar 
Ed 1 Villarix 
Lucien Beäu 
P: 
iett Gt 
Vi it, € 
1ral en mesur « M Mu » 
endre compte de la situati Prud'ho président: M. Ra: 
Disons tout d'abord qu'il y a!mond Bernier, directeur génere 
eu une mière répétition pour M. Léo Brode n ir en L 
les dames et les demoi 5 dune, M. Lucien Painchaud, secré 
choeur, suivie d'une autre répé -tresorieT, Mai 15 Bi 
tition pour les messieurs, Entre chef d'orchestre, M, L Jui 
les deux répétitions, les deux | Souchon, qui interprétera ‘Vin 
groupes eurent le plaisir de pren- : Cent”. Et enfin, il y avait notre 
dre ensemble un café, avec petits | Cantatrice : professionnelle, Mn 
fours, tartelettes et biscuits. Voici Thérèse Deniset-Souchon qui 
les noms des personnes qui s'y |chantera le rôle de “Mireille 
trouvaient: L'opéra Mireille ie Charle: 
Choeur des dames: Mlles Fa. |! Gounod sera présenté au théätrc 
biola Desrosiers, Thérèse Fontai- | Playhouse, le 16 mai prochain 
ne, Cécile Frédette, Rose-Anna | SOUS les auspice Ge ep COOTAIS GS 
Plante, Lucilie Dubreuil, Elaine | la basilique de St-Boniface, au 


Ferland, Annette Turgeon, Eiteen | Profit des s orgues de la cathédrale 


Powan, Jeannine Bruyère, Thé: | de sci 

rèse Gauthier, Denyse Guyot, Ga ON x AR IS Le conseil des m 

brielle Chatelain, Annette Fré-|1 l'es & donné son agrément à 
dette, Angéline ‘Charlesworth, | la désignation de M. Aguirre De 
Jacqueline Laurendeau, Louise | Carcer, comme ambassadeur d'Es 

Frédette, Madeleine Mahé, Made- ! pagne à Paris 


Disques “Apex” à .60 


DGN MESSER 
Angus Campbell! 
Flop Eared Mule 
Atlantic Polka, 1st 
Atlantic Polka, 2nd. 
Atlantic Polka, 3rd 
Atlantic Polka, 4th 
7—Balkan Hills 
Cotton Eyed Joe 
-Big John MeNeil 
Dusty Miller's Reel 
26298-—Billy Wilson Clog 
Lamplighter’s Hornpipe 
26220—By The F ireside 
Favorite Polka 
26318--Cec McEachren's Breakdown 
Silvery Bell 
26286—Dawn Waltz 
White River Stomp 


DAOUST ELECTRIC CO. 


1.-C, DAUUST 0.-L. GRIMARD 
Téléphone 201 447 
202, avenue Provencher, St-Boniface, Man. 


26277- 


26288 


Change 
Change 
C!} 


26289— ange 


ange 


Le 


| 


“CHRISTOPH 
COLOMB” 


Personnifié sur l'écran par 


FREDRIC MARC 


Gagnant de deux prix de l'Académie 


Ce magnifique film en couleurs sere montré au 


Théâtre PLAZA 


Le dimanche 18 février 
à partir de 6h. p.m. 


On donnera aussi une représentation 
des vues de l'Année Sainte 


= Le 


\ 
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Inwood 


La partie de çcartés organisés 
par les Dames Auxilisires à eu 
heu dans le presbytère le diman- 


he 28 tianvies . nie ii. 
org Ron > ne gr” |let: Français, Michel Lagacé: Ca- 
te: 2ème, Mile Elsie Sims, Mme | # mr 006 Frégeau F | 
Donald Carman: ler prix des | Ç pres MR Te Per | 
hommes, M. Bill Carman: 2ème,}; __N den: a red TS st | 
M. Paul Veldkamp, M. Joe Col — pugconsus Maurice Gi 
ré - dé à f Grade Ill: Excellence, Gilbert | 
Sont actuellement à l'hbpita) 


MM. Lilliquist, Exel Hendrichson 
Oscar Collette et Tudor 

Sont allés à Winnipeg la se- 
maine dernière: MM. et Mmes P 
Stepushin et Léo Besudoin, Mmes 


O. Coftette et E Lavender 
L'assemblée des WF. a eu lieu 
| Mme Strick le jeudi 8 té 

Il] y avait une bonne as 
net. Îl « été décidé de pré 
un bazar pour l'automne 
dame nommées pot faire 
achats sont: Mmes E. Ander 
Ben Laporte, E Lavender 
ithin et Tichie 
‘assemblée régulière des Da 
Auxiliaires à eu lieu chez 
Rotcher dans l'après-midi 


du vendredi 9 février 
dames présentes, Il 
de faire peinturer 
l'église pur M 


partie de 
i 


Il y avait 8 
a été décidé 
le dedans de 
Axelson. Il y aura 
cartes au presbytère 


le dimanche 25 février prochain 

Le prix de rafle à été donné 
per Mme Rotcher et gagné par 
Mme Wm. Cossette 

La prochaine assemblée aura 
leu le 13 mars chez Mme Wm 
Cossrtte, Toutes les dames de la 
paroisse sont cordialement invi- 


ces © y assister 


Nous vendons et rechargeons 
tous genres d'extineteurs 
chimiques 
Agences ‘*RENO Agences 


1373, ave Portage — Tél. 36 003 


Louis J. Marcoux 
Assurances générales 


Vie, teu, auto, accidents, etc. 
LORETTE, MANITOBA 


Téléphone: Winnipeg 928 411 


Dr M. R. Shuckett 


Dentiste 


656, rue Salter - Winnipeg 
Tél.: 594 400 


Optometristes 
et 
Opticiens 
Examen de la vue 
de etage 
Edifice Téléphone 
Kensington 
peur Potage 40 | 922496 
WINNIPEG 


A.-E, PAQUIN, propriétaire 

Produits pharmaceutiques 
Ordonnances de médecin remplies avec soin 
Cortes de souhaits françaises pour toute occasion 


157, avenue Provencher, St-Bonitace 


LA 


Des correspondants spéciaux de ‘’La Liberté et le Patriote” 


St-Norbert 


: Tableau d'honneur 
| de l'école des garcons 


| Gradel Excellence Roger Bou- 


bes. 
Grade TV: Excellence, Victor 


Lagacé: Français. Lucien Faucher: | 


Catéchisme, Georges Charette 

Grade V: Excellence, Benoît 
Landry: Français, Henri Olivier: 
| Catéchisme. Jirnmy Millington 


Grade VI: Excellence, Brian 
Carey: Français, Auréle Cam- 
peau: Catéchisme, Gabriel Para 
dis 

Grade VII: Excellence, Paul 
Lapdry 
| Grade VIII: Excellence, Gaston 
Tellier 

Grade X: Excellence, Guy Lord: 
| Catéchisme, Siméon Pelland 


| Saint-Eustache 


Gouret 
Le dimanche 3-février, lé club 
| de St-Charles se rendit à St-Eus 
tache pour une partie de 
| où il fut défait par 10 à 9 
| _ Lundi soir, les “Canadiens” de 
| Poplar Point se rendirent ici pour 
| une partie de gouret contre notre 
[ee club d'école, les “Alouettes” 
iNotre club remporta la victoire 
| par un pointage de 4 à 3. Les buis 
[ont été faits par Eugène Beaudin 


12. Patrick Halpin et Laurent Mc- | 


Kay 1, pour St-Eustache, et par 
Ervin 1, Saunders 1 et Gonnale 1, 
pour Popiar Point 


Mercredi sir, notre club spor- 


(tif, des Tigres, se rendit à Stein- | 


tbach pour une 
lret où il fut 
| pointage de 11 
quipes se 
une fois 
vrier à 


partie de 
victorieux par 
à 6. Les deux é- 
rencontrèrent encore 
le vendredi soir 
la patinoire de Poplar 


gou 


TP 
Dr: 


Point où notre club fut encore vic- | 


torieux par un pointage de 10 à 
9 


|, Le samedi 10 février le petit 
club “les Alouettes” se mesurait 
contre le club d'Elm Creek. Les 
points furent de 15 à 5 pour les 
“Alouettes 
| 
| En visite 

M, Robert Guay, qui travaille 
|à Pine Falls, était en visite chez 
ses parents, la semaine dernière 


Mlle Françoise Gravel, de Nor 
| wood, était en visite chez M. et 
Mme Napoléon Allarie 
| Mme Lahaie, de St-Pierre, ren- 


| dit visite à M, et Mme Léon Sé 
nécal. : 

Mme Painchaud et sa fille, de 
la Saskatchewan, étaient en visite 
chez M. et Mme Adrien Guay. 

Çà et là 

Mile Jeanne Bremner est main- 
tenant revenue à St-Eustache a- 
près avoir rendu visite à M. et 
| Mme Frédette, de Prawda, Man. 


JEAN DELAQUIS 


Ansurances de tous genres 
Vie. feu. automobile hospitalisation 
etc 


Tél, no 45 
N.-D. de Lourdes, Man. 


Tél. 203 863 


gouret | 


a fé-| 


| 


M. et Mme, Pierre Lavallée (photographiés ci-dessus), de Grande 
Pointe, Man, ont célébré ieurs noces d'or, en fin de janvier, au mi- 
lieu de quelque 200 parents et amis. M. et Mme Lavallée sont tous 


deux nés au 


{ants: 


eg; Mme J. Grossman, de Lorette; Emile, de Winnipeg; Mme W. 
Linodiées de Dufresne: William et Jeanne, à la maison. Ils ont | 
enfants. (Cliché Free Press) | 


aussi 11 petits 


Fannystelle 


Nos malades 
Prompt rétablissement à tous 
nos malades: MM. Tony Fifi, Lau- 
rent Piché et Josenh Ménard 
Parties de cartes 


La partie de cartes organisée 
par les Dames de Ste-Anne fut | 
lun grand succc:. Les heureux ga- | 
|gnants pour les hommes furent ! 
Jules Arnal &ct Jacques Murray; 
pour les dames, Annette Lavigne 
et Mme Henri Cyrenne. Le prix 
d'entrée alla à Mme Cyrille Poi- 
rier 

Le dimanche 11 février, les ié- 


|cistes de la paroisse ofganisèrent 
une partie de cartes au vorofit de 
leur mouvement. Les prix furent 
{remportés per MM. R. Charbon- 
neau et Alfred Arnal, Mmes Ro- 
méo Charbonneau et Edward De- 
lude. Le prix d'entrée alla à Mme 
Eugène Côté 


Gouret 
Dimanche dernier, 11 février, 
les Junioristes sont venüs s'onp- 


à nos jeunes dans une inté- 
essanté joute. Les nôtres rempor- 


tèrent la victoire avec un‘°pointa- 
| ge de 3 à 2, Merci à tous ces jeu- 


[nes pour avoir fait de cette jour- 
|née un réel succès 
LA 
La Broquerie 
Décès 

Le lundi 29 janvier est décédée 
à La Broquerie Mme Sylva St- 
Laurent, âgé de 63 ans. Le ser- 
vice et la sépulture eurent lieu 
le mercredi 31 janvier, Mme St- 
Laurent (Marie-Anne Simard) est 
la mère de M. l'abbé Albéric St- 
Laurent, curé de South Junction. 
| En plus de son époux, elle laisse 
10 enfants d'une famille de 13. 
Un grand nombre de paroissiens 
assistaient aux funérailles, unis- 
sant leurs prières à celles du cler- 
|gé et des membhres-de la famille 
eprouvee 

S., Exc. Mgr Georges Cabana, 
archevêque coadjuteur de St-Bo- 
niface, était présent et donna l'ab- 


| soute, assisté de MM. les abbés U 
| Lafond, vicairé à la basilique de 
| St-Boniface, Louis Morin, curé de 
| Ste-Elisabeth, et Raymond Rovy. 
aumônier de l'hôpital de St-Bo- 
ifacé 
Le service fut chanté par M 
abbé Albér St-Laurent, curé 
ide South Junction et fils de la 
| défunte, assisté de M. l'abbé L. 
Roy, curé de La Broquerie, com- 
[me diacre, et du R. P, G. Blan- 
| chet, C.SsR., vicaire à Ste-Anne, 
|comme sous-diacre 
| Dans le sanctuaire, outre S. 


CKSB vous invite à écouter le 
quart d'heure de CHEZ HUOT 


tous les 


jours de la semaine, 


du lundi au samedi, de 4 h, à 
4h. 15 de l'après-midi. 


Jubilé d'or 


| de gagner ce qui était nécessai- 


| trui. 


[d'agréer l'expression de leur pro- 


| venus reconnaissance vour être 


LIBERTE ET LE PATRIOTE 


À Travers les Centres Français du Manitoba || 


Ste-Agathe 


Mardi Gras 


Depuis plusieurs semaines, le 
Conseil Etudiant du couvent de 
vante préparait l'aprés-midi 
: Gras. Des jeux divers à- 
vaient été organisés, mais Ce qui 
promeitait le plus était la partie 
de gouret entre les papas et leurs 
enfants d'école 
f Dans le but d'en-ourager leurs 
f'effonts M. Paul mb dont la 
{générosité est connüe de toute 
| agent écolière, leur fit don d'un 
| superbe miroir 16,x 22. Tout de 
| suite des élèves se mirent à ven- 
| dre des billets. Cette vente rap- 
| porta la jolie somme de $30.00. 
|: Mais voici que le mardi:6 fé- 
vrier,; do hise manitobaine souf- 

ait à 23 milles à l'heure, tandis 
que le mercure descendit à 18° 
sous zéro. Lés arnateuts de gou- 
ret sont déçus car la tempête a 
recouvert la patinoire de neige. 


SET "FA 


faire? 

C'est alors que Mgr le Curé 
nous offrit gracieusement la salle 
aroissiale pour nous 
algré la température inclémen- 
te, des heures joyeuses s'envoient 
trop rapidement durant les jeux 
variés at le programme : original 
et interessant Led 


{ des élèves présentérent une say 
nète, une joute de “boxe”, un 
couple démodé, une danse écos 
| saise et même une danse carrée 
Le numéro le plus goûté de l'au- 
| ditoire fut la danse carrée, à la- 


Manitoba où ils ont toujours véeu. Ils comptent 8 en- oh PM. Théob d'il 
ierre, de St-Vital; ré, Jorwood; toine, Winni- par 6e. 7 M -#rel 
Pierre, de St-Vital; André, de Norwood; Antoine, de : |Mme J.-M. Lapalisse, M. Théo- 


ur Joyal et Mme Emile Joyal: 
M. Isidore Lemoine et Mme Roger 
| Lemoine; M. Donat Joyal et Mme 
Auguste Gauthier..M, Emmanuel 


| Exc 


| Mgr Cabana, archevêque | Courcelles dirigeait les activités. 
|coadjuteur de St-Boniface, as-| Dame Rumeur chuchote que 
sisté des RR. PP. Lanctot et Mo-|]a salle des récréations des fil- 


rin, on remarquait MM. les abbés 
Pardyka, curé de Vassar, Louis | 
Morin. curé de Ste-Elisabeth, 
{Charles Empson, euré de Holy | 
| Cross, Ubald Lafond, vicaire à 


Déjà les garçons marchandent l'a. 
chat d'un ballon de rugby. 
benjamins ne seront pas oubliés 
: | De plus, le Conseil Etudiant parle 
|la basilique de St-Boniface, Ray- {de faire construire des supports 
mond Roy. aumônier de l'hôpi- | pour les bicydettes. 
tal de St-Boniface, et un Révé- | Les élèves du couvent désirent 
\rend Père Blanc. Lexprimer leur gratitude à Mgr le 
Les Révérendes Soeurs de l'é-: Curé, aux membres de la Com 
cole St-Joachim assistaient aux | mission Scolaire, aux dévouées 
funérailles avec leurs élèves. M. | religieuses, aux généreux dona- 
le Dr Clément Lavoie, de l'hôpi. | teurs, MM. Donat Joyal, Paul 
tal de St-Boniface, confrère -de | Joyal, Alexandre Lemoine, N 
|M. l'abbé St-Laurent, était pré. | Garret, M. Reid, qui ont contribué 
|sent, ainsi que M. Paul Rajotte. | au suecès de cette admirable jcur- 
de St-Jean-Baptiste. |née. Un cordial merci à M. Gus- 
|, Les Dames de Ste-Anne avaient | tave Lévesque qui amena les élè- 
leur bannière. La quête fut faite! Ves de l'écolé St-Antoine pour 
[par Mmes Marius Vielfaure et | fraterniser avec nous, 
Emile Lambert, | 


j Les porteurs étaient: MM. Cy:| 
|prien Savard, Louis Laurencelle. | 


Dunrea 


Philippe ” Laramée, Gabriel Si- | Nos 
| | Nos malades 
mard, Jeah Gauthier et. Lionel|  Déles s in I 
| Simard. La croix était portée | Mmes Delaronde, Augustin La- 


bossière et Antoine Bérard sont 
revenues de l'hôpital de St-Boni- 
face, en bonne voie de guérison. 

Une petite fille de M. et Mme 
Armand Garand, ainsi qu’une fil- 
lette de M. et Mme Félix Dionne, 
|qui fréquentant l'école du Sacré- 
Coeur, ont dù être transportées 
à l'hôpital de Killarney où elles 
ont été opérées d'urgence pour 
appendicite. 

M. Félix Bourget est en conva- 
lescence à Winnipeg où il a subi 
une opération. Son épouse a aus- 
si été alitée pendant quelque 
temps, mais peut maintenant re- 
prendre sa classe à l’école du vil- 
lage, laissée en suspens depuis 
quelques semaines, 

Notre bon docteur Richard Roy 
a été atteint de maladie grave. 
qui a exigé son transport immé- 
diat à l'hôpital de Brandon où il 
a subi une intervention chtrurgi- 
cale et plusieurs transfusions de 
sang. \ 

C'est M. Richard Rondeau qui 
s'est fait un devoir de le transpor- 
ter à l'hôpital dans son auto, ac- 
compagné de M. le curé, de Mme 
R. Roy et de M. Arthur Faradis 
Mme Rov 


| par M. Louis Bonnin. L'organiste 
| était M. Louis Emond. 
La chorale de La Broquerie 
était sous la direction de M. Jo- 
seph Tétreault. M. Narcisse Des- 
lauriers dirigeait le cortège. 


| 
| 
| Mme Sylva St-Laurent (Marie- 


Anne Simard), née au Lac St- 
P.Q. le 27 octobre 1887, 
| vint toute jeune au Manitoba a- 
| vec ses parents, M. et Mme Hono- 
ré Simard, qui demeurèrent à 
St-Pie en 18883 elle était la 3ème 
d'une famille de 13 enfants, tous 
| vivants et résidant au Manitoba, 
|à l'exception du cadet, Adolphe, 
de Montréal. 

Quelque 3 ans plus tard, la fa- 
mille Simard vint se fixer à La 
Btoquerietet y éleva 13 enfants 
Marie-Anne, la première qui nous 

|a quittés, repose à l'ombre du 
{clocher paroissial construit par 
son père en 1916 et où dorment 
également le père, la mère et les 
| grands-parents. En 1906, Marie- 
Anne épousait M. Sylva St-Lau- 
rent et demeura à St-Boniface 
|jiusqu'en 1918. Jls vinrent à La 
Broquerie cette même année. De 


Jean, 


|leur union naquifent 13 enfants va demeurer à Bran- 
dont 10 survivent à leur mère: don aussi longtemps ue l'état 
Georgeline (Mme John Bonnin),|#4larmant de son époux ne than- 
de La Broquerie, Elzéar, de St. |8€74 pas “ 


N 
Tous forment des voeux pour 
son prochain rétablissement et un 
prompt retour parmi nous. 
Tout dernièrement, la petite 
Ida Beaupré, fille de M. et Mme 
La"Broquerie. Edmond Beaupré, a dû être con- 
h + à | duite à l'hôpital de Killarney pour 
Mme St-Laurent laisse aussi! être opérée d'urgence pour ap- 
plusieurs frères et soeurs: Laure pendicie, 


Boniface, M. l'abbé Albéric St. 
Laurent, curé de South Junction, 
Fidèle et Adélard, d'Edmonton, 
Alma, de La Broquerie, Alphée, 
Alida, Fernänd et Evangéline, de 


| (Mme Pierre Laramée), de La! Va-et-vi 
Broquerie, Henri Simard, de Vas- | a-et-vient de 
sar, Jean-Baptiste, de La Broque. M. Wilfrid Fortier, secrétaire 


pour l'école St-Félix, s'est rendu 
aux conventions des Commissai- 
res d'école à Winnipeg rt St-Bo- 
niface. . 

Mme Alfred Paradis, accom- 
pagnée de ses deux petits enfants, 


rie, Eugène, de La Broquerie, | 
Pierre, de La Salle, Emma (Mme 
Frank McCarthy),  Rose-Anna 
(Mme Narcisse Deslauriers), de | 
St-Boniface; Josaphat, de St-Bo- 
niface, Cyprien, de La Broquerie, | 
Annie (Mme Georges Marcoux), Paul et Rose-Marie, a fait un sé- 
de Lorette, et Adolphe, de Mont- | jour d'une semaine à St-Bonifa- 
réal. ce et St-Norbert 

De Mme St-Laurent on peut| Mme Antoine Boulet s'est ren- 
dire qu'elle était une de ces bel- due en avion à Montréal pour 
les âmeg qui cherchent à faire | Visiter une de ses soeurs, Mme 
du bienpour les autres. Sa vie | Ovide Paradis, gravement malade. 
s'est consumée au service des | Elle a fait ce voyage en compa- 
gnie d'une autre de ses soeurs, 
Mme Gérard Gaboury, et de son 


siens: l'épreuve n'abattait jamais | 
son courage; elle avait confiance | 
et foi en la Providence: elle pui. 
sait dans la piété des grâces d'é- | 
nergie. Pour permettre au père | re» 


f) 


re à la famille, elle ne craignait 
pas le dur labeur de la ferme. 
Quand la diphtérie lui ravit 3 en- 
fants et que pour la vie ou 1# 
mort elle dut donner aux autres 
des injections qui pouvaient oc- 
casionner des infirmités pour la 
vie, elle eut le courage de dire: 
“Puisque le bon Dieu le veut... 
c'est bon...’ Oui, son âme était 
toujours calme et résignée dans 
l'adversité. Quand le malheur ou 
l'épreuve tourhait les ciens ou 
ses proches, elle avait toujours 
des paroles consolantes à offrir: 
elle savait relever le moral d'au- 
Le bon Dieu lui a donné 
son prêtre avant de lui. donner 
son, ciel. Elle continuera de pro- 
téger ceux qu'elle a quittés, Heu- 
reux ceux qui meurent après à4- 
voir rempli‘eomme elle leurs de- 
voirs quotidiens. 
Remerciements 

M. Sylva St-Laurent, de La 
Broquerie, et les membres de sa 
famille remercient très cordiale- 
ment toutes les personnes qui leur 
ont témoigné de la sympathie dans 
leur cruelle épreuve, qui sont ve- 
nues offrir des prières et ont assis- 
té aux funérailles, Ils prient spé- 
cialement S. Exc. Mgr sers | 


CIGARETTES 
SWEET 
CAPORAL 


niC/# 
Mract£ 


Cabana et les membres du clergé 


venus assister aux funérailles de 
Mme St-Laurent. Ils en furent | 
| profondément touchés. | 


| L'après-midi semble perdu. Que 


amuser, | 


À tour de rôle, sur le théâtre; | 


fs aura bientôt un phonographe. | 


Les | 


frère et sa belle-soeur, A. et Mme 
| Herménégilde Parent, de Pine 
| Falls. Ils sont tous de retour après 
| un heureux trajet par la voie 
des airs. 

| Mme Joseph Bisson s'est rendue 
à St-Boniface pour uire son 
pus fils, Claude, au Jardin de 
l'Enfance Langevin. 

Etaient en visite chez M. et Mme 
| Arthur Parent, leurs deux filles 
| religieuses des SS. NN. de Jésus 

et 

Marie. 
| Mile. Rita Beaupré, de l'Aca- 
| démie St-Joseph, était de passa- 
| 8e dernièrement dans sa famille 


M. et Mme Joseph Boulet, avec ! 


| leurs filléttes, Pauline et Yvette 
(S M. Napoléon Boulet, ont fait 


une tournée à Winnipeg, St-Bo- | 


niface et,La Salle. 


Ste-Anne des 
Chènes 


Noce d'o" 


Le dimanche 4 février a été 
un joyeux et consolant anniver- 
saire pour et Mme Delphis 
St:Mar$, de notre paroisse. En ce 
jour ils célébraient le jubilé d'or 
de leur mariage. Vu le grand âge 
des jubilaires, tout s'est passé 


famille. Ils eurent dix enfants 
dont une seule, Julie, est décédée. 


honorer et réjouir le coeur des 
bien-aimés parents, C'étaient 
Mme Lucien Pattyn, de Ste-An 
ns, Arthur, Mme Emilie Fast 
Julien, Guillaume, Alexandre, Jo- 
seph, Roger, tous de Winnipeg 
et St:Boniface. Seule Mme Shaw 
résidant dans la province d'On- 
tario, n'a pu se rendre à la fête 

M. D. St-Mars est âgé de 77 ans 
et est né à St-Paul, Minn. Sor 
épouse, née Lucie Marion, est née 
à St-Boniface et est âgée de 72 
ans. Mariés à St-Boniface le 4 
février 1901, ils vécurent d’abord 
à St-Vital .et Thibaultville, puis 
{à Ste-Anne, Il nous fait plaisir 
de mentionner que Mme St-Mars 
a quatre soeurs qui vivent encore: 


Rév. Srs M.-Roger et M.-Adélard, 
des SS. Noms de Jésus et de Ma- 
rie, à l'Académie Ste-Marie, Win- 
nipeg: Mlle Adrienne Marion est 
institutrice à l'Académie Proven- 
cher depuis plus de 30 ans. 


Aux parents et aux nombreux 
amis des jubilaires, le Père curé 
a été heureux de s'unir pour leur 
présenter ses hommages de res- 
pect, ses féliéitations et meilleurs 
| souhaits de longue vie et de bon- 
heur,La Providence leur a fait la 
grâce jusqu'ici de les conserver a 
lertes et lucides, Que le bon Dieu 
Îles garde longtemps à l'estime et 
|à l'affection filiale de leurs en- 
| fants. 


Décès 
Le vendredi 2 février est décédé 
{à l'hôpital de Steinbach, M. Ale- 
xandre Grouette, âgé de 71 ans 


accident, Le 27 janvier, au milieu 
de la nuit, le feu s'est déclaré à 


célibataire. Le feu l’atteignit gra- 
vement pendant son sommeil 
Tranporté à l'hôpital il y reçut 
les sacrements de la Sainte Egli- 
se et y mourut, 


par le R. P, Blanchet. Le frère 
du défunt, Antoine, de Vassar, son 
neveu, À Landry, de Winnipeg, 
et plusieurs autres parents et a- 
mis étaient présents. 


Partie des cartes 

Nos Dames de Ste-Anne ont 
donné une splendide partie de 
cartes, le 4 février, La salle pa- 
rôissiale s'est vue envahie par 
lus de 150 amateurs de cartes et 
e... Curling (il faut savoir que 
nos Dames donnaient cette soirée 
en faveur du Curling). Le plus 


homer 


| grand entrain a régné chez tous | 


jusqu'à 11 h. 30. Les prix d'entrée 
‘ont été tirés à 8 h, 30 précises 
| On a remarqué que l'annonce qui 
en avait été faite par le P, Curé 
a donné de la ponctualité à quel- 
ques-uns, Voici les heureux ga- 
gnants des beaux prix exposés à 
l'ambition des joueurs: Simone 
Charrière, Jules Desautels, G. 
Marion, Mme M. Duguay, Ant. 
Paillé, Hébert, Anna Audette, 
Aimé Fillion, Lina Vandal. 

Félicitations et remerciements 
à nos dévouées Dames de Ste- 
Anne. 


Réunion annuelle de la Caisse 
Populaire 
Le ler février nous avons eu 


l'assemblée annuelle de la Caisse 
Populaire, Le Laplante, curé, 
était présent, ainsi que M. P.-A 
Frossais, inspecteur des Caisses 
Ce dernier a parlé longtemps des 
intérêts de la Caisse, fait certai 
nes remarques quelque peu épi- 
cées. Qui dira qu'elles n'étaient 
pas méritées? Des 200 sociétaires 
adultes, à, peine une trentaine 
ont bien voulu se rendre à l'as 
semblée. Il est dommage que tous 
n'aient été là pour l'intéressante 
causerie de M. Frossais et les 
explicätions données à propos de 
l'assurance des prêts et de l'as- 
surance-épargne, Nous sommes 


de La Liberté et le Le Patriote 
M. Frossais et les membres sor- 


arie, Sr Alice et Sr Luce. | 


dans l'intimité de leur nombreuse | 


Huit des survivants étaient là le | 
4 février, au foyer paternel, pour | 


trois sont religieuses: ce sont les | 


Il a été victime d'un malheureux | 


sa maison où il viviait seul, étant | 


Les funérailles ont été chantées | 


heureux de remercier par la voix | 


Winnipeg, Mon., le 16 février 1951 


| 


cn cntéittienenntes 


UN PACAGE PLEIN DE VIE 


Un pacage, c'est comme un compte de banque: pour 


qu'il reste fertile, il ne faut pas l'appauvrir sans jamais 


l'enrichir. 


e Pour arriver, aujourd'hui, il faut produire plus pour 
moins cher. Aussi faut-il faire un bon usage des engrais 
dans les pacages, les pièces de grain et les autres cultures. 
Ces engrais remplacent dans le sol les substances miné- 
rales si nécessairesà la croissance. 


Renseignez-vous sur la façon d'obtenir de l'engrais. 


| Le gérant de votre puccursale COMMERCE peut vous 
| aider. Le cultivateur canadien s'adresse à La Banque 
| Canadienne de Commerce plus qu'à toute autre institution 


pour l'argent qui l’aidera à re 


ndre sa ferme plus profitable, 


Le gérant de votre succursale COMMERCE comprend 


“ 


| vos problèmes financiers. Consulcez-le aujourd'hui, 


La Banque Canadienne de Commerce 


2117.50 


St-Adolphe 
Décès 

Le jeudi 8 février dernier, à 
l'hôpital de St-Boniface, est dé- 
cédée Mme Julien Berriault, a- 
près 
| maladie. Elle était âgée de 68 ans. 
Mme Berriault était née aux 
Etats-Unis et résidait au Manito- 
ba depuis 1910. 

Lui survivent, outre son époux, 
3 fils, Jules, de Montréal, Etien- 
ne et Martin. 

La dépouille mortelle fut tranë- 
| portée à St-Adolphe samedi a- 
| près-midi et exposée à la rési- 
| dence. Les funérailles eurent lieu 
| le lundi matin, à 10 h., en l'église 
| paroissiale de St-Adolphe, et l'in- 
humation se fit dans le cimetière 
| bocal. 

Le salon mortuaire Desjardins- 
McGee était en charge des funé- 
railles, 


Saint-Labre 


Le dimanche 28 janvier, le R. 
P. Gaudissard nous faisait ses 
| adieux dans un touchant s2rmon, 


C'est avec regret que nous 
|voyons partir ce digne pasteur 
|qui sut toujours manifester un 


| inlassable dévouement pour le 
{bien spirituel et temporel de la 
| paroisse. 

Nos voeux l'accompagnent dans 
son nouveau champ d'apostolat. 

Une soirée fut organisée le di- 
manche 4 février à l'occasion de 
son départ. Les recettes de cette 
soirée lui seront envoyées pour lui 
| prouver notre reconnaissance. 
Nous souhaitons la plus cor- 
| diale bienvenue à notre nouveau 
| Père Curé, le R. P. Joseph Bo- 
naldo, missionnaire da la Conso- 
lata. 

Nous sommes heureux re- 
{trouver parmi nous M. Marcien 
Fee. qui fut hospitalisé durant 
| 


de 


plusieurs semaines à St-Boniface. 
Nous lui souhaitons un prompt 
let complet rétablissement. 


| de retour après une absence d'u- 
| ne semaine à St-Boniface, M. Gé. 
|rardy a assisté au congrès des 
| Commissaires d'écoles. Mme Gé. 
lrardy a visité ses parents, M. et 
|Mnié Rosario Comeault, de St. 
| Vital. 


Bernard Rosner 


Optométriste et Opticien 


Examen de la vue 


407, éditice Time 
(Vis-à-vis d'Eoton) 


Tél. 931 995 


Pos de rendez-vous nécessaire 


oour les clients de lo compagne 


MANITOBA 


WINNIPEG 


une courte et douloureuse | 


M. et Mme Jean Gérardy sont | 


Sven Lake 


Baptème de 
M. et Mme Lionel Golthak (née 


Blanche Aquin) sont heureux 
|d'annoncer à leurs parents et a- 
mis la naissance de leur troisième 
enfant, le 4 février, 11 fut bapti- 
é le 11 février sous les noms de 
Brian Edouard. Parrain, Herman 
Aquin; marraine, Cécile Golthak, 
oncle et tante de l'enfant. 
1 FEVRIER 
Bouvilions fusqu'à 1000 y 
De choix $32.00—832.00 
| Bons 3000 31.00 
Moyens F: 26.00— 29,00 
Ordinaires 22.00— 25,00 
Bouvillons au-dessus de 1000 Liv 
De choix 532. 32.00 
Bons ùs 3000— 51.00 
Moyens RAP EURE 26,00—- 29,00 
Ordinaires um 21400 24 00 
Genisses 
De choix $30.,00—$31 00 
Bonnes sm 28,00 29,50 
Moyennes mins 2400 27,00 : 
Veaux “ngraissés 
De choix $32.00—#32.00 
Bons 30,00— 41,00 
Moyens 21.00— 29,00 
jacers su sé bo 
onnes 00-425. 
Moyennes … 2050— 23,00 
Taureaux 
Bons $26.00—$27 25 
Ordinaires 20.00— 24.00 
Houvillons de boucherie 
Bons " $29.00—$41 00 
Moyens 25.00— 28,00 
[Orttire 2200— 24.00 
Génisses de boncherie 
Bonnes $23.00—#25 00 
Ordinaires 20,00— 22.00 
Vaches de boucherie © 
| Bonnes $20.00—$21 00 
Ordinzires 17.00— 19,00 


Veaux de boucherie 
| Bons et de choix 


$34,00—$38 00 
| Ordinaires et moyens 


23.00— 32,00 


Pores 

Grade A" $23.00—$44 00 
Grade ‘'B-1 2260— 32460 
Grade ‘‘B-2 3235— 32,95 
Grade ‘‘B-3" 91,75— 31.75 
| Grade “C'" 41.50— 31.50 
Très pesants 2400— 26.50 
Truies no 1 2600— 26.50 
Truies no 2 2400— 2500 

Oeurs 

À, gros, la douz 35 
A, moyens, là douz 33 
Poulettes 

Grade B 

Grade C 


Beurre 
De crémerie, la liv 


sortes #2 
Les obligations 
| 1 FEVRIER 
Dominion du Canada 
eme emprunt de la 
DNS, 20. 101 35—101 80 
| séme emprunt de la 
| Victoire, 3% 101.35—101 80 
| ‘eme emprunt de ls 
| Victoire, 3% saveusgasse 100 50 101 25 
eme emprunt de ls 
| Victoire, 3% 99.87—100.97 
eme emprunt de is 
Victoire, 3% 99.75--100 37 
‘eme emprunt de le 
| Victoire, 3% … 90.62 100 25 
eme emprunt de ts 
VIOLE, 9%: tu 99.62— 100 25 


seme emprunt de 
Victoire, 3% 
Province du Manitoba 
3% — ler mars 1964 (C) 9675-9825 
| 2%4% — 15 déc 1964 (C) 94.00—95,80 
| Province de la Saskatchewan 
| 4% — ler nov, 1960 (C) 10175—103.295 


34409 — 15 fév, 1962 (C) 101 75—10825 
314% — 15 nov, 1962 (C) 97.500900 


99 62— 100 37 


COURS DU GRAIN FOURNI PAR 


tants. Espérons que nous profi- 
terons tous des conseils donnés 
avec tant de clarté. et de vigueur | JAMES RICHARDSON & SONS LIMITED 
1019. Edifice Grain Exchange Winnipeg Tél 93 452 
L2 . À 
Prix décharge à Fort William ou Port Arthur 
Saint-François- Fe Land Med Meueg Jeu Venere Samedi 
. h 
À. M UE 108 107.8 107% 108 107 4 1074 
Xavier C.W, no 3 103 1028 102% 103 1024 1022 
; Fourrage no | 99 #85 98, ELLE] 984 982 
Tableau d'honneur | Fourrage no 2 TT 514 972 967% "14 n 964 
Fourrage no 3 M4 #42 931, m4 #42 12) 
Grade XII: Viola Tanguay, Re- | once x à ? 

. éfontaine. C.W. no 2,6 rangs …… 1644 169 163 2 1632 163% 1631 
ne oh 3 XL Tia PR CU Cm 104 181% 1812 1612 161% 1611, 
sd : Fleury. Fourrage no 1 .: 151 151! 1508 1594 191% 15 

rade X: Patricia Deslauriers, | fourrage no 2 ce < 1478 14774 1474 1474 147% 147% 
Marguerite Régnier. Fourrage no 3 WA 139 1391. 138.8 1384 1291, 1384, 
Grade IX: Jeannine Allard, De- sie ; 19174 189.6 190.6 192% 19274 190% 
nise Régnier. ; CN n°03 "7 187% 1852 1882 18113 189% 186% 
Grade VIII: Anita Régnier, |CW.: no 2 rej. 177% 1756 1768 178% 178% 116% 
É CRUE [Len 11796 180 6 182% 1827, 1801 
Claire Préfontaine W. no 4 
G + > ' ; |Ergot » « CA fu 17514 1734 1746 176% 17874 174% 
de say À 4 cp tecans Ré- | Su? voie net 191% 189.6 190$ 192% 192% 190% 
ier, Alice Duclos. 
Grade VI: James Houston, Al- 193.4 1032 este 108.4 1033 1e, 
bert McCaughan. : 1 4 21 
Grade V: Roland McCaughan, | nd des ls be , e 
Florence Mousseau | 153.4 15% 153.2 153.2 1534 1534 
Grade IV: Yolande Mousseau, 1455 14573 1444 144 1458 145 
Gracia Régnier 1342 134 133.6 1332 1341: 133% 
Grade Il: Olivine Piché, René 549 5404 548 4 55€ 4 552.4 547 
Réghier. | 522 519 528 544 544 5254 
Grade II: Jeannette Régnier, #104 #85 45 Lu si si 
Ronald Bouvier 18 4 
? 1957 193.6 6 196% 1967 19414 
Grade 1: Wilfrid Régnier, Or- | Ha. 19219 190 8 TA 1090 144 19254 
val McCaughan. Octobre 189.4 1574 158 1804 190%, 144 
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A MM. Brisson et Roch r 
N.-D. de Lourdes 5 + see semer 
nents D + de jemer et le 
Conseil du village services rendus durant Île ia 
A moiee annuelle des co’ ge au t ea 
age eut Mons 16 à 6 ‘ 
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. ecrétaire t bre 
” ée ! …e 
J tres F Partie de cartes 
’ \térét que le ù rare ! 
re ter A eu … 
A ée par le 
n Le + M 
. < 3 St-Lou ‘ 
’ caim fut un vrai succès. Le 
gen CT gt furent 20400. Fé 
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D : present € 
” Érnhabtier nanir 4 D : 
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. ; Tableau d'honneur de janvier 
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c € ent ipables de D. N 
é ent t 4 Tableau d'honneur 
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’ e de ' Se ge 
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Grade le 
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Grade 1: Ronald Chér R 
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Votre 


LES 


meilleur achat en 1951 


POUSSINS SOUBRY Le 71 el 
Renard recevaier 
velle de 1 mort de M. Lu 


garde 


4 
des profit 


nee perspect de 

dar l'eler 
blent meille 
ombre d'années 


ie mencer 


age 
ire 
N 
votr 
des pouss 


sert 


)1 ave 


dez 


he 
ars 


à bonne 
de Li 


are € 
et 1! 


Môles KR. ©. F. de Soubry 

N Poulettes 
190 50 
00 18.00 
00 17.50 
00 17.50 


37 00 19.00 au 


n sexué 
100 50 
9.10 
#8 
01 
12.15 


Partie de cartes 
jeudi 8 févrie 


presbytere 


Le 


avait li 


de « 


partie 


et Emile Walin. La pa 
| whist de 9 tables était diri 


M 


ue 


enr € pal 


Schreibe 


de 


l'abbé G 
Les 


ants prix furent le 
x des 
consolation 
ler prix 
Doucette: 
Albert Kernel 
haine partie de cart 


udi 


# gag! 
ants: ler p 
Kernel: 
Walin 
M 
M 


La proc 
1 | 


a lieu 1€ 


le # apres le 
50 100 
1.00 15.00 
2.00 


avant 
109 
00 
: 00 


50 
8.00 
3.00 


. Mme 


aame 
Gros 1 Julien 
Emile 
sieurs 
ton 


5.00 


ivants, gar 
précises 


des mes 
4 ent 


96° 


obtenir 


D. € 


dépliant 


et liste x 


de pr 


SOUBRY'S HATCHERY 


Archibald 


je 22 f 
“51 


rue 


St-Boniface 


« 
' nille 
ep r 
pa 
1 : té supérieure, Pour obtenir 9 févriec 
bor ervice et satisfaction, Cor F- 
nande ‘ directement de chez M. et Mme Isidore Kernc et 


1e 


Mme 


Leg. t 1.25 
B, Roc} 14.75 
Hamp 18.75 
ex le s 212 
Approuvés, Soubry tes organisée pa famille ] 
100 50 100 50 vantes: Fred, Van Goo, Jean G 
isse cgers 19.7 10 40 400 17.5 01 + 
lle” dires Pet or 1750 || jon, Pete Fahlman, Les Shepherd | 
par poulette, 14 
Prix p nc se 1ès à mâles 
Cochets 
L 1ison en a 


DEPUIS DES GÉNÉRATIONS LES BONNES 


ILULES ROUCES 


Paur Les 


FEMMES 


PÂLES, FAIBLES, ANEMIQUES, TOUJOURS FATIGUEES 
504 la boîte ou 3 pour $1.35 


«+ Chimique FRANCO Américaine Liée, 1566, rue St-Denis, Montréal. 


[ 
| 
| 
| AVIS 
| nnement à La Liberté et le Fatriote sera augmenté 
| es Q par année je $ pour t a 
Le premier changement dans le prix d'abonnement 
depuis 1918! Cepe int, pas n'est be n que cette ymentation v 
| Por e nd à venir porce que tant au'obonné 
| | e er e nnement 
1 : [4 " A ” € 
| l 
rot 
| e votre at ement t déjà payé pour plus'e 
| f ù ée avonce, l'acceptat e cette ottre 
| e roit à nplaires plus de La Liberté et le 
| Patriote, Ve ez à : re prendra fin le 3 
| et apré je 53.00 e 
! de 
Bulletin de Réabonnement 
ve ex x ervir du t etir nt ésirez er 
t bonnement ou torif actuel « t le 31 mors 


La Liberté et le Patriote, 
619, avenue McDermot, 
Winnipeg, Man. 


J'inclus la somme de dollars en paiement 
d'un réabonnement à La Liberté et le Patriote aux prix 
indiqués ci-dessous: 


FX 3 ans "5800 


ou 


UE Me À à» 


La date d'échéance de mon abonnement est 


Nom 


Adresse 


, a valable que € ” 
« 1981. Veuillez faire ° res sr chèque doc 


LA LIRERLRE LE) L 


Dindonneaux et poussins voyagent par Air-Canada 
b . Te 


Saint-Laurent 


Tableau d'honneur 
pour janvier, au couvent 


" 


' 
? ge 
À : 
P 1 " 
à P 
. IX: Y ne Ls 
X: S Erick He 
: r J | 
Mer<i Gras 
Fr 2 _ ‘ 
LU 
Miles C 
Ce Cor Les volatiles prennent réellement la voie des airs, ce 
( à la suite des expériences de l'an dernier u cours des 
prés d'un quart de million de dindonneaux seront expédiés aux 
I I vin ie l'Ouest. D'autre part, plus de 35,000 poussins d'un jou 
I nt expédiés aux Bermudes. Enfin, 500 por l'ur ir ont 
| CEE: \ direction de Paris en empt s ailes des 
x g ‘rans-Canada V 
contingent provient de la fern A. Viau, di 
S ierville, P C'est un don de nd Pigeon, de 
Soirée-surprise Je +, à M. l'abbé Adrien Jacque nville, près 
' ) ; » P: Les Ministères fédéral et provincial d / culture ont 
pe er . vs F le concert afin d'assurer l'expédition 44 s poussins et 
{ lonneaux. Jusqu'à ces derniers temps, les fermiers de l'Ouest 
‘ adien importaient leurs dindonneaux des Etats-Unis. Mais bien- 
aperçurent qu'ils pouvaient obtenir des prix plus alléchants 
f int affaire avec les aviculteurs du Québec. De plus, l'aérofret 
] d : tension formidable en ces dernières années, il sen 
1 . { it ateurs et importateurs voulurent profiter des nou- 
p 
| p B In dise Afin d'assurer une livraison de pouss pts de maladie, les 
r 1! Ce "ae + GS ailles subissent des épreuves de pullorose, thyphoide et tubercu- 
"pen L'élevage étant pratiqué sur une base scientifique sous le con- 
M trôle ou la surveillance des gouvernements interes On y pratique 
1 se politique de contrôle de ponte basée sur une épreuve de proge 
MARIAGIH A oue un rôle prépondérant dan expédition de ces 
Campbell--Chartrand 1ille iatre coins de l'univers. Toutes les précautions sont 
L indi 5 fév à 10 h., fut | Prise naintenir les chaleurs appropriées à la gent volatile 
ér e n le Mlle Simor P ] nts fermiers travaillent en étroite collaboration ave 
( I t Mme nt et le service d'aérofret d'Air-Canada. Il y a lieu de 
O ( Herv que le programme de 1951 s’avérera iccès tot 
npl fils de M Mme J cu du 
| ï Letelli 
\' 1 
gr RP Pine Falls etellier 
P | a pagne 
ve , pecti Elections Tableau d'honneur pour janvier 
€ de d ee: \ € Le 22 nvie es contribuables Grade XI: Simot Dampoho 
% + per le école Léonard tenaient le se 78, Ida Cla 74 
; y , ü b annuelle. En raison du Grade VIII: Mabel Clark 87 
de 1 e partie du district est} Adrien Gauvin 74 
: c pren , EN | mai t incorporée en village, Grade VII: I Dansereau 88 
LÉ : f 3 commissaires au | Pete koblar l 
ter € ( ps ag ae su à 
Ù eu d’un comme auparavant. Des Grade VI: Jeannette ( 7 
L è : 3 ancien n, Alfred Dupont, |Irène Dampho e 82 
; , Ë + fusé nomination. Jos. Mou Grade V: Diai Cilrabre. AS 
pare eau, nommé quoique absent, a ù 83 
\ € 1 Mr Dat e lr { \ p Jy 
À : . : ait de même, le lendemain; ceci Madelein Dan 
{ L'E * tn ] 
laissait 6 < lats MM. Steve | bhou Denis Jubinville, Ma 
Velie Edouard Kemball, Carll,, Come { 
( r : 1 CE -omea t 
Patterso Omer Ste-Croix, De- Grade ITI: Monique Juts Gyl 
n Wilcott et Adrien Vincent.|,;, Dansers fsauh Palent 
déepur fon la 5 au, « ph \ 
; L' ect nn, tenue le 29 suivant, rade II: Claude Lavallée, Jo 
nt a majorité à MM. Edouard | june Jutr 
| Denis Wilcott et Omer | Grade I. Junior: Colette Gent 
Be os blée. te- | Paulette Boiteau 
A À P emiere assem rah e- Grade I. Senior: Jeanniné Bou 
soumnir Mi + ége Ç xd étaire-tre chard, Gérard Damphousse 
tic orière résigna; elle est rempla- 
Le la roue de for. |cée par M. Walter Dennison. Aux grades superieurs 
ne fi Léonard Delo A l'élection des syndics, le der Religion 
De, di et Gilles Al. | DA manche de janvier, MM. | Grade XI: Simone Damphousse 
Joseph 3 et Joseph Mou 195 Céline Damphousse 93, Thérèe- 
furent élus pour remplacer | 


se Boiteau 68, Yvette Dionne 63 


Mme 


Yvonne ‘oul N + rt 
Yvonne Coulombe et M Grade VIll: Arthur 


Larocque 


’hilippe Dupont 0° j 
dt F de à 193, Claud 3 € hard 88, Adrien 
Concert de l’école Léonard . PU TS 
# + 4 rs: | Gauvin 84, Eudore Robert 75, Jac 
Le 25 janvier, les élèves de l'é- 
l Léonard donnèrent leur pre- | Aues Boiteau 68 
€ æonart 10T >re ir re- . , ’ 
qd De SOUL T Grade VII: Bernadett De 
mier conct dans la salle Notre- hé 92 Berthe 1 , 91 
Dame, On'y représenta Ia vie de [5277 720. RSS SATAERRE ve 
- L hg .… Lise Dansereau 90, Marthe Bou 
Agnes, des chants, des say- |" 189 C D 1 y 
es, etc, 11 y eut aussi du violon | £Nara 0, RINEAURSE 0 
l nt par le R. P. Plamon | Murielle Bouchard 78, Gi Bre- 
4 { ] ar . Le » n 78 at: G| " 1 à 
Va-et-vient ion, de Fort Alexandre, et un | t°n d'D sr à" °M | La- 
1. A . "2 " " n m£ C J I € a 
Mile Alexina Gaudry, de Win- l« nt par s filles de l’école in- | MAN 74 L “ssh y: Run 
nipeg tait ses frères et belles- | dustrielle Fort Alexandre, La | 91€ !° du a 2d rte. ’ 
0€ MM. et Mme André et tre lie malgré la tem Français 
At e Gaudry, et: ses autre ré ture plutôt inclémente Grade XI: Simone Damphousse 
D ar nt Shower 79, Célin Damphousse 69, Yvet 
_ L k Comb soir 25 janvier, dans te Dionne 63, Thérèse Bo 1 50 
e la Légion, avait lieu Grade VIII: Adrien Gauvin 75 
l he l'objets divers en L caue 73, Jeanne L: 
is ss Mlle Dorothée Kem Jaca B 63. Cl: 
+ t b L'invitée d'honneur reçut de de Béra 60, Jean-Pa Grave 
" F2 Ù ù pa 1 t nombreux cadeaux. La ! line 59 
luxe 1 de le 20e ée se termina par un délicieux Grade VII: L Dansereau 85 
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M le Bo € t Mariage Skoblanuik 79, Marthe Bouchard 
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« l En Laurence, « ge de M. Victor Bremner et de Breton 64 Luc Larocque 47, Ar 
MM + En MST 067 LM Dorothée Kemball. mand Dansereau 39. 
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ice ] \ frère, Alfred, et M. David 
; x " Bremir servait de témoin à son 
Ottawa établit un réseau fils. La petite Agèns Vincent, niè- 
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L 4 1 Cr A tte ( nporta le prix de 
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, A) e-pain électrique alla à M. Ed irest 
| a | F one 
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Le : é de Lucien Dupont, celui de conso- 
“ip “ tion; M. François Lafrance, le 
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é » en Dupont, celui de consola- | 
: Ve A M Paul Fisher gagna le prix 
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Martin, et la lampe 
rique, vendue à l'encan chi- 
échoua à M. Jean Paquin. 
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s habit nous avions sur la| 
scène des artistes “en herbe”. On | 
nous dira que la place des enfants | 
n'est pas aux veillées — mais, une 

s en passant, on pardonne bien 

€ s de bâiller un peu le 


VOLCANO 


aux plus 
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LIMITEE n née puisque la plupart des! Lorsque vous achetez des pneus 
Montreal — St-Hyacinthe ë tar ont jJoui de 1 pro- Firestone, vous achetez ce qu'il 
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* e de meilleur, Ses avantages 
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ti d, ; Ça et là sont nombreux—mais ils ne coû- 
NT à sounalions un pre tent pas plus cher, Equipez votre 
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Le Corps d’Aviation Royal Canadien: 


A BESOIN 
IMMÉDIATEMENT 


DE 


JEUNES GENS 


COMME 
TECHNICIENS EN RADIO-RADAR, EN CHARPENTE, 
EN INSTRUMENTS DE VOL ET 
EN ARMEMENT 


Afin de faire face aux responsabilités de 
l'heure, — l'Aviation canadienne en pleine 


enradio-radar, en charpente, en instruments 
de vol ou en armement. Si vous pouvez satis- 
expansion offre des emplois — dans toutes faire aux exigences, vous pouvez commencer 
ses branches — aux hommes de 17 à 40 ans dès maintenant votre carrière dans le vaste 
qui ont fait au moins leur 8e année. domaine de l'aviation moderne. La formatior 
est complète, les chances d'avancement ont 


On 4 surtout besoin de former des techniciens magnifiques, 


— N'ATTENDEZ PAS — 
SERVEZ LE CANADA ET LA CAUSE DE LA LIBERTÉ 


. 


Centres de recrutement du C.A.R.C. 
1470, rue Mansfeld, Montréal, P.Q. Tél. HA, 9178 
24, rue Saint Stanislas, Québec, P.Q. Tél. 2-8527 
49, rue Metcalfe, Ottawa, Ont, Tél, 4-2196 


AULEZ VOIR LE CONSEILLER 
OU ECRIVEZ-LUI À L'ADRESSE 
INDIQUEE SUR LE COUPON 


Veuillez m'envoyer, sans obligation de ma part, tous 
renseignements sur Les emplois disponibles et les 
exigences du C. A.R.C 


NOM (lettres moulées) P 
ADRESSE 


VILLE PROVINCE . 
INSTRUCTION (degré et province) 
AGE « 


CAFE War 


Meadow Lake 


Le dimanche 4 février avait 
lieu l'assemblée annuelle et le 
élections des Dames de la Charité 
Celles qui entrérent en office 
sont: présidente, Mme M-A 
Lizée: vice-présidente, Mme A 
Stack: secrétaire-trésorière, Mme 
C. Carter: conseillères, Mmes J 
Dionne, F. Walsh, J. Sansregret 
Mmes G. Forcier, Lachapelle, A 
Fenski et Jackman, présidentes 
des cercles de couture, font aussi 
artie du groupe de conseillères 
Æ KR. P, G. Crépeau, curé, veut 
bien demeurer n2tre chapelain 

A la fin de l'assemblée les 
Dames ont offert un 
à leur ancienne pré 
O. Sergent, comme 
reconnaissance 


oli cadeau 
idente, Mme 
marque de 
pour le bon tra 


vail accompli durant les quatre 

snnées où elle occupa ce poste 
Nous sommes heureux de voir 

que le R. P, J.-P. Cloutier est re 


venu de l'hôpital de Battietord 
où il a dû passer prés de trois 
sernaines 

Le KR, P, Fournier, provincia! 


était de passage ici en route pour | 


Beauval 

Mile Jacqueline Ducluseau est 
en voyage d'affaires à Saskatoon 
et Prince-Albert où elle rendra 
visite à Mme M. Casgrain 


Edam 
En l'absence de Mgr C. Moliier 
P.D., notre curé, administre la pa- 
roisse de St-Hippolyte 
Mariage 
Le mercredi 24 janvier, 
curé bénissait le mariage de M 
William Roach, fils de Charles 
Roach et de Christina Eysackers 
avec Mlle Gladys Elliott, fille de 
William Elliott et de May Daynes 
MM. Francis et Nick Roach et 
Miles Mary Roach et Ruth 
lenstein étaient garçons et 
d'honneur 
M. et Mme William Roach de- 
meureront dans notre village 
Baptèmes 
Gérard-Robert, fils de Marcel) 
Deverdenne et d'Emma Vanden- 
berghe, Parrain et marraine, M 


notre 


illes 


et Mme Ernest Desmarais (Rose | 


Deverdenne). 


LE MAGASIN D 
LINGERIE 
POUR DAMES 


le plus complet en 
Saskatchewan 


Grand assortiment et prix 
très modérés 


MORGAN'S 


Avenue Centrale 


Prince- Albert 


Pa: | 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Centres Français de la Saskatchewan 


Des correspondants spéciaux de ‘Lo Liberté et le Patriote“ 


Annette-M 
Maurice Phaneuf et 
Heureux, de St-Hippolyte. Par 
rain et marraise, M. et Mme Phi 
lippe Lepage 


rie-Jeanne, fille 


 Courval 


Va-et-vient 

M. J.-H. Landry est de retour 
dans la paroisse aprés avoir 
été passer une partie de l'hiver |! 
chez ses parents et amis dans la | 
province de Québec, le Nouveau- | 
Brunswick et New-York 

Mlie Rina Arguin a passé que 
que ours à rre chez des 
parents et ami est mainte- 
nant en visite à Mortclach chez 
à soeur, Mme B. Dunlop ! 

Mlle Florence Tremblay est re 
enue de l'hôpit# dé Moose Jaw 
aprés avoir visité des amis à Park 
Beg pendant quelques jours 

Mme J. Pépin et sa fille, Mari 
yne, étaient de passage à Moose 
Jaw et visitaient leurs parents 
M. et Mme P.-A. Pépin, ainsi que 


et Mme G. Bennison 


Viscount 
Déces 


Le dimanche 21 janvier est dé- 
cédé à Westminster, C.B., M. Chs- 


P, Buyck, à l'âge de 83 ans, après | 


une longue maladie 


M. Buyck était originaire de 


la Belgique où il näquit le 17 mai | 


1868, Il avait servi dans l'armée 
dans son pays avant d'immigrer 
aux Etats-Unis, ensuite au Cana- 
da. Son épouse, Clara Devuss, l'a- 
vait précédé dans la tombe en 
1944, De ce mariage sont nés qua- 
tre enfants: Emilie, de Vancou- 
ver, C.B., Frank et Charles, de 
Viscount, et Pitt, décédé à Daw- 


La dépouille fut transportée à 
Outre son épouse et ses en- 
|fants, il laisse aussi une soeur, 
Mme Carl Vandeved, et 9 petits- 
| enfants 


Visiteurs 

Le mardi 30 janvier, M, Adé- 
lard Bergeron, de Prud'homme, 
Sask., était de passage à Viscount 
en voyage d'affaires. Il était ac- 
compagné de M. Albert Benoit, 
de Girouxville, Alta. Tous deux 
avaient déjà demeuré à Viscount 
pendant plusieurs années. M. Be- 
noit n'était pas revenu depuis 22 
an 
| À cette occasion, Mme Chs Du- 
montier organisa une soirée en 
| leur honneur où tous les Cana- 


|la fin de la soirée un savoureux 
| goûter fut servi. 

Le jeudi 8 février, M. Léo Qa- 
velle accompagnait sa mère à 
l'hôpital St-Paul de Saskatoon, 
pour soins médicaux. 

Le 27 janvier, Mme Rébecca 
Clavelle et son jeune fils, Paul, 
se rendaient à Saskatoon pour 
examens médicaux. 


La Sauvega 


La plus ancienne des compagnies À 
d'assurance-vie canadiennes-françaises. 


Quarante-sept années d'existence 


Près de cent-quinze millions d'assurance en vigueur 
Dix:sept millions payés aux assurés et à leurs familles 
Assurez-vous dans une cornpagnie canadienne-française 


RAYMOND DENIS, Organisateur général, 
152 est, rue Notre-Dame, Montréal. 


ELPHEGE ST-ARNAUD, Gérant provincial, 
Prud'homme, Sask. 


PHILIPPE PERRON, agent spécial, 


e 


ar 


Montmartre, Sask. 
À. CARDIN, agent général, 
805, rue Spruce, Winnipeg, Mon. 


ON DEMANDE DES AGENTS | 


Excellents contrats 


et possibilité d'avenir | 


de : 


d'Héléna | 


son. Il épousa en deuxièmes no- 
ces Mme Sadie Hummerson, de 
Vancouver | 


Viscount où eut lieu sa sépulture. | 


|diens du village se réunirent. A | 


Vue aérienne 


de neige circulaire, à gauche, en 


llades qui sera construite prochainement, La flèche indique le site 


des édifices de l'Université de la Sask. 


ee 14 Rep 


Cette vue aérienne de tous les édifices de l'Université de la Saskatchewan, à l'exception de la 
résidence du président, fait voir la construction du nouvel hôpital universitaire, à l’avant-plan, à gau- 
che. Les fondations pour la construction de 


uatre ailes supplémentaires ont déjà été posées. Le tas 
ù site qui a éte choisi la résidence des gardes-ma- 


avant, est d — . 
u nouveau pouvoir électrique qui 


{sera installé à un coût “e $750,000. 


| 10e 


Funérailles 
Mme W. Gendron 
| Le mardi 6 février. à 10 h., a 
[eu lieu dans notre église le ser- 
| vice funèbre de Mme Wiifrid 
|Gendron, décédée pieusement à 
{l'hôpital de Gravelbourg le sa- 
!medi 3 février, après une longue 
{maladie de plus de 8 ans. 
| Mme Gendron (Marguerite An- 
na Camélia Liefooghe) était née 
| à Popeingh, en Belgique, le 24 
juillet 1899, Elle arriva à Laflè- 
| che avec ses parents en mai 1921 
et le 16 mai 1925 elle épousait 
| M. Gendron, forgeron de ce vil- 
| lage. Ils y demeurèrent jusqu'en 
11940 alors qu'ils élirent domici- 
Île à Gravelbourg où Mme Gen- 
|dron résida jusqu'à sa mort. 
Outre son mari, elle laisse son 
| père et sa belle-mère, M. et Mme 
René Liefooghe, ainsi que 
soeurs, Mmes Jules Minne et Al- 
bert Rosy, tous de Laflèche. 

Au service, M. le curé Arthur 


Moquin, de Gravelbourg, fit la 
levée du corps et l’absoute 
M. l'abbé A. Gravel, curé de 


Laflèche, chanta la grand-messe. 
La chorale du couvent fit les frais 
du chant. Mlle Claire Morin tou- 
chait l'orgue. 

Les Dames de Ste-Anne ren- 
dirent les derniers devoirs à leur 
co-sociétaire, formant cortège de 
[la maison de ses parents jusqu'à 
l'église et de l'église jusqu'au ci- 
metière. 

Mmes Gilbert Phaneuf, Iouis 
Dumaine, Eugène Lacourse et 
Louis*Watteyne tenaient les cor- 
dons de la bannière, portée par 
M. Louis Dumaine, ei Mmes Hen- 
ri Beaudoin, Clovis Brière, Ca- 
mille DeWulf et Henri: Wensel 
entouraient cercueil que por- 
taient MM. Clovis et Henri Brié- 
re, M. Verbeke, J. Connors, Phil. 
| Croisetière et R. Coulling 

Parmi la foule qui remplis- 
sait l'église, on remarquait des 
religieuses de l'hôpital St-Joseph 
de Gravelbourg et plusieurs au- 


le 


tres personnes des plus distin- 
guées de cette paroisse, Les of- 
|frandes de meSses furent aussi 


lt très nombreuses 


|à la famille, 
| M. W. Lacy 
| Les funérailles de M: William 


Lacy, décédé subitement le ven- 
dredi 26 janvier, ont eu lieu en 


Nos sj'mpathies 


l'église Ste-Radegonde de Laflé- 
|che le lundi 29 janvier, à 10 h. 
| M. le curé officiait 

| Les porteurs furent: MM. Ed- 
mond Bilodeau, Clovis Brière, Léo 


Désormais, AJOUTEZ VOTRE NOM 
À VOTRE “LISTE DE PAYE” 


VOICI CE QUE DISENT 
LES ADEPTES DES 


Plans Personnels 


il nous est enûn possible 
de vivre agréablement et d'éco. 
nomiser avec les Plans Per 
sonnels”. 

9 apprécions votre méthode 
sensée de gérer l'argent 
",..nous prouve 
sommes dans la bonne 
nos affaires personnelles * 


nous 


que 


voie pour 


Cent un Plan moderne et 
prauque , 
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AU SERVICE DES CANADIENS DANS TOUTES LES SPHÈRES DE LA VIE DEPUIS 1817 


GRACE AUX se 


Parsonsels 


Demandez votre exemplaire des Plans Personneis 
à votre succursale la plus rapprochée de la Bde M. \'ous 


ne vous engagez en rien . . . sauf envers vous-même, 


BANQUE DE MONTRÉAL 
La Première Banque au Canada 


Duccursale de Prace Albert: ERNESI AQUILON, gérant 
Succursale de y: GENE RHAIX, gérant 
duccussale de Duck Lake” WILLIAM LYTHGOE, géranm 
Succursale de Lake Lenore: GEO. N. ANDREASEN. gérant 
Succursale de Nipawin: R R. HONNELAND, gérae 
Succursale de lisiale: VERETI A. LEIFFR. gérant 
Muccursale de Porcupene Plan: WILLIAM PALMER, gérant 
Jueursale d'Arbarfeld: NORMAN UNDERWOKID. gérant 


Zence Park ous-agence) : 


ouvert mardi et jeudi 


|Lizée, Ant. Morin, Gilbert Pha- 
neuf et Edgar Piché, tous mem- 


Cantal 


|{bres de la Légion Canadienne, Le samedi 20 janvier dernier. 
| dont faisait partie le défunt. I1 ÿ|M. l'abbé Ad. Fortin, curé, se 
eut aussi au cimetière une brève |rendait à l'hôpital de Redvers 


cérémonie militaire, présidée par | pour rendre 
M. Joseph Aubin, qui est en tête | confrères voisins, Mgr Jules Bois, 
de la Légion de Laflèche. P.D., curé de St-Maurice de Bel- 

M. William Lacy naquit à Du-|jegarde, et M. l'abbé Apollinaire 
blin, Irlande, le 28 octobre 1877.| Ferland, curé de St-Antoine de 
Il vint au Canada en 1907, tra-|Storthoaks, Les deux malades 
vaillant à Charlottetown, Sydney | sont retournés dans leur paroisse 
et Glace Bay avant de venir s'a-| quelques jours après, emportant 
donner à la culture dans le dis- l'espoir d'une parfaite guérison. 
trict de Laflèche en 1908. 


En 1914, M. Lacy s'enrôla dans 


M. Léo Lemieux, postillon de 


le régiment “Princess Pat” et|Cantal, a dû, par voie des airs 
partit outre-mer. En Irlande il|faire transporter d'urgence à l'hô- 
épousa Mlle Suzanne Murphy.|pital de Régina ses deux plus jeu- 


nes enfants, atteints de maladie 
létrange ces jours derniers, Les 
| dernières nouvelles reçues de 
| l'hôpital sont encourageantes 
{Nous souhaitons à ces chers pe- 
‘tits enfants un prompt retour, 


Il revint avec elle au Canada 
à la fin de la guerre, s'établissant 
de nouveau à Laflèche où il ré- 
sidait au moment de sa mort, M. 
Lacy était estimé de tous. 

Il laisse, outre son épouse, un 
fils, William, marié et demeurant 
à Laflèche, aussi une fille, Lillian 
(Mme Raymond Crossman), de 
Régina, et trois petits-enfants. 


Une intéressante soirée pour 
l'église à eu lieu le dimanche 4 
février à la salle paroissiale, sous 
les auspices des Enfants de Ma- 
rie 

Etaient en charge du bingo 
Mlles Marthe et Monique Morin 
et Charlotte Brière, assistées de 


Mme Ernest Lemieux est sous 
traitements à l'hôpital de Red- 
vers depuis deux semaines, ain- 
si que Mmes W, Bégin et Napo- 
léon Bériault, 


M. François Lemieux nous est 
arrivé, le samedi 3 février, après 
une absence de deux mois dans 
les chantiers de l'Ontario. 


Perigord 


MM. Edgar Piché et Alain Char- 
bonneau. Il y eut rafle d'un ob- Va-et-vient 
al cr Earl à Tr Mlle Auléa Arsenault, institu- 


trice à Vawn, était de passage 
chez ses parents, M. et Mme Alex. 
Arsenault. 


Charbonneau fut le gagnant à un 
tirage aux cartes dont le prix 
était un billet de deux dollars. 

Une vente de tartes à l’enché- 
re dirigée par M. Jay Leddy, de 
Melaval, fut très amusante, 

La fête se termina par un dé- 
licieux goûter servi par Miles Mo- 
rin et Toupin et autres. 

Une autre jolie fête eut lieu le 
Mardi Gras dans l'après-midi cet- 
fois au couvent de Laflèche 
et au profit de la Ste-Enfance. Il 
y eut de tout: vues animées, pé- 
che à la ligne, roue de fortune, 
etc., etc. Le clou étant un thé ex- 
quis servi par les grandes élèves, 
| Gagnants des principales rafles: 


bé, de Prince-Albert, étaient de 
passage à Noël chez leurs 
rents, M. et Mme Zénon Dubé. 


roches, institutrices 
étaient dans la 
fêtes. 

M. Raymond Desroches, du col- 
lège de Muenster, est venu visi- 
ter ses parents à Noël, 

Mile Madeleine Lanouette, ins- 
titutrice à l'école du village, est 
allée à St-Front pour les fêtes. 


à Erwood, 
paroisse pour les 


tn 
Le 


ses soeurs et frères au couvent 


celle de la poupée, Mlle Carmel de Prud'homme 
Beaubien; du gâteau, M. Clément| M. et Mme Alexandre Arse 
Périgny: des deux cadres peints | ;ault, ainsi que M. Paul Arse- 


à la main, M. l'abbé Gravel. | nault, tous de Régina, sont venus 
Malgré la température très | passer Noël chez M, et Mme Alex. 
froide, bon nombre d'amis sont | Arsenault 
venus à cette fête MM. et Mmes Gérard et 
dd Valois, ainsi que leur fillette, Ma- 
deleine, étaient de passage chez 
M. et Mme Albert Choquette. 
M. Donald et Mlle Hélène Mar 
tin, de Le Pas, Man. sont les nou- 


Mmes Wilfrid Bertrand, Mau- 
rice Decap et René Désanghère 
sont hospitalisées à Laflèche, 


| Bapteme veaux élèves à l'école de Péri 
| Le 9 février: Annette-Evelyne, gord. Ils pensionnent chez leurs 
| fille de M. et Mme Wilfrid Ber- | grands-parents 

|trand. Parraine et marraihe, M Baptème 

[et Mme Maynard Kuckartz, on- Shirley-Louise, fille de M. et 


|cle et tante de l'enfant. Mme Albert Assailly. Parrain et 
| à marraine, Albert et Marie Beau 
mont, cousin et cousine de 


fant 


| Meyronne 


Baptème 
Le 29 janvier: Alain-Marcel- 
Joseph, fils de M. et Mme Marcel 
Monette (Yvette Chabot), Par- 
rain et marraine, M. et Mme Jo-} Tous les jeunes, et même des 
|seph-Edmond Chabot, oncle et|vieux, sont heureux de pouvoir 
tante de l'enfant, représentés par |occuper leurs dimanches à pati- 
M. et Mme Raymond Girardin, fner. Les hommes ont organisé un 
ses oncle et tante également. club de gouret, et les jeunes gar- 
Çà et là F4 se pratiquent pour devenir 
LS. ” e bons joueurs. 

Mit me» D em Les filles patinent aussi dans 
ni Le l'espoir sans doute de devenir des 

|nombre d'équipes y prirent part. |; tineuses” de fantaisie 

Nos félicitations à M. Arthur La-| Patineu à 
plante qui sut mener son équipe 
à bonne fin. Elle gagna un tro-| 
phée, 
| M. Arsène Smith est de retour 
d'un voyage à Régina où il suivit 
un cours donné par la Cie T.HC, 


Nos raalades 
Mme Marie Desroches est hos 
pitalisée à l'hôpital de Kelvington 
Patinoire 


DEPUIS 


M. Louis Roy s'est rendu à l'hô- 
pital des Soeurs Grises à Régina | 
pour y subir une opération à la| 
cheville | 

Plusieurs paroissiens se sont 
rendus au carnaval à Kinçaid, le | 
vendredi 9 février. | 

M. Joseph-Edmond Chabot était | 
le passage chez M. et Mme Mar- 
el Monette 

M. Paul Ste-Marie est revenu 
de l'hôpital de Laflèche où un 
commencement de pneumonie dut 


lui faire garder le lit pendant 
une dizaine de jours. Nous lui 
souhaitons un prompt rétablis- 
| sement. | 


visite à ses deux | 


Milles Madeleine et Marthe Du- | 
pa- | 


Milles Joan et Constance Des- | 


M. Laurent Patenaude a visité | 


Paul] | 


| 
l'en- | 


DES GÉNÉRATIONS LES BONNES 


PILULES MORO 


Pour Les 


FAIBLES, TOUJOURS FATIGUÉS 
504 la boite ou 3 pour $1.35 
Cie Chimique FRANCO Américaine Liée, 1566, rue St-Denis, Montréal. 


Storthoaks 


Va-et-vient 
M. Philippe Paradis alla passe 


quelques jours à St-Boniface et 
Winnipeg chez ses parents, M et 
Mme Albert Paradis, ainsi que 
chez ses frère et beile-soeur M 
et Mme Edouard Paradis 
M. Honorius Millette, jr, est 
r à l'ordination du R 
t Chätelain, O M. Ë 
M. et Mme Henri Carrière 
| duisirent leur petit Guy à l'hô 


| pital de Winnipeg, où il est sous 
traitements 
Nous souhaitons un prompt re- 


blissement à Mme Lionel Chi 
| coine qui dut être transportée en 
avion à l'hôpital de Régina. Son 
|mari se rendait aussi à Régina 
1 var le train 

Ont aussi été hospitalisés à 
Redvers: M. Fernand Cop et sa 
fille, Lydia, et la petite Jeannine 
Millette, enfunt de M. et Mme 
Charles Millette 
| Un bon nombre de paroissiens 
!se rendirent à la veillée organi 
|sée à Bellegarde, dimanche der 
nier 

Sports 

Le bonspiei ouvert nt de se 
terminer. I] y eut 22 équipes t 
te année. Furent gagnants 

“Grand Challenge”: ler, M. P 
Lorette, de Fertile; 2ème, M. Earl 
Pete 3ème, M. Philippe Ray 
nond; 4ème, M. Jean-Paul Chi 
coune 
| “Citizens”: ler, M. Désiré Tou 
! pin: 2ème, M. Lloyd Gray: 3ème 
| M. Aimé Gauthier; 4ème, M. Mc 
Keena, d’Alida 

“Merchants”: ler, M D Mar 


| chand; 2ème, M 
| de Fertile: 
| 4ème, M. Léo Bélisle 
| “Club”: ler, M. Félicien Hen 
{rion; 2ème, M. D. Marchand: 3è 
me, M. Nelson Harvey, de Ferti- 
le: âème, M. Earl Peter: 
Grand prix: M. Désiré Toupin 
Gouret 
Les parties de la ligue de gou- 
ret viennent de se terminer. La 
victoire fut remportée par les 
joueurs d'Alida qui retournèrent 
| avec le trophée donné par notre 
| député, M. J.-J. Smith 


Nelson Harvey 
3ème, M. Lloyd Gray: 


Paradis). Parrain et marraine, M 


rents de l'enfant, 


Holdfast 


Mlle Lorraine Rogoschewsky a- 
vec M. Arthur Ehman, tous deux 
de cette paroisse. 

La mariée avait pour témoin 
| son père, M. John Rogoschewsky, 
et pour filles d'honeur, sa soeur, 
Irene, et Mile Kathleen Ehman 
Les garçons d'honneur étaient 
MM. Alex, Ehman et Edwärd Ro- 
goschewsky. 

Les nouveaux époux 
à Holdfast, 


résident 


E F4 


M. et Mme Arthur Ehman 
(Cliché Leader-Post) 


| . 
Willow-Bunch 
| M. Wilfrid Benoit nous annon- 
|ce qu'il est nommé agent pour 
disques français et qu'il en at- 
tend un bon nombre sous peu, 
| Bravo! 
{| M. l'abbé R. McKenna, curé 
de Ceylon. et quelques compa- 
gnons passèrent la semaine à Wil- 
low-Bunch afin de prendre part 
au bonspiel 

M. Laurent Mondor 
|à Régina à une 
conseil d'Etat des 
Colomb. Il revint 
lundi 5 février. 

M. Albert Légaré alla visiter 
les siens à Assiniboia, durant cet 
ite dernière semaine 

Mme Fred Desjardins est reve- 
nue de l'hôpital Providence de 
Mosse Jaw 

M. Albert Martin a dû se 
dre à Moose Jaw pour traitements 
à ce même hôpital 
tout ira pour le mieux 

M. et Mme Paul Lapaire sont 
partis à Rochester, N.-Y., où Mme 
Lapaire doit consulter des spé- 
cialistes. Bonne chance et prompt 
| retour 

M. Gérard Benoit fut nommé 
commissaire pour le district sco- 
| laire du village de Willow-Bunch, 
Île 31 janvier, en 
de M. Wilfrid Benoit. 

Voici la liste de nos malades 
pour la semaine du 4 au 11 fé. 
vrier: Mmes A. St-Yves, Philippe 
Légaré, Nap. Durand, E. Lebleu 
et son bébé, J. Marcotte et bébe, 
J. Beauregard et Mlle R. Philip 
pon; MM. À. Philippon, Luc St- 
Yves, E. Desjardins, J. Chartrand 
et À. Laroque. Ce dernier est de 
Verwood 


se rendit 
assemblée du 
Chevaliers de 
par avion le 


Baptème 
Le 11 février: Gisèle-Louise, 
née le 30 janvier, fille de M. et 
Mme Aimé Gauthier (née Rita | 


et Mme Jean Paradis, grands-pa- | 


Le R. P. W. Merx, O.M.I. curé, | 
|bénit récemment le mariage de| 


ren- | 


Espérons que | 


remplacement | 


Winnipeg Man., 


le 16 février 1951 


"Schola discere vitam 


DIRECTEUR: Martiol Leblanc 
REDACTEUR: Léon Lamontogne 


Collège de Grave:bourg 
| 


CHRONIQUEURS: Bernard Roy, Maurice Creurer 


Robert Roy 
| Guy Fontaine, Roland Martine, Francois Boulet. | 


Chronique scolaire 


Eng rom a ces 10 
| es classes, Belles-Le 


t 
j A l'honneur torique et Philosoph 1, aiter- 
Voici la lite des premiers de | nent. Chaque classe a son vendre 

classe pour le mois de janvier d'ai 
Arts IV: Lianel Rodrigue, de! Cependant, est-ce esprit miso 

Willow -Bunch. j |gyne ou manque de grâce dans 
Arts Il: Maurice Minne, de La- | l'art du patinage sur roues? Je 

fièche | crois qu'il faut opter pour la se 
Arts Il: Roland Martine, d'An- |conde hypothèse et dir: qu'elle 

tie explique l'absence de ertair 
Arts 1: Marcel Simonot, de Bon- confrères à ces réunion 

ne Madone G 
Laptetr y tas à * # ouret 
EF «- cation Albert utaeesieé Les Alouettes comptent parmi 

1 Le ana sl 1re » } retu . 
Ps our « j k , | NO as au gouret. Ces heureux ga 

N M< me Tr ere Hamel de | gnants du trophée Justik pour la 

[NOTWOO0Q, Man {saison dernière viennent de tu 

wire B: Denis Duburd, de |iner leurs parties de ligue Ils 

ane | détiennent la troisième place dar 
nS A: André Bad * SE la ligue Wood River, Ce résultat 

nn 1eYy t: ] . 

: n est très satisfaisant, si l'on consi 

, Syntaxe B: Régis Dion, de Fer | dère les nombreuses nouvelles 

7 te recrues de cette année 

+ his Ci Gérard Poirier, Confiants en leur habile entrai 

à Téme £ Camill Piché, de | eur. le R. P. Louis Aubin, et 

G rs be x ET RENEE che, 0e toujours fidèles à leur devise. les 

sravelbourg joueurs attendent avec optimis 


Concours d'éloeution 
Le jeudi soir ler février, l’aca 
démie anglaise, sous l'habile di 
ection du KR. P. H. Desrochers, 
présentait au public et aux élèves 
un intéressant concours d'élocu- 
tion 
M. Erne:t Longpré, M. le avc- 
teur Sheer et M. l'avocat Sirois 
avaient bien voulu accepter l'o 


\néreuse tâche de juges pour la 
circonstance 
Les élèves de Versification et 


des quatre années des Arts par- 
ticipérent au concours d’élocu- 
tion. Chaque clarse comptait 2 
représentants. La quatrième an- 
née des Arts était représentée par 
M. Lione] Rodrigue, qui remporta 
[la palme avec 90 points. Il nous 
|déclama: “On British Govern- 
{ment in North America”, de Pa- 
trick Henry. Suivait de près son 
confrère de classe M. Roland Ger- 
Vali:, qui remporta le 2ème prix 
| (89 points) avec “Regulus to the 
| Carthaginians”, de Eleah Kellogg. 
François Boulet, représentant de 
|la classe de Belies-Lettres, obte- 
{nait le 3ème prix avec sa décla- 
mation: “Their Finest Hour”, de 
Winston Churchill. Les autres qui 
ont participé au concours sont: 
MM. Florido Turgeon, Arts Ill: 
| Maurice Creurer, Arts III: Joseph 
| Mullie, Arts Il: Olivier Muloin, 
l'Arts I; Raoul Ferraton, Arts I: 
| Norbert Lepage et Léonard Le- 
| gault, Immatriculation IV. 

Remerciements et félicitations 

Le R. P. Desrochers prit la pa- 
| role à la fin de la soirée pour re- 
mercier les juges et le clarinet- 
| tiste, Roland Gervais, ainsi que 
(les chantres et félicita les ora- 
teurs pour avoir su rendre la £oi- 
| rée aussi agréable et intéressante. 

SO4H2 

La scène: le laboratoire de chi- 
mie, 

Le ternps: 10 h. 30 du matin, le 
jeudi ler février 1951. 

Les assistants étaient plongés 
dans le plus profond silence, Et à 
10 h. 32, un jet de lumière éblouis- 
sant, suivi d'un bruit assourdis- 
sant qui ébranla toute la bâtisse. 

Pour quelques instants, ce fut 
une confusion de cris, de gémis- 
sements de frayeur, puis , .. si- 
lence. Qu'était-ce donc? Une at- 
taque des Russes armés de la 
bombe atomique? Une explosion 
| de dynamite? Un tremblement de 
|terre? Non, ce n'était pas une ca- 
tastrophe funeste laissant après 
elle la mort st la destruction. Les 
Russes n'avaient pas encore en- 
|vahi Gravelbourg. Mais deux 
|:cientistes de la classe de Versifi- 
cation faisaient une expérience 
qui eut des conséquences désas- 
|treuses 

L'expérience consistait à pro- 
duire de l'hydrogène par l'action 
de l’acide PA ae rh sur le zinc. 
Guy Tourigny étudiait profondé- 
ment :on appareil quand il eut 
un éclair de génie, 1] appela son 
voisin, Léonard Legault, qui ac- 
courut aussitôt. Des chuchote- 
ments mystérieux et un rire d'ap- 
probation! Avec circonspection, 
on approchait une bougie du tu- 
|be d'où sortait l'hydrogène, an- 
xieux de voir les résultats. Guy, 
“notre petit vieux”, se mit à ri- 
caner au bruit du son crépitant 
que produisaient les jaillissements 
de la flamme, Mais au bout d'un 
| moment, les petits bruits n'étaient 
| plus si petits, et ,.. bang! .,.un 
vrai chaos. L'acide Mhulu 
et des morceaux de vitre volaient 
dans l'air, Louis Campagne bon- 
dit soudain de 20 pieds et se ca- 
[cha sous la table voisine, entre 


| Albert Fournier. 
Après un moment de cris et de 
surprises, la classe éclata de rire: 


{car le professeur s'avançait d'un 
air renfrogné vers les deux cou- 
pables recouverts d'acide et gls- 
|cés de frayeur, 


tistes se lavèrent, Alors le tout 
[apparut sous un aspect comique 
Surtout lorsqu'on aperçut M. Tou- 
rigny privé du devant de sa che- 
mise rongée par l'acide et que L. 
Legault était sans fond de culot- 
tes. 


des petites brûlures sur les bras 
des chimistes en herbe. 
Conclusion , .. preuve 


ue mé- 


te . . , à condition de ne pas s'é- 
carter dans ses expériences 
Léonard LEGAULT, 
Versification. 
LZ L2 


Chronique sportive 


Chaque vendredi soir 
Répondant au désir des jeunes 
de la ville, les autorités du collé- 
ge consentirent à mettre le gym- 
| nase à la disposition des amateurs 
|du patinage à roulettes. 


| C'est ainsi que, chaque ven- 
| dredi soir, VOUS pouvez voir des 
| groupes de jeunes — garçons et 
illes se diriger vers le gym- 
nase 
Mais, me demandez-vous, que 
|font les collégiens pendant ce 


temps-là? Les jeunes — Eléments, 
Syntaxe, Versification 
[faire dodo. Chez les élèves du 
cours des Arts, seuls les finissants 
lont le privilège de participer ré- 


les deux colonnes qui supportent 


{mais il fallut revenir au sérieux | 


L'ordre rétabli, les deux scien- | 


Les seules conséquences sé- | 
rieuses de cette explosion furent | 


me la chimie peut être intéressan- | 


vont | 


me les semi-finales, Les Alouettes 
devront affronter les formidables 
Flyers de Laflèche 
Ballon-panier 
Les enthousiastes du ballon 
panier se partagent en différentes 
équipes. Avec grande rapidité 
acquièrent l'art du jeu, sous 
Itutelle du sportif M. Gawley 
prépare un club 
jouer avec des 
rieur. 


lis 
la 
On 
pécial destiné à 
clube de l'exté- 


LA . L2 
Au jour le jour 


Office national du Film 

Depuis quelques années, le col- 
lège est dépositaire des films fran- 
| ÇGais de l'Office national du Film 
pour le sud de la Saskatchewan 

Afin de faire profiter lez collé- 
giens de cet avantage, on a com- 
mencé, la semaine dernière, une 
série de représentations cinéma 
rues Actuellement, seuls 


les élèves de l'étude d'en haut 
jouissent de ce privilège. 
Pprofesseur de marque 
Dernièrement, les classes de 


Rhétorique et de Philosophie as- 
sistaient à une classe conférence 
du R, P. Philippe Scheffer, O.MI., 
provincial. Le Révérend Père par- 
la de son récent voyage en Euro- 
pe. 

J'arrète de fumer! 

Soir du Mardi Gras Titus: 
“Tenez, les gars, c'est ma dernière 
cigarette, Maintenant ...la pipe”. 

Brutus: “Tant qu'à faire, j'ar- 
rête tout le tabac.” 

Aliquis: “Moi, je coupe le cho- 
o0laL . , ,” 

Sapiens: “Il parait qu'au pavil- 
lon on va réduire le nombre de 
briques de crème à la glace.” 

Ce sont là des récolutions clas- 
siques dans les collèges, à l'ouver- 
ture du carême, Mais dès le len- 
demain mätin, mercredi des cen- 

ldres, Brutus fumait encore. 


Titus: “Où est ta résolution, 
Brutus?" 

— Le carême ne commence 
qu'à midi ... 


“Olivier Tordu 

“Le prochain film à l'affiche: 
‘Olivier Tordu',” Telle était l'an- 
nonce que nous faisait dernière- 
ment l'opérateur de notre porte, 
M. Théodore Théoret, et tous de 
se tordre de rire en réalisant qu'il 
s'agissait du film du 4 février: 
“Oliver Twist”, de Dickens. 

La police s'en mêle 

Dimanche dernier, une équipe 
de jeunes filles de Moose Jaw ve- 
nait se mesurer contre l'équipe 
de garçons de la ville dans une 
partie de gouret. 

Pour la circonstance, le collège 
prêta quelques externes. C'est 
ainsi qu'au cours de la mélée, no- 
tre ami Gilles Piché, d'ordinaire 
si pacifique, osa lever la main sur 
l'un des représentants du sexe 
faible, La police dut intervenir et 
conduire le jeune audacieux dans 
la boite de punition. 
nn 


Robert-E. Gobeil, B. Com. 
Comptable — Auditeur 
Impôt sur Revenu 


Ste 2, 321 - 21ème rue est, 
Saskatoon, Sask. 


Service bilingue 


Dr René-Marcel Boulva 
|de la Faculté de Médecine de Paris 
| Médecine générale 
Bureau: Suite 101-103. Canada Bidg. 
Prince-Albert, Sask. 


| Teléphones: 
| Bureau: 4530 — Résidence: 4556 


Dr E.-J, GAUDET 
B.A., D.D.S, 
Chirurgien 
DENTISTE 


Suite 111 Canoda Bidg. 
Prince- Albert, Sask 


Téléphone: 4202 


Pharmacie Duncan 


Avenue Lentiaie 
PRINCE-ALBERT SA5SK 


PRESCHIPTIONS 

ARTICLES DE PHARMACIE 

BONBONS PAPETERIE ÉTC 
Telephone. 4155 


NOUS LIVRONS 


H.-J. Coutu, C.R. 


AVOCAT — MNOTAIRE 
Suite à Edifice imperta) Hank 


| 
| 
| PRINCE-ALHERI SA8K 


| Pour ochat et -ente Je oiupriètés 
ville commerce at termes 
vie et teu 


le 
DL UNCES- 
1dressez vous à 


J.-B. Boribeau 


| 20 - 13e vue ouest rinre- Albert Mani 
ouest du Bureou de Postel 


LLL22 es 


{Bureou à | 


| lei. Bureau 


F. D. Culp GR. L Young 
OPTOMETPISTES 
(Spécialistes de lo vue) 
1104, AVE CENTRALE 
Téléphone 2939 

| PRINCE-ALBERT 5A5K. 
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Winnipeg, Man., le 
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loi Tourigny 


mous avons bâtc L'école, 


gros contrat que j'aie jamais 


essayé d'obtenir. Bien entendu, je n'ai pas 


tardé à voir le g 


érant de ma banque. 


“Georges, lui ai-je dit, j'ai besoin d'aide pour 


m'attaquer à une affaire aussi importante.” 


Nous avons étudié le projet à fond et nous 
avons discuté, ensuite, la somme dont j'aurais 
besoin. Lorsque le contrat ine fut octroyé, 

il m'a accordé une marge de crédit qui m’a 
permis d’aller de l’avant. Maintenant, c'est 


comme si l’école était déjà bâtie, 


L1 L L 2 L 2 
rl | 
LA 
î eL \ 4 Le gérant de votre succursale 
RAC L'an consent tous les jours des crédits 
è Lena 0 | 1} : 
BINE fl: à court terme, afin d'assurer la 
+21 1 1 VER 


L paye des ouvriers, l'achat de 


matières premières et la fabrication et la 


vente d'objets manufacturés. 


ANNONCE COMMANDITEE PAR VOTRE BANQUE 


Saskatoon 


Au 


Club Newman 


du College St. Thomas More 


it paraître étrange de com- 


lp 
| mencer 
| d'un 


bulletin 


tout à coup la publicat 
sur le 


ion 


“Newman 


Club” lorsque près de deux tiers 
le l'année sont déjà écoulés. Voi- 


comment me fut inspirée 
cette idée, L'autre jour tout 
en jasant avec des amis, Bob 
Pravda, Ron MacDonald, Fran- 
cois Bourassa et Ron MacLean, 
tous des types qui excellent dans 
e passe-temps, nous parlions de 
tout et de rien, un peu en Zig-Zag, 
je dirais. Tout à coup nous abor- 
dâmes le sujet de l'importance du 
Newman Club et du Collège St. 
Thomas More dans notre vie 
l'étudiant lors je réalisai pro- 
fondément combien peu j'avais 
apprécié la valeur de ces insti- 


jusqu'à date cette belle occasion 
jue le R. P. Mall m'avait don- 
é f: l tre le Club 
Voilà ft juoi apparais” su- 
l nen article nos 

Réunion du Club d'Education 

I ua le levrie ie Club 
d'Education tenait une réunion 
nemo le. Puisque S. Exc Mgr 
P. Pocock occupait le siège d'invi- 


te d'hanneur, 


3 va 
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en- 
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peiet, QU e voit pnotograf 
Veillardvill 
Naissances 
I Glenn Ni ë t rm 
1 M Mme N. MceGratt L 
I { t 
Une fil R e-D est 
à M Mme L. Cartier (née 
Irène Thru 
Un f est né à M Mme E 
S n 1} ( Mar Ma 
thias 
Cà et la 
Mmes Raoul Désy, Antoine Mo 
rin, Arth Lamontagne ‘et Pau 
Allain ont tenu des partie de 
tes chez € profit de e- 
)n er 
ie la Baïe 
Maurice 
Lévesque, 
l'emploi de 
l'équipe de 
t R. Murdock 
passe une se- 
de la Baie 
rendre à Ré 
gina où il une opération. 
C'est avec regret que nous an- 
nonçons la mort d'une de nos 
bonnes paroissiennes, Mme W. 
| Cleverley 


| Nous offrons nos sympathies à | 
la famille éprouvée. 


Crystal Springs 


Décès 


C'est avec regret que nous ap- 


prenions 


se, 
let 


D 


à 


mille, 
lieux, 
que 

Lake 
| Les 


née 


Alex. 


so 


samedi 


nombre 


R. P. 


| bert 


P 


n 


fil 


Armand, de Ste-Marthe; 
| Marie, de l'hôpital de la Ste-Fa- 
Détil- 


la mort de M. Auguste | 
| Dumonceau, décédé subitement à | 
sa résidence le 31 janvier. 


les: 


PQ. 


et 
n 


funérailles 
février 
parents 


bert, 


3 


1x 


[e] 


9 


frèr 


officia 


| regrett 


Réce 


n 


ro 


p£ 


le 


{Crystal Springs avec sa famille. 
[11 était très remarquable et très 
estimé pour sa charité, ceux qui 
l'ont connu 

Il laisse dans le deuil son épou- 
Célina Blondeau, 


regrettent. 
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Alphonse, Al 


Mme André 


petits-enfants 


e, Joseph, de 
eurent 
au 

et 
O.P., de 
Il fit 


<sien 


miliet 


amis 


lieu 


Prince- 
l'éloge de ce 


Né à Jambes, Belgique, le 31 


mai 1881, il vint au Canada en 
1906 où il prit un homestead à 
Fife Lake. Il y résida jusqu'en 
11937, alors qu'il vint s'établir à | 


fils 
bert, 


ainsi 


File 


le 
1 de 


Le 


Mariage Goddard—Bitscky 


ment, en la cathédrale St-Paul 


e mx À la Chambre 


de la Saskatchewan 


Suite de la première page) 
[ t 
! Je) iucation 
pt l'h [1 " 1 D£ ne 
La déclaration de 
C.C.F.—Elrose), s 
un paiement al 
pr les terr 1 
aurait dû être 
longtemps, provoqua l'étor 
ment du chef de l'opposition. Il 
répliqua que gouvernement 
fédéral s'était hâté de f ] 
paiements fine sur la vente di 
blé, les fermiers n'auraient tou- 
ché que 4 ou 5 sous du minot 
En faveur des pensions 
M. Tucker se déclara en faveur 


des pensions de vie se suivant 
» plan actuellement à l'étude pa 
le gouvernement fédéral, Il 


sou 
ligna aussi que si le gouverne 
ment provincial change son impôt 
de trois pour-cent (taxe d'édu 
cation) en faveur d'un impôt in- 
direct certaines personnes se trou 


veraient à payer plus cher qu'el 
les ne le font actuellement. 
Suppression d'un texte approuvé 


En matière d'éducation, M 
Tucker déclara qu'il avait appris 


que le gouvernement provincial 
avait décidé de retirer le livre 
“World of Tomorrow” comme 
manuel de classe, “Cette mesure, 


dit le chef de l'opposition, s'im- 
posait, car il ne convient pas de 
continuer à enseigner dans nos 
écoles les fausses doctrines com- 
munistes contenues dans ce vo- 


| lume.”" Il exprima l'espoir que le 
| volume 


“Atomic Future”, par 
Dyson Carter, avait été supprimé 


comme manuel par le départe- 
ment de l'enseignement pour a- 


dultes. Il dit que la route trans 
continentale devrait être termi- 


née à tout prix dans la provin- | 


ce et dans le pays, afin qu'au 
cas où les voies ferroviaires se- 
raient désorganisées au cours d’u- 
ne guerre, les communications 


| puissent être maintenues sur des 


grandes routes, 
Les services sociaux 

M. Tucker critiqua particuliè- 
rement le gouvernement pour a 
voir manqué à sa promesse de 
fournir un plus grand nombre et 
de meilleurs services sociaux, qui 
devaient être défrayés grâce à 


de Saskatoon, fut béni 


mariage de Mlle Joan Marie Bitschy, de Régina, avec M, Llewellyn- 

L. Goddard, aussi de Régina 

à bénédiction nubptiale 
La 


p 


) lland 
eur et M. Georges Goddard, garçon d'honneur 


or 


bordé de m 


M 


riée, accompagnée de son père, M 
aunavon, 


uguets 


l'abbé D. R. MacGillivray leur donna 


Raymond Bitschy, 


ce 


tait une robe deux-pièces de satin blanc et un petit 


. Mlle Helen Bitz était fille d'hon 
M. Gérard Mocran 


touchait l'orgue et Mme K. Thauberger était soliste, M. et Mme God- 


dard résident à Régina 


& 


| Bouc 


kan 


to représente M. et Mme Paul Bouclin (Shirley 


a éte cel 


> rece 


Bell) 
nt da la catn£drale t-Paul 
C' cérémonie, M Mn 


Pè erinage de l'Année sainte à Saskatoon 


| 


le | 


e { ! 

[e lettre ne &s ce 

\ t au contraire 

essuyé liéficits q l'adminis 

tion { ssimuier €l 

f: n paraître s revenus du 

systeme telephone et au pou 

[e) triqué us le titre de 
rp s la couronne 
Réponse de M. Douglas 

M. Douglas répliqua aux criti 

ques de M. Tucker sur la politi 

que C.C.F. Il fit un long exposé 

\oti lesquels le parti 


a résolution, 
qui quali- 


ions 


de con 
raisonne 
le pre 
déclarer 
de cette 
campagne 
rovince es 
que le fermier 
inimum de 
ninot de blé 
S'attaquant à 
Tucker au 
nt petro- 


lier de la 
que plusieurs 
commencé à 
pou la déc 
d'huile et 
compagnies 
dans la 


Les chemins 


sonder des terrains 
ouverte de réserves 
que pendant 1950, 214 


avaient été incorpo- 
province 


Après les 


grandes chevauchées 


et les grandes périodes d'éloquen- | 
ce, des questions plus en rapport | 
avec le travail de la Chambre 
furent discutées. M. J. W. Hors- 
man, député libéral de Wilkie 
se plaignit que le gouvernement 
n'avait pratiquement rien fait; 
pour les chemins dans son comté, 
tandis que dans celui de ses voi- 
sins, dont les députts sont mem-, 


bres du cabinet, de 


améliorations 
considérables : 


été réali- 


avaient 


es 

MM. J. G. Egnatoff (Libéral— 
Melfort) et Allan Brown (C.C-F. 
—Bengough) endossèrent fidè]l 
ment les attitudes prises par leurs 
partis respectif sans ajouter 
grand-chose nouveau, 


de 


Des renseignements précis 
Les 


citoyen de la province 
auront sans doute suivi avec un 
certain intérêt le sur les 
questions discutée jusqu'ici, Ce 
pendant ils atten a juste titre 
plus que s, des promes- 
ses et de Ils voudraient 
en parti ( avoir qui des deux 
1 raison: M. Tucker ou M. Doug 
las, sur une question de premié 
fe: » Le premier ministre 
ie ] rporations de 
a couronne ont réalisé des pro 
fits de plusiet millions: le chef 
de l'opposition n'a réussi à décou- 
vrir que des déficits. La discus- 
sion sur la taxe d'éducation pro- 
met aussi d'être intéressante, Elle 
affecte en effet tous les citoyens 
et son abolition serait acceptée 
ave joie. Par ailleurs, jusqu'ici 
> parti C.C.F. s'est prudemment 
tenu à l'écart de cette. question 
Mais on s'attend à que l'op- 
position la retire de nouveau de 
l'omb e 
Duck Lake 
Le R. P. E. Tardif, OM. curé 
de Pincher Creek, Alta, était d 
passage parmi no ces dernie 
temp 
Mme Alexandre Richard, de 
St-Boniface, est en visite chez sa 
fille, Mme Georges Lemauvie 
Le R F Joseph Brabant 
étudiant chez Pêres Biancs 
d'Afrique, de St-Boniface, était 
de parsage ici dernièrement 
Les Chevaliers de Colomb de 


Duck Lake ont organisé une par 
tie de cartes au profit de l’'Orphe 
linat de Prince-Aïlbert, La 


soiree 
a remporté un beau succés. 
Naissance 
M. et Mme Johnnie E. Stead 
sont heureux parents d'une 


fille, Louise-Blanche-Mary, née à 
l'hôpital St-Paul de Saskatoon, le 


18 janvier, Parrain et marrain 
M. et Mme Louis Rousset, de 
Duck Läke, grands-parents de 
l'enfant. 


maux de tète peuvent 
provenir de ce que les 
reins ne remplissent 
pas leur tâche normale qui consiste à 
filtrer le sang pour le débarrasser des 
toxines et de l'excès d'acidité. Si les 
toxines restent dans l'organisme, il s'ensuit 
des maux de tête, maux de reins, douleurs 
rhumatismales. Les Pilules Dodd's pour 
les Reins sident les reins à chasser les 
toxines et l'excès d'acidité de sorte que 
vous vous senlez MNeUI—VOUS VOUS lepo- 
sex mieux—travaillez mieu. Âchetez des 
Pilules Dodd's aujourd'hui. V42-F 


Pilules Dodds nrins 


affirma | 
compagnies avaient | 
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je Prince Albert 


Décès 


Le 30 janvier, Mme Thérèsa 
Horvath est décédée à l'hôpital 
de Saskatoon, à l'âge de 41 an: 
| M. et Mme Horvath résidaient à 
Prince-Albert depuis 12 ans 

La défunte laisse outre son 
époux, 2 fils, Michel et John, et 
2 filles, Mathilda et Thérèsa. Sa 
mère, Mme C. Fogan, et 2 frères, 


| 


Henry et John, tous de Muenster, 
et 3 soeurs, Mme P. Saranar, d'A- 
naheim, Mme P. Stein, de St, Gr« 


gor, et Mme J., Ansbach, de Sas 
katoon 

Les funérailles eurent lieu le 
vendredi 2 février, en la cathé 
drale du Sacré-Coeur, à 10 h. 
Mgr J.-A. Boucher, P.D. fit la 
levée du corps. M. l'abbé R, Gau 
det chanta le cervice, assisté de | 
MM. les abbés C.-E. Charron et 
M. Van Den Akker, comme diacre 
et sous-diacre. Mme Carrier tou 
chait l'orgue 

Les porteurs étaient: MM. J, G 
Brown, À. R. Brown, B, Klein, E 
J. Ryan, H. Youngworth et J. For 
gach 

L'inhumation se fit dans le ci- 


metière paroissial. 
Concert de la Ligue Catholique 


Le dimanche 4 février, en la 
salle du Sacré-Coëur, il eut un 
concert organisé par les dames de 


la Ligue Catholique. On montra 


| également de belles vues animées 


| la cathédrale du Sacré-Coeur 


| deau de noces 


du pélerinage à Rome. Les expli 


cations furent données par M. et 
Mme Molilaird 
Membres de la chorale 
5 févric en la salle 
des valiers de Colomb, le 
membres du choeur de chant de 


ot 
ganiserent (quoique un peu en 
retard) une soirée en l'honneur 
de M. et Mme Maurice Casgrain 


et leur ont offert un très joli ça 
Tous se sont diver- 


tis très aimablement, Il y eut par- 
tie de cartes, suivie d'un succu 
lent réveillon. M. Maurice Ca 


grain est organiste à la cathédrale 
Ça et la 

Attala Leblond, d'Edmon 

était en vis 


Mme 
ton, qu 


le et son gendre, M. et Mme Léo- 
pold Fournier, est allée chez ses 
fils et belle-fille, M, et Mme Ru- 


| pert Leblend, de Toronto 


Mile Laurette Prince a com- 
mencé un cours de garde-malade 


[à l'hôpital de la Ste-Famille, le 
ler février 

M. Stéphane Jaspar, qui était 
| hospitalisé à l'hôpital de la Ste- 
| Famille, est de retour chez lui. 
Son état s'améliore 

Mme Ostave Parent est aussi 
de retour chez elle après avoir 
fait un long séjour à l'hépital de 
la Ste-Famille, Elle va mieux 
| Mlle Jacqueline Ducluzeau, de 
| Meadow Lake, est en visite chez 
| M. et Mme Maurice Casgrain 

. 

Mme Diefenbaker 
décédée à Saskatoon 
| OTTAWA Mme Edna Die- 
| fenbaker, femme du représen- 
|tant progressiste-conservateur de 
| Lake Centre, Sask., est décédée 
| le mercredi 7 février à Saskatoon, 
| à l'âge de 49 ans. Mme Dicfenba- 
|ker était trés connue au Parle- 
| ment, car plus que toute autre 
ifemme de député, peut-être, elle 
l'était fidèle à revenir à Ottawa, 
! chaque année, et assistait à de 
| nombreust séanct de la Char 
bre. Elle se ten toujours dans 
| la galerie, en arrière de la sec 
tion réservée à la presse et tous 
| les journalistes la connaissaient 
1 
| 


ll 


| 


ite chez sa fil-! 


et l’estimaient 

Les Diefenbaker étaient insépa- 
ables, et tou leux très de- 
vou Elle aimait le Parlement 
et avait de mis « deux côtés 
de la Chambre Elle admirait 
beaucoup ‘le très hon. Louis St- 
Laurent et aimait à rappeler 
la première fois que l'avait 
rencontré, alors qu'il nétait autre 
chose qu'un important avocat, et 
elle, la femme d'un jeune inconnu 

Aux Communes M Arthur 
Lang, libérel de Vancouver Sud, 
lui a rendu hommage et a de- 
mandé à l’'hon, George Drew, qui 


Saskatoon, de présen- 
l'éxpression des 


membres de 


rendit à 
ter à famille 
egrets de tou € 
a Chambre 


sa 


EN ALBERTA 


Semaine de la Bonne Semence 
du 18 au 24 février 


POUR DE 


Bonne semence 


MEILLEURES 


RECOLTES 


vez notre Agent dés maintenant 


sujet de la semence dont 


VOUS QuUrez 


besoin au printemps 


° ot 
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r € 

/ : 
: tre 

p € tr 
: ’ ’ ple 
€ f r e r 


À votre santé 


Chaperon Rouge, à l'école, 
s'apprête à manger 

Le repas préparé par sa 
grand'mère, 

“Avant, il faut les mains se 
bien laver” 


Lui dit doucement 


l'infirmière. 


Ministère de la Santé nationale et du 


n'être secrmi 


L'araignée est-elle 


connue comme insecte? 


V répot 
n? E ’ p 
1 
Q L gnée appa 
f e des insecte 


RL araignée n'est pas plus 
un insecte qu'une tomate est 
un animal, Elle appartient à la 
famille des arachnides qui com- 
les scor- 


prend aussi les mites, 


pions et les “tiques” 


machoires. 


Elle n'a 
pas d'antennes, se transporte à 
l'aide de quatre paires de jam- 
bes et possede deux paires de 


cette 


À'e arecse r fonce 
2 onNegresse p NO 
et êm vant tobleou 
es div points du monde 
a ’ mmortel Aaneou 
; 1 gnea 
) ne 5€ noe 
2 prie ou res out 
vec e) nonçce 
otir € f ouveo 
t quelque trève 
€ e Jui se lève 
£ e C} + ché 
re € 
ete ete £ e r° 
ie ardor a messe ! 
en RAINIER 


Déliez votre langue 


: 1 ent 


L'homme aux proverbes 


ere « } nm maare 
s'est nourri de prover- 
b } \ sert à tout bout 
€ hamp et qu applique à 
porte q le tuation 
Mais der érement, sur la que 
ti € a trouve son 


maitre en la personne d'un che 

neau pitoyable qui s'était ar 
ète devant sa maison 

Bonjou monsieur, fit le 

6 abaissant une sor- 

e sordide qui n avait 


Bonjo bonjou répondit | 


Robichon d'un petit air détaché 
et en tirant une bouffée de sa 
pipe de bruvérs 

Le chemineau pensa: “Diable, 
| n'a pas l'air aimable le gros 


On va toujours tenter un petit 
‘ 

Pardon monsieur, deman- 
de-t-il, je vais à la ville, voudriez- 


celle des trois routes qui y con- 
duit rapidement? 

vous tourmentez pas, re- 
père Robichon, tous les 
mènent à Rome. 


Le chemineau passa alors à un 
autre ordre d'idées: 

Ah! monsieur, j'ai bien faim 

et bien soif et j'ai peur de tomber 


d'inanition avant d'avoir réussi | 


à gagner la ville 
Pas de craintes injustifiées, 
allez, tout vient à point à qui sait 


Pourtant, riposta bien à pro- 
le pauvre diable, un bon tiens 
mieux que deux tu l’auras 
et si vous pouviez me donner un 


non morceau de pain ainsi qu un | 


verre de cidre... 

Vous avez pourtant bonne 
mine et voi ne me paraissez 
pas avoir si faim que vous le di- 
tes, aussi je m'en tiendrai au pro- 
verbe: dans le doute, abstiens-toi 

Allons, laissez-vous atten- 
drir, un bienfait n'est jamais per- 


| du, je suis découragé de l'exis- 


Sachons parler correctement 


Q aire n chen 


frayer un chemin), 


R—Déblayer un chemin | 


(aussi: le dégager, l'ouvrir: se | 


[A] t f té 


R Défricher 
(aussi: le déblayer 
irbres) 


le 


{to 


un terrain 


débar- 
rasser, l'essatter, y abattre 


R.—Vider une maison: 


ver la neige 


enle 


les 


Q.—Claire ses dettes: clairer 
une hypothèque (to clear) 

R—Acquitter ses dettes; pur- 
ger une hypothèque. 


Q.—Clairer ses effets, à la doua- 


ne (to clear) 


R.—Dédouaner ses effets. 


Q—Se clairer d'affaires (to 
clea 

R—Se tirer d'affaires (aussi: 
se tirer d'un mauvais pas), 


Q Clairer une ville de ses 
R—Purger une ville dr ses 
bandits. 


faire savoir quelle est | 


LE COIN DES JEUNES = 


4 Les ciseaux Petits essais de Grande-Clairière 


q a 
phrase diff s, P n j 
rare a Jivar L est le roi des oiseaux Ma petite soeur Ma vieille aut> 
plein plat de blé pile M L : 
h p de cent ci Le est un oiseau nocturne 
Cie si Ca se l, ses ns fr Sd f r [ es t 7. 
ar ct Une personne douee de qualités peu communes est un à « ap" ea x nêt LOS és + di 
Trois petits ps blarx barres F ” à ; Æ. | : - 7 t 
| petite pe inc pou eux gris Û un £Tros : ; 4 L L 
s sh A 
R " , ‘ LR ‘ L » . r , VI 
Fraises fr es, fraiches fraises Etre comme 1 sur la branche signifie nton. E pe ) L L'a \ M de y 
Six gha èches ne pas savoir ce qu'on deviendra, changer souvent de 5,7 Dee PUS OS eure 6 Je 1 Une surprise 
Six scies scient six cyprès “ : © sema et com 1 S : enr 
eu pré d ia place 
grands & : «+ " . . te 
ci Un colibri s appelle aussi ur -mouche S. REY, r 
L 4 r tenta t : >aris l v à un couvent appelée Couvent des à : ‘ ç t e !( 
1 < « À Par , ; PE Une surprise O : + 
ata 1e entar : é pe ( 1 
T ag ; La ! 1. B 
1) o Madame est l'auteur du fameux éta ins der \ 
: n conte ‘'L'Oiseau bleu. 1 mais L IA | Ma vieille auto 
À M toestun} A. M. 
[ I ct P ce Ftat nis à per € me « L 
Ê } € € ) des Eta { : M Si 
Le est souvent perché r les clocher f dé » était 1 [ # lon vieux ‘’bazou 
: : verte L et q na pieut Ça 1 € E pap EL | 
L'escadrille des se distingua R. BODIN, ni 1 mên : 19 ( " n a 
{ter : : Sd Grade IV que . tn. n , te 
pendant la guerre ET | a iuUT ne res F 
viére s mm hen j a pan 1 
. ba À Mon cheval p 1950 né dd 
Le est l'embleme de la vanité êtent } q 
u p Quand \ ne nt trop La mienne 4 ( € ta 
e il faut ct k es : ent é l'haui me Peur 1 
vof plutôt votr Fénelon fut surnommé le ae Cambra an à nd elle « { : al ez mot te 
C a a PR À es loches e galop Le Î t p quar ( [+ f 1 
porte conseil et q efois le Le est un oiseau fabuleux qui était aller les trouve A elle se|rivé à un ea 1 , e nouvelle 
fortur nt n dormes t j : 1 r ses t r: | 
fortune vient en dorman censé renaitre de ses cendres iresse, quand je veux es|va > belle auto dedans, q ivex ) et de me dépé 
Ah! Ça vous va bien à vo À pattes d'en arrière était colk Le conducteur m'a !che A ité dans le ba- 
de donner des seils aux pa ? de F ÿ Eee à \ ' 1 aid A le | 1 et i t lout a 
vres. Vous êtes riche, vous mar (Vous trouverez les réponses ailleurs sur cette page G N L'été 2008 nl PE ll 
gez à votre fa vous ne man AE. 28. t & roché. pré al pu l l pt lus s ° 
| quez de rien, vous éiss propriétai Ma belle auto sienne, et je tirée en del £a Mais la q e guidor 
re — vous ssedez des terres F 1 ' de 1 A onducteur m'a dit: !branlant 1 npiete 
shall Un garçonnet, son chapelet et . .. son chien! J'ai une beïle auto, je l'ai a-|%e l'eau. Le conducte _, 
Qui a ter a guerre! tran SAS 0 : Une bonne chance que vous étiez !1 ba alla dans le fossé 
Î rre a guerr ran chetée le premier jour de l'an. |, ‘ I " | 
cha nettement Robichon | Je vous assure qu'elle marche | !* po e € eilles a L po en na 
| Le chemineau comprit qu'il n'y dessus les grands chemins. J'ail 10 nt meilleures + nou “ À pute q ? Mo 
| avait plus rien enter prés de été jusqu'à Winnipeg et j'a brü den. céurt rue - » rx sf pce rrd ” 
| cet homme qu iit les pro- | quatr gallons de gazo ’ J B., 8e 
verbes ave ine telle rnaëstria Elle est 1 inte à coul est “ V e VI s , - n po q 
1uU1Be Le, Sc AIT LU > . y tir ’ } 
Lassé de tergiverse l allait d'un bleu clair. Elle a des b 6 1 Ê à es çne 
, ° RVEISE!, 1 Le ul eu robe 8 à 4 Notre belle auto au Lt ensuile j: arrange le 
s'éloigner, lorsque le père Robi- les portes et son cornet, don Nut b d in 2 F b A + part î sé 
} . ” L L' LI au Lt 5 LI cu 'M 1U L: u re it PA 
| chon lui frappa : l'épaule: Je vous assure que la première |," d'u 1 i Ë Le Elle | que i vit \ 1 Vs I )aD 
Je vais vous donner un bon | fois que je l'ai fait corner cal} 4 1 jét re eur PE ver { VF t 
( ( les frnétres son ou me der na { au avais fa 
conséil, mon ami: pour ne pas {fait presque sauté les morts! Ils| jou \ es El et b ] y u ( 
ours bien propres lle ule |: ba Je lui dis »s à 
se trouver trop malheureux, i | croyaient que c'était un accident, imme un: H. min: | out ntix ï n à ma 
. : [a ( in tout 1€ | t | (: Î 
| faut toujours regarder au-dessous alors ils sont tous venus au se-| bien droites. et le guidon les fait | surpris pet 1 moins 5 n 
de soi cours... mais ce n'était rien tOUPNEL A AAIES HU D dat APE Te ni 
OR gerer, cr M Nan age +: | On peut aller à Hartney en cingq|tou-tou fait décamper les aut E B. 
ASS 108 you it, à ses pieQs, minutes, On va jusqu'à 100 mil-|et les camions. Personne ne peut G » VIII 
un porte-monnaie que le père les à l'heure et on ne renverse| — va 5 ol 
Robichon, en se mouchant, venait | 


as. On peut se ‘ettre di )eT | 
de laisser tomber par mégarde. eg se ge 74 ar 
Ah! cette fois, je vous re- de 1951, Bonne chance à ma nou- | es épi ap es 
mercie du conseil, s'écria le pau- velle auto | 
| vre diable en ramassant vivement cd al à à | 
| le porte-monnaie, il est profita- Grade V. | On pourr: cire LA STOS VO 
» Fu < in su [ épitaphes qui sont 
"à le père Robichon se préci VÉCES | {1 ntot ntimental tantôt iro 
Mails 1e 0DIiCNO se "1- : 
pita, les poings tendus, sur Ph tr Mon chien que voire humoristiques 
mineau, pour ii faire lâcher J'ai un beau gros chien. 1l est Les de premi ont L 
| prise noir et a les pattes blanches. Je| 1 } citons néan 
| — Animal, vociféra-t-il, tu sau | l'aime bien et il m'aime aussi, 1] mu p I eur cteur 
|ras que le bien autrui ne pro- | peut faire des trucs. Il peut sau | 
| fite jamais... | ter. Il va après les vaches. Mais V d e de Piron, q AS 
| Mais d'un robuste coup de | [il s'est fait couper la patte de p eh ré on échec à l'Abadi 
| poing, le chemineau jeta à la derrière et la patte de devant ‘ 
| renverse le vieux normand, puis, par la faucheuse. C'est Berna- Gi. -git Piron qui ne fut rien, 
| s'éloignant à toutes jambes: dette qui les a coupées Mainte- Pas même un académicien. 
| Les petits cadeaux entre- nant il n'a presque plus mal, 
conclut-il, cyni- Quand il se cogne, il se frotte | 


que 


Alphonse CROZIERE, 


| tiennent l'amitié, 
| 
| 


Réponses 


Les oiseaux 


Aigle 

Hibou 

Oiseau 

| Oiseau 

| Oiseau 

| Oiseaux 
D’ D'Aulnoy 


pour un moment. Quand on s'er 
Va il faut bien qu'il reste à la 
maison. Il ne part pas, lui 

4. B., 


Celle d'Alfred de Musset, si 
poeétique 
Mes chers amis, quand je mourrai, 
Plantez un saule au cimetiere; 


Grade V |J'aime son feuillage éploré, 
| a ste auto Le grand frère de Poucet Ft re À. à { gr " 7. 

Aigle | | L rie î : t son © e sera légere 
Colombe Ma vieille auto est de 1914 j passait pour un âne. | A la terre où je dormirai 
Coq | L'une des photos les plus remarquables prises durant la Croisade | Elle ‘à trois pneus de plats, deux Clignant des yeux, j | 
Alouettes du Rosaire dans le diocèse de Crookston, Minn. dirigée par le R. P.! roues tordues, la toile pourrie et essayant d'y voir clair, Celle du chansonnie Désau 
Paon Patrick Peyton, est celle de cet enfant, Kenny Baker, qui insista pour | percée et une porte d'arrachéc Il ne pouvait rien s'entrer |giers, également compüsée par 
Cygne que son chien restât pres de lui nee à 1! récitait son chapelet . . , Le moteur est du ‘“bazou” de no d 1 à lui-même, est franchement fan 
Phenix La photo fut prise par une amat > Di anne Elli ingson tre stre grand-père, Une fo ans !e crane. l£aisiste 

teen rs ca ÿ T7 | nous allions à la messe, une rouc Avec des lunettes, plus | Ci-git, hélas! sous cette pierre, 


[ +1? on tombée, l'auto a tourné à un point il ne perd! | Un bon vivant mort de la pierre, 
envers et no avons roulé dan | Passant, que tu sois Paul ou 
le fossé dans lequel il v avait de M de la Santé nationale et du or 

e mot juste -- Quel es ii Gens Lac me pt nier 


9—_L'otarie est 


a) un 


( ommes revenus l| Ne va pas lui jeler la pierre, 
chercher avec notre tracteur. 1 - _ - 
(suite n'y avait q ne porte qui restait 


s Passon \aintenant aus ts 
comme un. Réponses amusantes |: n t aux épita 


genre de carnassier, très voisin du phoque; b) un oiseau de la fa- 


était tout. phes p'auantes 
| Q.—Clairer une salle (to clear) mille des échassiers; c) un genre de gazelle d'Afrique, nt lous cre Toutes les réponses à ce ques-. ol eut: mt mn | D” 
ristesse et gaieté |  R.—Faire évacuer une salle. rongés. Un !tionnaire comprennent deux Fo] Fondet éuotpie ie il fut plat, 
— 10—Un sextant est: a) un instrument formé de la 6ème partie d'un cercle, c'est-à-dire de SALE dr - es Lori | Aujourd'hui le voilà sous pierre. 
l Le ie q 1 , : : : : : : 16 1 ne sorte da horloge, 
2 red. set} st QUESTIONNAIRE 60 degrés; b) un morceau de musique pour six voix, six instruments; c) une coiffure |{, un garage fi 9_J ea re le N 
nhsdtagt des « 2 sa fameuse prison de New , ” 
t hommes militaire. n € Jours York Sur une tombe au cimetière 
nfaisante INSTRUCTIF k DEEE ta il G | Montmartre, on peut lire 
' F LS È à * A À . x (; Un port des îles Samoa, dans Loi s 
épre au gr Q.—Quel artiste fut à la fois | 11—Une luette est: a) un appendice charnu, de la forme d'un grain de raisin, pendant à le Pacifique 1 OT EE Re 1867 
n }j un malade s 7 st A ù à fi ice A ONU PALIN EME à PAS né : À “ D 
l es sympté. | DD OR, architecte, l'extremite du palais à l'entrée du gosier; b) le nom général employé pour désigner un ÿ È ; 4—Une friandis( | mt fit le bonheur de sa veuve. 
cien? + 5 p : . 
1 US aDpSlOns au R—Léonard de Vinci (1452- insecte qui a des propriétés lumineuses; c) un petit oiseau des champs La presence d esprit ÿ—Une maladie asiatique 
atoise D { THIS DRE EE d'une grande actrice 6—Une petite plai Dans un cimetière de province, 
J 1 "|  Q.—Comment s'appelle le dé- | 12—Le lumignon est: a) le bout de la mèche d'une bougie ou d'une chandelle allumée: b 7—Un coquet chapeau ces deux curi inscriptions 
l g les p a. | troit situé entre l'Asie et l'A- l'éclat donné par un chandelier; c) une sorte de chat sauvage. A ses débuts, Réjane, la gran 8—Un jeune enfant Ci-git François Durant 
. t | mérique du Nord? de actrice française, fut engagée D Ti ue de son vivant quincaillier, 
| R—Le détroit de Behring Da haque phrase, c'est la première explicatior a) qu ’ Rha pour ten pal rôle d’une in ft. ‘ Sa veuve éploree continue 
€ Q—De quelle nation était -— - —* - - —— . L. l q n )dest troup« en < ap ’ Lt 2 son commerce, 
é at Mozart? promenait en province . pr F 
+ À t hier r « nn cours d'une des scènes d + 4 < 
R.—A é à Vienne “Voyons u un peu ce qui se passe au dehors" AU Cours d'une des sci nes de! ;,_ Un jouet lei on n'enterre que les morts 
< e|en 1150 FES M ie À g; | ait un petit rôle entrait et di- | 13—Personne tomt en enfanc« Qui vivent dans la commune. 
Q—Quel est l'auteur de “O RES L t à Ri té à 14-Crédule, facile à tromper 
ie! Canada, mon pays, mes a- tr PAU | Nou )onne $ 
mours'"? _ M eme 4 3 iuse, D y 16 Dire sb Réponses 
à R.—S Georges-Etienne (Car ns VOsre ansChambre Une pet e etit ci L 
x sé sonne d'environ quarante ans q + 1 Trouvez les intrus 
demande à vous vo | p à 
> Q—Nommez nos cinq sens? Or, un soir, cette personne ton 19 Dar de « À aret f I 1 Poire 
ñ i R.—La d ouie, l'odorat, le ba malade et, faute de mieux, on| 20—Tambour ' , 2 Râteau 
\ lex. {| Souter et le touche la remplaça au pied levé par une SOLUTIONS 3. Améthyste. 
| 4 : Q—Qu'est-ce qu'une péri- figurante de la troupe pe, pi 4 Sofa, 
, phrase ? Mais « lle apparut er Les mots doubles: Coucou, Sing- | 5. Montagne, 
. À ; R.—L'expression d'un seul mot | scène, se ubla et|Sing, Pago Pago, bonbon, béri-| 6. Chaise, 
e v pourrez | ne nlhgiosre, le mal A Ciseen s | nno 14 à ” béri, bobo, bibi, bébé, coco, dada, ! 7, Purée 
ta ( iter De D . gl ui ù L: nt 1rquise | y à | dodo, joujou, gaga, gogo, nounou, | 8. Parapluie, 
s d'Arleq : ! papa + pee dr : . | papa, toutou, tutu, canean, tam-! 9, Rasoir, 
: : Q—Q v'appe ec-t-on Jlou- depuis environ quarante ans, dans |? . « ° : 
4 3 2e P 13 votre antichambre, une personne tam. 10 Boutique. 
€ ! R.—Naviguer contre le vent, qui demande à vous voir 
trag t | Q.—Tous les animaux negent- |. Des protestations du ic € 
\ que! ils naturellement? | [te ent a redou : Mais sans per 
Q pré R—QOui, excepté l'homme et [cre son sang-froid, Réjane le 
? ava ant |le singe e porc, les animaux à devança par cette in rogation: 
e nagent difficilement J'espère que depuis ce temp : / : . 
_{ourrure nagent difficilement. vous avez eu le soin de la prier | Exquis — faits avec 
J sseoi ‘ S 
LC shéngdaan 4 l:‘'MAGIC' 
rouvez les intrus nr es en 
1 
Rayez le mot qui n appartient pas à la même classe que | Le Jeu de magasin 


es autres 


1. Luth, flûte 


2. Laitue raqals 


pianc 


râteau 


3. Frêne, châtaignier 


4. Chier rninoceros 


Lac, rivière 


6. Chalet, hutte 


Uateau, tarte 


8. Robe, jupon 


9. Livre, volume, 


man 


poire, acc »rdeon 


salsifis, artichaut 


leau 


bouleau, améthyste, sapin 
gazelle, sofa, boeuf 


rent, montagne 


\aise, cabane 


uree, beigne 


parapluie gan!s 


fascicule, rasoir, dictionnaire 


10. Assiette, tasse, plat, boutique, bol 


(Vous trouvere 


l 


z les reponses ailleurs sur cette page) 


Pou 


travers le toit 


Idieux pour 


son propre am 


ie 


usement, voici ce que cet énorme taureau a : 1 de faire: passe tete à ettre gagne CI) 
e l'étable où il était renfermé. C'est un jeu comme un autre, mais au piutot spe lui en remp re Le 
Comment, cependant, faire entendre raison à un boeuf | jeu 


propriétaire 


POUDINGS AU GINGEMBRE 


| Ce jeu est très populaire pou 


f. sé à ve 2 ( . vs nd Mélangez et tamisez deux fois, puis tamisez dans un bol 
aut auta] VOUS 114 tasse farine À gâteau tarnisée une fois 4 €. à thé 
| voulez av Vou Poudre à Pâte ‘Magic’ 4 €. à thé sel, 4 €. à thé gingem 
| pouvez avo n bre moulu, lé €. à thé cannelle moulue ic. a thé 
magasin de le chacun de clou moulu et de muscade râpée, Incor 
fleur PE porez 5 €. à soupe shortening refroidi et haché fin, 
| V #ÿs puis 4 tasse cassonade légèrement pressée. Comb 
| dus = nez ensemble 1 oeuf bien battu tasse sirop de 
| 56 n mals et tasse lait, Failes un creux dans les 
| lettre ingrédients secs, versez-y les liquides et mélangez 
| Dé posez le cé, légèrement avec une fourche sn 
| compto Les 3 avec la pâte des moules s pet aux gra 
Cuisez à four modéré, 350°F ) min 
x + ” ou Couvrez chaque pouding d 
u "4 cna humide, attachez et cuisez 
Se ne 


: ; minutes. Servez chaud à 
premier à 1m 5 portions 


magasin con 


( 
{ 
{ 


Orterburne 


PPPPETELTIIIIIIIILLLLLLLLLLL 


S ccoesessseesss 


tt 


Les Queronte Heures 


La grand-messe du dimanche 
28 janvier ouvrit les Quarante 
Heures pour les religieux et les 
élèves de la Maison St-Joseph 
Elle fut célébrée mar le R P. Di 


recteur, acsisté du R. P, Barbeau, 
diacre, et du KA, PF, Pierre Cousi- 
s-diacre. Gilbert Cor 

nçois Ca à 

‘ Oscar 

: av Lait 
on p es « jors 
pelle est trop petite 
1 or n « nme 

ndes églires. Le 
wrné de fleu de iam 
q tu La 


chape 


11€ 


» une d 


le 16 février 1951 


LRRRELELLLLEEEEEEEEEEEELEEELENPEEPEEEE EEE EEE EEE EEE LELLLLLELE 


La MAISON SAINT-JOSEPH 


LES CLERCS DE SAINT-YIATEUR 
Cours général 
(High School} 
du Département d'Education et de 
l'Association d'Edycation du Manitoba 


CONTENT TEEITELIZIIIIIIILIIIIIIIIILIIIII]ILLILLLLLLLLELELLLLLLLLLLLLL LL, 


| ans 


doration. Le dimanche s0 
le R Fr neau a 
présidé l'heur 

Durant les ai pendant 
que nous dorn +, les religieux 
et les religieuse e succédaient 
à la garde du 5. Sacrement. 

Lundi matin, le R. P. F. Cou 
sinéau a chanté |a grand-messe 
Gérard Therrien, Gabriel Catel-! 
lier, Oscar Lagassé et Benoît Bru- 
nelle étaient les servants. Lundi 
soir, le R. P. Ladouceur nous a 
préché l'Heure Sainte 

La grand-messe de mardi ma- 
tin fut célébrée par le KR. P. La 
douceur, assisté comme diacre et 
sour-diacre des RR. PP, McNabb 
et P. Barbeau, Servaient: Gilbert 


Cormier, François Cadorette, Fer- 
nand Grégoire et Oscar Lagassé 
Les Litanie 
cession clôturèrent les Quarante 
Heure 
Nou heu 
consolé Jésus-Hostie 
tion des oublis et des 
dont 1] souffre tant dans 
crement de son amour 
Emmanuel GODIN, 
Grade X 
Edifions-nous 
Lors des Quarante Heures, le 
R. P. Ladouceur nous a raconté 
une histoire bien édifiante. 
C'était en Chine Une vieille 
femme àâgée d'environ 63 ans et 
ayant des petits pieds a marché 
20 milles pour entendre la messe 
et recevoir la sainte communion. 
Voyez comment cette âme aime 
le bon Dieu. Et nous 
Jésus, pourquoi n'a nou 
Le recevoir plus souvent? 
Imitons cette admirable vieille 
et, comme elle, nous recevrons 
beaucoup de grâces 
Louis SAUCIER, 
Grade VIH, 


La Sainte-Enfance 

C'est grâce à Mgr de Forbin- 
Janson 1 les pauvres enfants qui 
vivent dans les pays de missions 
sont secourus par les autres en- 

fanis catholiques 
Pour nous faire 
prendre la s "d'aider les 
missions, le Frère Phaneuf, 
cien missionnaire lui-même, nous 
lé de la Ste-Enfance. Il 
collecte qui à rapporté 
ine moyenne de 42 
par élève, Chaque élève est 
allé déposer son enveloppe d'of- 
frande à la crèche de l'Enfant- 
Jésus. Dedans ou sur l'enveloppe, 
personne ne devait écrire son 
nom 
que chacun offrait et dans quelle 

intention il l'offrait 

Edouard SAUCIER, 

Grade VII 
Deux professeurs et 3 élèves 
Vous présenter nos professeurs, 
ce n'est pas facile, Tout de même, 
te ferai de mon mieux. Commen- 
çons aujourd'hui par le plus jeu 

ne et le plus vieux 

Le Frère Monique, notre titu- 
laire, est l'un des plus jeunes pro- 
fesseurs de la Maison St-Joseph. 
Il nous enseigne l'anglais, les ma- 
thématiques, matières diver- 
ses: histoire 
Très dévoué prend quelquefois 
sur ses récréations pour expliquer 
des problèmes qui n'ont pas été 


somme 


reux 
en 


d'avoir 


Lions 


pas 


mieux com- 
nécessite 


gonit 


les 


compris par quelques têtes dures 
ou qui, selon l'expression, ‘sont 
rentrés par une oreille et sortis 
par l'autre”, Les anciens élèves 


le sa-| 


des Saints et la pro- |! 


| monde, 


répara- | 
outraces | 


| 


Manitoba 
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PP a 


est travailiant, 
aux vacances d'éte, 
plus d'avoir fait une bonne 
rie du ménage, il est alle sui 
les cours à l'Université du 


savent comme 
r l'an passe 


Ma à et a patsé haut la 
main 
Le Frère Crépeau, lui, est notre 
professeur de français. Ii à les 
heveux grisgnnants et presque 
toujour ne figure souriante 
Mais lorsqu nous explique la 
naiyse et qu'il voit quelques êle 
ves “dans la lune” leur iâche 
un cri qui les ramène sur la ter- 
e. Alors pousse une farce à 
leur adresce et les explica- 
tons continuent 
Lorsqu'il prend quelqu'un en 
léfaut, il lui fait des reproches 
entement, pas vite”, comme di- 
rait notre beau Séraphin 
Richard ROY, 
Grade VIII 


Mon camarade, Richard Roy 
vous a parlé de deux de nos pro- 
fesseurs, Maintenant, nous vous 
présentons un grand et chic gar- 
çon qui suit notre classe de fran- 
Çais én Ville année, C'est qu'il 
n'était pas acsez avancé pour sui- 
vre le français du dixième grade 
I! s'appelle Emmanuel Godin et 
vient de Le Pas 

Quand le temps des études ar- 
rive, il sait bien faire ses devoirs 
et apprendre ses leçons. Il ap- 
prend la Cactylographie depuis 2! 

écrit vite et bien. C'est 


et 
aussi un excellent joueur de gou- 
et, Sa position est à l'aile droite 
Il joue avec les deux Bazin dans 
le club de la Maison, C'est la gros- 
e ligne. On aime à le taquiner à 
propos du 55ème degré de lati- 
tude, Comme il a bon caractère, 
il ne se fâche pas 

Très aimable envers tout Je 
il est aussi généreux et 

toujours prêt à rendre service. 

Marcel HALCROW, 

Grade VIII 
Voici Edouard et-Louis Saucier. | 
Je vous les décris ensemble 


parce qu'ils sont jumeaux. Ils ont 


| pas 


si près de | 


| 
| 
Î 


an- | 


a! 


Seul, le petit Jésus a su ce | 


| la hauteur eux aussi 


science et hygiène. | 


les cheveux noirs. Au commien- 
cement de l'année, ils n'étaient 
reconnaissables l'un de l’au- 
tre, mais aujourd'hui, nous les 
distinguons assez facilement. Au | 
gouret, ils voudraient bien être 
des étoiles dans le club des moy- 
ens. À toutes le: semaines, ces 
deux garçons reçoivent le Hockey 
News et cela les intéresse bcau- 
coup. | 

Louis et Edouard viennent de 
Saskatoon et quand ils seront | 
grands, ils espérent faire partie 
du club des ‘Saskatoon Quakers" 
C'est pour cela qu'ici nous les 
appelons tous deux: ‘‘les Qua- | 
kers”. 

Michel! GAUDET, 
Grade VIII. 
Merci MM. Genest . 

Le 30 janvier, nous avons reçu 
la visite de M. Eugène Genest. Il 
“rbitra une pratique de gouret et 
nous montra à couvrir notre ad- 
versaire et faire de la passe: 
aux défenses, il enseigna comment | 
faire dévier leurs rivaux vers es | 
coins ou comment les prendre en | 
“sandwich”. Quelque temps au- 


paravant, M. Gérard Genest était 
venu nous donner un cours et di- 
riger un exercice, 

nom de tous lc Joueurs, 
merci beaucoup aux deux mes- 
sieurs Genest de se faire ainsi nos 


instructeurs 
Louis CARRIER, 
Grade VIIl. 
M. S$. J. vs Ste-Agathe 
Le dimanche 21 janvier, notre 
grand club allait rencontrer le ! 
Ste-Agathe de la ligue des écoles 
canadiennes-françaises 
Vers 3 h. de l'aprés-midi, voilà | 
que la partie commence, Quel | 
beau jeu! Bien que Ste-Agathe 
soit épatant, nos joueurs sont à 
De la passe, 


il y en avait en abondance, car 
nos joueurs ‘étaient dedans” ce 
jour-là 

Eh bien! la partie fut une vic- 


toire pour le M. S. J. Entre au- 
tres, je voudrais faire mention des 
compteurs. Henri Simard, Ray- 
mond et Henri Bazin, Emmanuel | 
Godin, Gilles Alarie et Louis Car- 
rier comptérent les p Les 
assistances furent créditées à Gé-. 
rard Roy (Curly) et Claude Ro: | 
chon. Nos quatre défenses, F. Ca- | 


ints 


|puyée par Gilbert 


| rent, 


| C'est 


| son, 


pont et Louis Carrier, formérent 


lus mur solide devazt natre gen | 


dien de but, André Coreau 
ce dernier revient une bonne par- 
tie du succés car je vous dis qu'il 
en à bloqué des lancers! 

Pour le camp adverse, Lionel 


Joyal, Dorat Alarie £t Paul St. | 


Onge comptérent chacun uñ point 
bien mérité 

Mon 
est, je pense bien, celle de tous 
les spectateurs: elle fut mouve- 
mentée. Elle restera gravée long- 
temps dans la mémoire des jou- 


eurs aussi, À cause de la façon ! 
dont Ste-Agathe nous à reçus. On | 
ne pouvait demandsr mieux. Un ! 


cordial merci de la part de tous. 
“’Pouvr’ p'tits mortyrs!"” 
Si vous les aviez entendus! C'é- 
tait à se demander s'ils n'iraient 
pas se pendre avant la fin de l'a- 
prés-midi, un dimanche après- 
midi par-dessus le marché, alors 


que leurs frères aisés assistaient 
à une partie de gouret à Ste- A- 
gate. En plus, quelques défaites | 


du club Letellier venaient rendre 
la situation encore plus tragique 
our leurs admirateurs restes ici. 
Pour une fois, quelques-uns d'en- 
tre eux auraient déiré être aux 
grades X et XI D'autres, si c'eut 
été possible, se seraient repris et 
auraient couru pour revenir à 
temps le jour de la rentrée, après 
les vacances de Noëei .. 


Tout cela était cauré peut-être | 


par la pensée du plaisir dont pou- 
vaient 
une fois les doigts dégelés, pour- 
raient devenir, au piano, le point 
de mire des étudiantes de Ste- 
Agathe et de ces autres, qui sur 
la glace re pensaient la “coque- 
luche” des spectatrices'! 

Bon courage, p'tits martyrs, vo- 
tre tour viendra 

GRANDE LANGUE 
En reluquant 

dans la salle paroissiale 

Le 21 au soir, nos troubadours 
avaient l'insigne nrivilège d'aller 
servir un souper niusival aux fer- 
vents d'une soirée üe cartes à la 
paroisse d'Otterburne. Si la tem- 
pérature inclémente leur à impo- 
sé quelque sacrifice, les consola- 
tions ont largement compensé ces 
petits contretemps., Au dire de 
certains observateurs, 
Clagde semblaient recevoir des 
applaudissements d'un genre spé- 
cial. Je voudrais bicn qu'applau- 
dissements puissent se mettre au 


| féminin, | 
Je dirais plus, je dirais méme, 


certaines gens ont répété qu'on 


laurait suggéré au R. P. Curé la 


répétition plus fréquente de ces 
soirées à la fois agréables et con- 
solantes. Cette proposition 
et Claude, a 
été approuvée par Lucien êt Lau- 
onne chance, chers trou- 


| badours, que vos désirs se réali- 


sent! 

Bien du succès à François dans 
ses cours d'accordéon et espérons 
qu'il sera, lui aussi, et très bien- 
tôt, un membre de la troupe. 

Z'YEUX DOUX. 
Il fait parler de lui 

Dans la semaire du 22, la Mai- 
son St-Joseph faisait construire 
un escalier de sauvetage qui est 
maintenant termiré. 

Il mesure environ 30 pieds de 
longueur et 4 de largeur. Il est 
construit avec des 2 par 6. Sous 
chaque marche, il y a de petits 


| bou ons pour les solidifier. Evi- 


demment, il y a des garde-fous! 

L'autre jour, noùs discutions 
à propos de cet escalier. Pour: 
quoi l'assurance l'a-t-elle accepté 
en bois? Pourtant le bois brüle? 
Mais c'est que si le feu prend, ce 
sera à l'intérieur de la bâtisse 
d'abord, et nous aurons le temps 
de sortir avant que le feu prenne 
à l'escalier, 

Henri SIMARD, 
Grade VII. 

Je vais vous dire où se trouve 
le nouvel escalier de sauvetage. 
+ important -de le savoir! Il 
est situé du côté est de la Mai- 
solidement fixé près d'une 
fenêtre double du grand dortoir 
et aboutissant sur le toit de la 
sortie, Si le feu prenait, on s'en 


| servirait bien, même si l'on cou- 
On est | 
{toujours bien pas pour se laisser 


che dans le petit dortoir 


cuire! 
Gilles ALARIE, 
Grade VIIL 
Duncan: ‘F , pour qui te} 


nouvel escalier e sauvetage? Ce 


| n'est certainement pas pour nous. 


F...:"“Comment cela, Duncan? 
Duncan: ‘Il y a des garde-fous!"” 
Entraide 

Nous causions de gouret avec 
le Frère Chouinard, notre Préfet. 
Tout à coup, un joueur du club 
des petits demanda s'il lui per- 
mettrait de jouer ce soir? Le Frè- 
re Chouinard lui répondit: ‘‘Non, 
il y a pratique pour :es moyens 
et les grands, car ils ont.besoin 
de “combinaison.” 

L'un d'entre nous reprit vive- 
ment: “S'ils ont besuin de com- 
binaison, vous savez, je: peux bien 
leur en prêter une!" 

Oscar LAGASSE, 
Grade VIII. 


maux de tête sourds ou un 


ne dose 


le 


0 qq) QU QU 


ette Famille Heureuse 


“SEL DE 
prend du FRuIT" 


Une famille heureuse est une famille en bonne santé 
. . . et, partout, les familles heureuses comptent sur le 
‘Sel de Fruit d'ENO comme relâchant doux. Si des 


abattement se font sentir, 


t-être sont-ils dus à l: constipation. 


de ‘Sel de Fruit d'ENO 


Pétillant tous les matins, quand vous 
enavez pete, pen aider à supprimer 
ces conditions del 


‘organisme. Achetez 
rand format économique 


et épargnez, 


#07 


impression de la partie | 


jouir ces chanceux qui, | 


Gilbert et | 


1 
ap- | 


LA LIBERTE ET LE PRATRIOTE 


Depuis un mois déjà que nous 


vie a repris son cours normal El 
Fest remplie cepeñdant d'une mul- 
|titude d'événements intéressants 
qui brisent la monotonie du rè- 
| glemerit et qui occupent une bon- 
Îne part de nos conversations. Au- 
| trement il faudrait toujours par- 
: ler de la température et, à la lon- 
|gue, même des Junioristes s'en 
| fatigueraient. 
$ Les nouveaux 

Depuis le Jour de l'An, nous 
avons souhaité la bienvenue à 
trois nouveaux Junioristes: Jules 
Grégoire, de St-Jean-Baptiste (il 
a toujours bon appétit et dort 
bien), René et Roland Savoie, de 
|St-Boniface. Roland, je crois, est 
Ile plus petit Junioriste qu'on ait 
[jamais vu jusqu'ici. Il fait l'ad- 
|miration des visiteurs qui n'en 
reviennent pas de sa petite taille. 


| Retraite 
| Les Rhétoriciens sont allés en 


enveloppé de mystère et d'ail- 
leurs personne n'ose les interro- 
| ger tellement ils ont l'air sérieux 
let austères. 

| Service de nouvelles 

On a inauguré un service de 
nouvelles pour renseigner les Ju- 
nioristes sur les questions politi- 
ques(?) et sociales (!) de notre 
itemps. Edmond Cormier et Ja: 
|imes Nolan sont les éditeurs en 
| chef. 

Service de mots d'ordre 

| Certains réformistes sociaux 
| ont entrepris une grande campa- 
|gne de bienséance parmi leurs 
| confrères. 

Le comité a un président: l'ho- 
norable Marcel Lacoste, un vice: 
président: l’hon. Roland Norman 
deau, des conseillers: Gérald Fil- 
lion, Gérard Leclaire, Gérald La: 
frenière, 


Désemparer, Une tempête obli- 
ge des gens, disons du 
a Coucher ;au village. Ces gens 
sont-ils désemparés ou dégradés 
ou quoi? quel serait le mot juste? 

Réponse. Quatre mots ou ex- 
pressions se présentent à l'esprit: 
désemparés, dégradés, empannés, 
en panne, 

Désemparé. Se dit d'un vais- 
seau dérhâté, ruiné, mis hors d'é- 
tat de combattre et de tenir la 
mer. Un vaisseau est désemparé 
auand les boulets d'un canon en- 
| nemi lui ont coupé ses mâts, ses 
vergues, ses manoeuvres, déchi- 
Le ses voiles ou démonté ses ca- 


Le 


nons. Se dit aussi de la tempête 
qui abime tellement un vaisseau 
qu'elle le désempare. 

| Ce terme maritime est aujour- 
| d'hui à la mode dans le langage 
terrien et s'applique non seule- 
|ment aux vaisseaux, mais aussi 
aux personnes: les 


Ouvrière Catholique (la J.O.C.) 
s'occupe spécialement des désem- 
Péguy, dansæses livres, 
| parle aussi des désemparés dans 
le même sens. 

Le mot le plus juste des quatre 
que j'ai mentionnés serait dé- 
semparés. 

Dégradé. C'est un de nos bons 
vieux mots. D'après le Glossaire 
du parler français au Canada, il 
| signifie: . 
| 1. Etre entrainé par le courant 
ou la tempête (en parlant d'une 
chaloupe dont les amarres cas- 


| parés. 


sent), Se dit aussi d'un navire, 
| quand le vent, les courants ou 
une mauvaise manoeuvre l'ont 


entrainé sous le vent de sa route 
et éloigné du but où il tendait. 

2. Arrêter en chemin, retarder. 
| Exemple: Je n'ai pas pu me ren- 


dre à temps, j'ai été dégradé par | 


la neige — la neige m'a retardé 
— Un voyageur dégradé: un voy- 
ageur que la tempête, un acci- 
dent de chemin de fer ou un au- 
tre fait, empêche de continuer son 
voyage. Canadien: M. de Bois- 
rond a été dégradé, c'est-à-dire 
ique le vaisseau est parti sans 
| l'attendre. (Potier, 1743). 

3. Laisser en arrière, dépasser, 
Exemple: Nous avons parti en- 
semble, mais je l'ai dégradé avant 
d'être rendu à moitié chemin — 
je l'ai laissé en arrière. 11 est 
parti avant moi, mais je l'ai dé- 
gradé — je l'ai dépassé. 

Avouons que les étrangers et 
nombre de Canadiens ne com- 
prendraient pas le sens ici donné 
| de dégrader. . 
| Empanné. Etre embarrassé dans 
Ha boue, dans la neige, etc. de 
[manière à ne pouvoir avancer: 
| Exemple: Il y avait tellement de 
| neige qu'à la fin Le cheval s'est 
empanné — est resté en panne, 
Empanné n'est pas au dictionnai- 
|re français. 
| En panne. Disposition d'un na- 
vire telle que le navire reste en 
place, ne peut-avancer, Dans le 
langage moderne, ce mot s'applis 
que à toutes sortes d'arrêts: Une 
| panne d'avion, de tramway, de 
| bicyclette, de courant électrique, 
| de lumière, etc : 

En français moderne, vos gens 
isont donc en panne au village, 
mais je préfère désemparés 
| On voit par ces exemples que 
|nos ancêtres étaient bien des ma- 
| rins qui ont appliqué au plancher 
| des vaches le langage marin. 

Goûter, “Cette liqueur goûte la 
menthe poivrée”. (to taste). 


| Dire: “Cette liqueur a le goût! CANADIAN GENERAL ELECTRIC 


| de menthe poivrée”. 
‘ Une personne peut goûter, per- 


sommes revenus de vacances, la! 
e 


| retraite dernièrement. Le tout est | 


désemparés, | 
la jeunesse désemparée; la Ligue | 


| Les cours de M. Bazin 


M. Clément’ Bazin donné ac- 
tuellement au Juniorat une série 
de cours propres à nôus humani- 
ser d'avantage. Il traite les arts 
antiques d'abord afin d'en arriver 
plus facilement à l'art contempo- 
rain et à ses aspects généraux. 

Quarante Heures 

Du 4 au 6 février ont eu lieu 
Îles Quarante Heures au Juniorat 
La piété fut édifiante: nous avons 
|même adoré successivement le S 
|Sacrement pendant une nuit en- 


| ere. 


ivers 
| Gérald Lafrenière prend main 
|tenant des lecons d'orgue. C'est 
| à-dire, il touche” l'orgue. 
Lucien Isabey a attrapé une 
pigritte quelconque. C'est à l'in- 
firmerie qu'il souffre. 
Sympathies à M. Dussault 
{| Nous voulons offrir nos plus 
sincères sympathies à René Dus- 
sault qui a perdu sa mère. Mon- 
sieur Dh est notre profes- 
seur de diction, c'est pourquoi 


|nous partageons sa.peine plus 
profondément. 
Au gouret 


Le grand club du Juniorat, cette 
| année, s'est engagé non sans suc- 
\cès dans de noribreuses parties 
Le nombre .des parties” dépasse 
| même le nombre des pratiques 
On ne lui donne presque pas le 
temps de perfectionner ses stra- 
tagèmes, on le harcèle environ 
| deux fois par semaine et plu- 
£ieurs parties sont à l'affiche pour 
das semaines d'avance. 
|" Voici les résultats des parties 
ljouées en janvier: 

Fannystelle 5, Jumerat 3; 

St-Eustache 1, Juniorat 9; 

C.S.B. II 6, Juniorat 5: 

St-Pierre 4, Juniorat 1; 
| Maison St-Joseph 4, Juniorat 5; 
| 


Anciens Sénateurs 4, Junic- 
rat 4; 
Ste-Agathe 2, Juniorat 3. 


Autour des mots | 


{Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote’ | | 


cevoir la saveur, avoir le goût, 
ouver de la sayeur à yme cho- 
fe, mais une chose ne peûüt goù- 
ter quelaue chose; elle peut a- 
voir le goût, la saveur du sucre, 
du poivre, du vinaigre, mais elle 
ne peut goûter le sucre, le poi- 
vre, le vinaigre. 

Corrections diverses. Maison ju- 
melée (pas: maison semi-déta- 
chée), Une pension de famille 
(pas: une maison de pension pri- 
vée). Un plain-pied (pas: un flat). 
Un logement de dix pièces (pas: 
la maçonne) d'une maison. Les 
fondations (pas: le solage) d'une 
maison. L'annexe d'une maison 
(pas: l'allonge d'une maison). Une 
baie, une fenêtre en saillie (pas: 
une bay-window, ni bow-win- 
dow). La porte de service (pas: 
la porte des fournisseurs). Le 
seuil, le pas de la porte (pas: le 
bas de la porte), Une porte mous- 


tiquaire (pas: une porte de 
screen). Les contre-châssis (pas: 
lles chéssis doubles). Baissez le 
store (pas: baissez le blind). La 
|banne d'un magasin (pas: l'au- 
|vent d'un magasin). Baissez la 
|porte de la cave (pas: baissez 
[la trappe de la cave). La boi- 
{serie (pas: la boisure), La dé- 
ense, l'office (pas: la pantry) 


n placard (pas: un cabanon, ni: 
un cabaneau), Les lambris d'ap- 
puis (pas: le dado). Lambris en 
{toile (pas: lambris en burlap). 
tUne rampe d'escalier (pas: un 
l'bras d'escalier). Fermez le robi- 
net (pas: fermez la champlure). 
| Un pied de lit (pas: une patte 
| de table, une patte de chaise, une 
| patte de lit). Un sommier élasti- 
{que (pas: un spring bed), Une 
courte-pointe (pas: un conforta 


ble, sans duvet), Un édredon (pas: | 


un confortable, avec duvet) 
| Paul LEFRANC. 


LES AMPOULES 
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plus longtempé 


LELLELINUE 77 
r? 


Une fille à la 
\de Rethy et à 


rincesse | 
pold 111 


BRUXELLES — La princesse | 


de Rethy, épouse du roi Léopolà ; 


|à une fille. 


Un million de jeunes 
\Allemands en marche 
sur Berlin 


| 


| 


|à donner de la 


|tures qu'ils pratiquent sur leurs 


| 


Engrais chimiques | 


| cultivateur doit au besoin se fai- | 
ire expérimentateur, | 


| Morden, Man. on a conduit des 


le jour 


| 
| 


à récemment donné 


BERLIN -- Le chef de la jeu 
nesse communiste &llemande, Ro 
bert Menzel, a déclaré que le di- | 


|manche 12 août prochain, 1,000. | 
Î 


000 de jeunes Aliemands marche: | 
ront sur Berlin. Cette nouvelle | 
marche des chemises bleues sera 
le point culminant du festival de 
sport communiste de la Fédéra-}; 


tion de la jeunesse allemande | 


L'an dernier, les dirigeants du | 


défilé avaient menacé de faire | 
l'invasion du secteur-ouest de | 
Berlin, mais ils avaient reçulé 


devant les canons alliés. On croit 
que cette année ils se contente- 
ront de demeurer dans le secteur- 


Propos 
agricoles 


La valeur des 
plantes légumineuses | 


On ä maintes fois souligné le 
rôle, améliorant des plantes légu- 
mineuses dans la rotation des cul- 
tures. Les trèfles de toutes sortes 
et la luzerne sont des cultures qui 
ont tendance à augmenter le ren- 
dement des récoltes subséquentes, 
à accroître la fertilité et le volu- 
me en humus du «ol et à détruire 
les mauvaises herbes. Dans les 
provinces des Prairies, elles sont 
aussi précieuses parce qu'elles 
facilitent la retention de l'eau du 
sol, eau dont dépend le succès ou 
l'insuccès d'une récolte de céréa- 
les comme le blé. 

Faut-il ajouter qu'une plante 
comme la luzerne ne se limite pas | 
à fe | 


valeur au sol. 
constitue encore Ja meilleure 
source de protéine et d'éléments 
minéraux à la disposition de l'é- 
leveut pour nourrir son bétail, 
qu'il s'agisse des vaches laitières, 
des bovins de boucherie ou des 
jeunes sujets. 

Les trèfles rouges et d'Aisike 
sont bien connus des cultivateurs 


de. l'Est: de même la luzerne.| 
Dans l'Ouest, les fermiers qui 


veulent obtenir une bonne récol- 
te de blé trouveraient profit à 
faire d'abord une culture de lu-| 
zerne ou de trèfle d'odeur, sur-, 
tout dans les sols légers du Ma-| 
nitoha. Le syctème radiculaire de | 
ces deux plantes pénètre profon- | 
dément dans le sol et enrichit la | 
terre en azote. 

la Ferme Expérimentale de 


expériences sur la valeur relative 
des différentes cultures qui pré- 
cèdent une récolte de blé. Après 
8 ans d'ersais répétés, on fournit 
les chiffres suivants (moyenne de 
8 ans): Blé après luzerne, 393 
boisseaux à l'acre; blé après trè- 
fle d'odeur, 35.6 boisseaux à l'a- 
cre: blé après blé d'Inde, 353 
boitseaux à l'acre; blé après ja- 
chère d'été, 30.4 boisseaux: blé 
après graminées, 28.2 boisseaux 
à l'acre. 

Ces expériences et les observa- 
tions faites par ceux qui les ont 
conduites indiquent clairement 
que les légumineuses et tout spé- 
cialement la luzerne contribuent 
à la santé du sol et des animaux. 
Voilà pourquoi les cultivateurs 
devraient faire en sorte de les 
inclure dans la rotation des cul- 


fermes. 


Graine de tournesol 
dangereuse 


L'importation de la graine de 
tournesol ou de “soleil” produite 
en Amérique du Sud comporte le 
danger d'introduire au Canada 
une maladie à virus transmissible 
par la semence. Il faut user de 
prudence, affirme le directeur de 
la division fédérale de la Botani- 
que et de la Pathologie végétale, 
le Dr J=H, Craigie. “La meilleure 
précaution à prendre, dit-il, est 
d'envoyer à Ottawa un échantil- 
lon de toute semence de tournesol 
importée de l'Amérique du Sud 
pour fins d'ensemencement. Des | 
essais en serres indiqueront si 
oui ou non la semence porte le 
virus mentionné, Dans l'affirma- 
tive, elle sera, détruite comme 
mesure de prévention." 

Comme on le sait, le tournesol 
est surtout cultivé pour en ex- 
traire une huile végétale qui, au 
point de vue comestible, est supé- 
rieure à l'huile de coton impor- 
tée des Etats-Unis. C'est dans le 
sud du Manitoba que cette plante | 
est le plus en vogue. Toutefois, à | 
cause des inondations du prin- | 
temps dernier, la superficie en- | 
semencée en 1950 ne fut que de 
23,000 acres comparativement à 
60,000 en 1949. Cette réduction a 
contraint le Canada à importer 

uelque 11 millions de livres 

‘huilé dé tournesol au cours des 
9 premiers mois de 1950. 


sur le blé 


Selon des expériences poursui- 
vies en 1950 sur 8 stations d'illus- 
tration au Manitoba, des applica- 
tions de phosphate d'ammoniaque 
à des cultures de blé qui faisaient 
suite à une jachère d'êté ont aug- 
menté les rendements de % à 6 
bolsseaux à l'acre. On affirme 
qu'en moyenne le producteur a 
retiré un certain profit d'une telle 
fertilisation. En plus d'accroître 
le rendement, les engräis chimi- 
ques améliorent la qualité de la 
récolte, hâtent la maturation +t 
aiderit le blé à concurrencer les 
mauvaises herbes, Le communi 

ué de la Ferme Expérimentale 

e Brandon, qui rapporte ces ex- 
périences, donne toutefois le con- | 
seil syivant au cultivateur: avant | 
de se livrer à des applications 
considérables d'engrais chimiques | 
sur de grandes étendues, le fer- | 
mier devrait essayer les mélan- 
ges recommandés sur une échelle | 
restreinte afin de se rendre comp- | 
te s'il est opportun et profitable | 
de les appliquer sur une grande 
échelle d'autres | 


n 


termes, le 


nier 


PAGE ONZE 


Que goûte-t-il? C’est ce 
qui compte, après tout! 


LES SACS DE THÉ 
[ 


donnent une saveur parfaite. 


0 Q sb B RIDE E 
par Noël DUCHESNE 


Adresser toutes communications concernant le bridge 
au Chroniqueur du Bridge, La Liberté et le Patriote, Winnipeg 
H-154 
PRIS QUAND MEME 
Tentant un jeu de déception, le joueur én Est de la main suivante 
facilita au déclarant l'exécution d'un coinçage, mais de toutes ma- 
nières il lui était impossible d'éviter les tenailles de Nord-Sud 
Cette main se présenta dans la semi-finale du tournoi Vanderbult, 
alors que se disputait le championnat du monde pour équipes de 
quatre. La position Sud était occupée par M. Ed. Marcus, chroniqueur 
de bridge de Boston. 
C'est grâce à la courtoisie du magazine “Bridge World” de New- 
York qu'il m'est possible de vous présenter cette main, 
DONNEUR SUD 
Tous vulnérables 
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SUD OUEST NORD EST 
1 coeur (1) Passe 2 coeurs Passe 
3 coeurs Passe 4 coeurs Passe 
Passe Patse 


(1) Les enchères ne sont pas authentiques, mais le fait que la 
rencontre se jouait suivant le système ‘Elimination, Points cumula- 
tifs’”’ explique que les joueurs en défense doivent se montrer prudents. 

Entame: roi de carreau. 

Ouest continue par le jeu de son as et fait ensuite couper son 
trois, Comme le jeu du trois de carreau indique que Ouest n’est au- 
cunement intéressé à l'attaque des piques et dans le but de décevoir 
le déclarant, si possible, Est joue un petit trèfle, Forcé de tenter 
l'impasse, M. Marcus joue la dame qui obtient la levée. Comme en 
encaissant tous ses atouts, le déclarant réduit les jeux à quatre car- 
tes, Nord s'étant défaussé d'un pique, il devient impossible pour Est 
de prendre soin des deux suites noires et il se résigne à ne conserver 
que dame et valet de pique, ainsi que roi et valet de trèfle. Sud en- 
caisse son as de trèfle et joue le cinq de pique vers le roi; il reprend 
la main par son as de pique et son neuf, maintenant affranchi, gagne 
la dernière levée, 

Même si, à la quatrième levée, Est s'attaque aux piques par sa 
dame, il sera possible au déclarant d'obtenir toutes les autres levées 
par un cainçage, en prenant la dame de pique de son as. Le déclarant, 
après avoir demandé trois rondes d'atout, un quatrième atout sera 
pris par Nord et avec succès l'impasse de la dame de trèfle sera ten- 
tée. Les jeux seront alors les suivants: 
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Sud joue le cinq de coeur et Nord jette le sept de pique, Est se 
trouve coincé, S'il abandonne le huit de trèfle, Sud encaissera l'as et 
le dix de Nord se trouvant affranchi gagnera la dernière levée, Si 
Est préfère jeter le dix de pique, Sud jouera le cinq vers le roi, re- 
prendra la main par son as de trèfle et le neuf de pique gagnera la 
dernière levée. 

Quoi que joue Est, à la quatrième levée, la cause des défendeurs 
est perdue. 

kk * 
DONNEUR NORD 
Tous vulnérables 


Quel danger menace le contrat? 
Bonne semaine. 


Noël DUCHESNE. 
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NORD EST SUD QUEST 
Passe Passe 2 piques Passe 
3 coeurs Passe 4 S-A (B) Passe 
5 carreaux Passe 5 S-A Passe 
6 carreaux Passe 6 piques Passe 
Passe 
Entame: roi de carreau. > 
| 


Pour réparations de _dactylogra- 
phes, de machines à additionner, 
sour achat et location de dacty- 


latypes neuves et d'occasion, a- 
dressez-vous à 


RELIANCE TYPEWRITER CO. 


Téléphones: 8.—927 052 
322, rue Donald 


R.—203 595 
Winnipeg 


H. DE MOISSAC 


ne. | 


DRE TT TE) 


dans les pays de l'Atlantique 


LONDRES .… La conseription] En 
en Europe apporte constamment | conserits à l'âge de 20 ans pour la 
de nouveaux effectifs à l'organis-| durée de 14 mois mais une mesu- 
me militaire des pays de l'Allan-}re législative actuellement à l'é- 
lique mais deux facteurs incon- | tude prolongera peut-être à deux 
trôlables nuisent à Le mise sur|ans la durée de çe service 
pied rapide de grandes armées Avec Uhe armée régulière de 
Ce sont: 74,000 homme 2 s + Belgique comp- 

Dans certains vavs d acte | LE pouvoir doubler au moins ses 
de FAtantique molmnnn Pen leffectifs avant 1982 


| 
Pays-Bas, les armes et l'équipe- | Au Royaume-Uni 
ment sont tellement rare au'il | PER 
semble inutile d'appeler de tr p | En Angleterre — Les conserits | 
nombreuses clisses sous les dra- | anglais sont appelés sous les dra- 
peaux | peaux à l'âge de 18 ans et 3 mois, 
à À: : | font deux années de service dans 
d'u Ty fai DEN por ir marine ou l'aviation 
QGUR 10r4 capital hurnain, le traite dsl A nm l'avié 
versés dans l'armée 
Ce palx de la deuxième grande|{,.. toriale pour la durée de trois 
rs » Son armée 250) 000 | “7198128 23 1e È HU 
re ee ite son armée à 250,000 |; £es et demie 
10mmMme 


La Grande-Bretagne a 


conscription 


Contrairen 


due Tito | en temps de paix 


juin 1939, trois mois avant le 
de 18 ans but de la deuxième grande 
service militair cette date les jeunes 
de 27 mois s étaient appelés er 
pacte ne six mois de durée 


ment obli 
conscrits on 

sa Grai 
tre, conser 
deux ans se 
ans après quoi elle 
l'armée de résers 
riode de trois ans et 


système a ete mo- 


Hollande Les Pays-Bas 
d n 1939 une armée de ré- 
rve 250,000 hommes qui at- 
teint à peine 75,000 en ce moment. 
|Chaque année 15,000 Hollandais 


| font le |!’ trai : i n 
Le Canada, l'un des 12 pays si-| font de l'entrainement mais ce 
gnataifes du pacte, n'a pas décré- | Chiffre sera porté à 30,000 cette 
: " r 9 année, Les Néerlandais doivent 


té de service militaire obligatoire | 
Voici comment l'entrainement | 
militaire se poursuit en Europe: 
En Italie, — Les hommes doi- “20 À 
vent subir un examen médical à | souffre u ‘ 
l'âge de 20 ans. Ceux qui sont | teurs et d'équipement 
jugés aptes au service commen- 
cent à s'entraîner à ; pour la | 
durée de 18 moi 
Vu que le traité de paix limite 


750,060 hommes au Portugal 
Au Portugal Le Portugal 


ar 


son armée à 250000 hommes | l'âge a 20 ans et leur impose 18 

) i uit 4 nnte « mis enirail 

beaucoup à 1e création d'une pans [Ces soldats deviennent des réser- 

de armée de défense visites jusqu'à l'âge de 48 ans. 
La punérie d'armes dont souf- | Une mobilisation generale pilace- 

frent les Hollandais est également | ait du eoup 750,000 hommes en 

trék nigué en Italie service, en plus d'un million d'au- 


Xiliaire 
Au Luxembourg — Le Luxem- 
bourg appelle sous les armes ses 


20 divisions 
En France. rançais 


| 

projetees | 

x | 

€ | 

commencent leur service militaire 
| 

| 

| 


obligatoire de 18 mois à 20 an: jeunes gens de 18 ans et leur fait 
Jusqu'à l'automne dernier la!subir un entraînement de 6 moi: 

durée du service était de 12 mois.| ui sera probablement prolongé 
A cette date M. René Pleven.!à un an. 


président du conseil, annonça que En Norvège 
la France était ré à mettre | sont appelés 
sur pied une armée de 20 divi- |20 
sions, avec aviation adéquate, Le s'ils font partie de l’armée 
pays croit pouvoir compter 1,500 [et 12 s’il sont versés dans la ma- 
000 réservistes dûment entraînés | rine ou l'aviation. En cas de mo- 
en 1953, bilisation générale tous les Nor- 


Les Norvégiens 
sous les drapeaux à 
ans et font neuf mois de ser- 


oiue 


vice 


La famille canadienne doit beaucoup 


| 


| 


(nir de l'équipement Pour pouvoir 
ue — Les Belges sont | Maintenir une artnée de 100,000 


1 
| 


impose | : - 
| cariats: Séoul et Taiku, tous deux | 


| 
s'inscrire à 18 ans mais ne com- | lomban furent confiés, ed 1937, la 
mencent leur entrainement de 12 | préfecture apostolique de Kwos- 
qu'à l'âge de 20 ans. Le pays |zu ou Koanju, détachée du vica- 
d'une pénurie d instruc- | ris apostolique de Séoul, et en 
11940, le vicariat apostolique de 
| Wonsan qui fut ‘ivisé: la partie 


conscrit tous ses jeunes hommes à | 


ment après quoi !de Tokugen ou Tokwan; la partie | 


Les CANADIENS, peuple aux multiples 
origines raciales, se sont entremélés en 
un grand régime démocratique. 
Beaucoup de la force et de la vitalité 
du Canada découle de l'héritage culturel 
apporté par chaque groupe ethnique. 

En 1619, Calvert était Secrétaire 
d'Etat sous Jacques ler, Cette même 
année, Elisabeth, fille de Jacques, 
devenait reine de Bohème, nom sous 
lequel était alors connue la Tchéco- 
slovaquie. Son fils, le prince Rupert, 
d'après qui l'Ouest canadien fut 
d'abord nommé Terre de Rupert, fut le 
premier Gouverneur de la Compagnie 


Calvert DISTILLERS (Canada) Limited | 


ans peuvent ! 
étre appelés en service | 
Au _ Danois 
s'inscrivent à 18 ans ei commen- | 
cent un entrainement de 11 mois 
à 21 ans Le pays voudrait obte- 


Gagnant du prix du CYO 


hommes. 


Isiande — La population de 
l'Islande n'est que Se 140,000 6- 
mes. Le pays ne rompte pas d'ar- 
mée régulière et ne sera bas ap- 
pelé à en créér une. 


La Corée et le 
catholicisme 


LOST MESSE D © © mn 
(Suite de la troisième page) 


Séoul, et, depuis 1920, ce fut le! 
tour des missionnaires de Mary- | À 
knoil et en 1933 ceux de St-Co-| 
lomban | 

Le vicariat apostolique de Co- | 
rée fut, en 1911, divisé en deux vi- 


…_ RL CRE RE 
Le y Junius Kellogg (ci-dessus), 
confiés au séminaire de Paris. l'étoile du club de ballon-panier 
Le nord de la Corée fut déta- | du collège Manhattan, originaire 
ché en 1920 et confié aux bénédic- |de Partsmauth, Vir. s'est vu at* 
: . à d e |tribuer le prix annuel du Club 
tins de St-Ottilien comme vica- | des Champions de l'organisation 
riat apostolique de Wonsan, |de la jeunesse catholique (CYO) | 
{de Chicago, en reconnaissance de | 
“sa pratique constante d'un es- | 
| prit sportif selon l'idéal chrétien”, 
! (NCWC) 


Pour les missionnaires de Ma- 
ryknoil, on détacha, en 1927, de 
Séoul, la préfecture apostolique de 
Hpyang-Yang. Elle fut élevée en 
1929 en vicariat apostolique, La tuberculose fait de | 

Aux missionnaires de St-Co- moins en moins de | 


| 


tin, ministre de la santé, a dé- | 


claré récemment que le taux de | 


| berculose au Canada est le 3ème | 
plus bas de l'univers et que les| 
|médecins canadiens méritent la 
gratitude de la population pour 
avoir contribué aussi. largement 
à cette sitüation favorable. 


méridionale demeura aux béné- 
dictins comme abbaye “nullius” 


| 
septentrionale passa comme vica- i dit: nétié 
li anto entre | 2, 227 QE UE SSPRIT SES 
Has ae vpn songs cette maladie sera bannie com- | 


les mains du clergé coréen auquel, | Ljsterent du Canada au cours | 


en 1937, avait déjà été confiée une du prochain demi-siècle. | 


parus du regie À apostolique de En se basant sur les statistiques | 
Taiku, comme préfecture apusto- | 5, 1949, il est étubli que seuls les | 
lique de Zenshu ou Chonju. Etats-Unis et le ge or © ont un 
ie Y élégati stoli- | taux de mortalité plus bas que 

A Ep Ar nt ue af celui du Canada. En 1900 la tu- 
AURAS CTRCe. berculose au Canada faisait en 
moyenne 200 victimes par 100,000 | 
de population. Aujourd'hui® ce | 
|taux est tombé à 30 par 100,000. 


LONDRES — Plus de 117,000 
hommes et fem,ïes se sont en- 
agés dans la défense passive et 
es services connexes en Angle- 
terre. Le corps de défense passive 
lui-même compte 60,704 hommes 
et 38,190 femmes. 


Il à ajôuté que de 1843 à 1949 
le taux de la mortalité parmi les 
Indiens et les Esquimaux avait 
baissé de 40 pour-cent. 


OT Cine SIL 


à (a. Tchécoslovaquie 


Un hommage de Calvert aux Canadiens d'ascendance tchécoslovaque 


de la Baie d'Hudson, C'est ainsi que | 
nos attaches à la Tchécoslovaquie 
remontent à 300 ans. 

C'est en 1880 qu'arrivèrent dans 
l'Ouest canadien les premiers colons 
tchèques et slovaques. Depuis, plusieurs 
autres milliers ont adopté le Canada 
comme pays. 

Leur folklore et leurs travaux à 
l'aiguille ont contribué au développe- 
ment culturel du Canada, tandis que 
leur esprit industrieux, leur honnêteté | 
et sens d'économie faisaient d'eux des | 
membres honorés de la grande Famille 
canadienne, 


L2 


“ 


| 


AMMERSTEURG + | 


ONTARIO 


En 1622, Calvert, chef de la célèbre famille Calvert, 
fonde à Terre-Neuve une des premières colonies | 
canadiennes, Les concepts de liberté et de tolérance | 
de Caivert contribuèrent à façanner le régime démo- 

cratique dont nous jouissons aujourd'hui, | 


ravages au Canada | 
OTTAWA — L'hon. Paul Mar- | belles 


la mortalité attribuable à la tu- | 


—+ À la Chambre 
‘du Manitoba 


L 


ar. RER ed 


(Suite de la première vase) 


se des maitres et maïtresses de 
51,400 à S$1.600. et . . , les taxes de 
6 à 7 millièmes. 


L'éducation 


“Même si l'augmentation ne ré- 
d pas aux besoins, continua.t- 
comme par le passé vous ne 

pe = 7 l'éducation 

u par ” à 
Il demanda au gouvernement 
une meilleuré formation pour les 
stitutrices et de 
es aux écoles nor- 
province. Ceci.dimi- 
nuerait le nombre des maîtres et 
maitresses sous permis qui 

s'élève, à l'heure actuelle, à 634 


spy d la campagne que pour la vil- 

e, basé uniquement sur les qua- 
lifications. 

Les routes L 

I! déclara ensuite que le pro- 


tes à de la construction des 


utes était 7 ans en retard à cau- 


{se de la guerre, et qu'il n'v avait 


aucune raison de retarder le pro- 
gramme de 1951. “Depuis: long- 
temps, dit-il, le gouvernement 


|s'est efforcé d'économiser, alors 


que son idéal devrait être de ser- 


[wir les citoyens. La province est 


dans une excellente situation fi- 
nancière et, par conséquent, bien 
en mesure d'augmenter‘ ses servi- 
ces à ses citoyens,” 
Une grosse pilule à avaler 
Le Manitoba a réalisé les plus 
entreprises du monde en- 


|tier dans le domaine de l'énergie 


électrique, ce qui lui pérmet de 
lancer les Manitobains dans le 
progrès avec une dépense relati- 
vement basse pour le consomma- 
teur, C'est le but du gouverne- 
ment d'exploiter cet avantage, de 
monopüoliser et de canaliser les 
différentes sources d'énergie dans 
un seul trust, afin d'égaliser le 
prix de l'énergie à haut tarif et 
à bas tarif, et pour la ville et pour 
la campagne. Ce qui veut dire 
s’assimiler la “City Hydro”, ava- 
ier par expropriation la “Winni 
peg Electric” et faire marcher le 
tout avec la “Manitoba Power 
Commission’', régie par une com- 
mission qui surveillera l'opéra- 
tion, le débit, d'après les instruc- 
tions du gouvernement, distribu- 
ant d'une même source à des mé- 


| mes Pate l'énergie à des agences 
distributrices. 
Mais “avaler” la compagnie 


“Winnipeg Electric” qui n’est nul- 
lement empressée de se faire a- 
valer avec ses tramways, ses 
électro-bus, son gaz et ses servi- 
ces de distribution d'électricité, 
n'a rien de très digeste. De plus, 
on parle d'une pilule de $60,000.- 
000 à $90,000,000. L'achat de la 


| compagnie serait soumis dès qu'u- 


ne estimation serait faite. 

Aussi l'étude des détails de pro- 
cédure d’un transfert de cette im- 
portance demandera du tem5s 
On ne s'attend pas à ce que le 
bill passe avant la'mi-mars, Dès 
qu'il sera passé, une commission 
sur le développement de l'éner- 
gie hydroélectrique sera consti- 
tuée, Cette commission sera l'a- 
gence centrale de la province qui 
aura charge d'exécuter les direc- 
tives du gouvernement. Elle pour- 
ra, d'après le témoignage du pre- 
mier ministre," envoyer un avis 
d'expropriation, sans d’autres pré- 
liminaires, et agir, pendant les 
négociations entre le gouverne- 
ment et la compagnie privée pour 
établir une juste estimation de la 
valeur de cette dernière, Et si 
une entente ne peut être conclue 
sur une base volontaire, elle Je 
sera sur une base obligatoire. 

La ‘City Hydro” 

La ville de Winnipeg resterait 
en possession de ses installations 
d'énergie hydro-électrique. sur la 
rivière Winnipeg, à la Pointe du 
Bois et celles de Slave Falls; ou 
plus exactement, elle en aurait 
l'usufruit, car le gouvernement 
se réserve le droit de l’exproprier 
quand il le jugera nécessaire, Né- 
anmoins, gere de ces instal- 
lations n" serait pas moins ca- 
nalisée dans le grand trust de 
l'énergie hydro-électrique, con- 
trôlée par la commission spéciale 
du Manitoba. Par contre, la pro- 
vince faciliterait à la ville l'achat 
de ces ‘“dépouilles négligeables” 
de la compagnie Winnipeg Elec- 
tric; c'est-à-dire les services du 
transport, du gaz et des distribu- 
tions électriques. 

Avec autant d'électricité, chers 
lecteurs, nous voilà complètement 
électrisés. Souhaitons que ce soit 
pour notre plus grand bien, pour 
le progrès d’une initiative très 
belle et très prospère apportant 
aux Manitobains le bien-être sous 
ses mille formes 

Un plibiscite sur la 
vente des céréales 

Les fermiers du Manitoba au- 
ront la chance de faire savoir s'ils 
veulent continuer de vendre leur 
grain (avoine, orge, etc.) exclusi- 
vement par l'intermédiaire de la 
Commission Canadienne du Blé, 
comme ils l'ont fait depuis 2 

Vendredi dernier, le premier 
ministre annonça qu'un plébiscite 
serait accordé aux producteurs, 
our leur permettre de rejeter la 
égislation passée en avril 1949, 
qui les force de vendre leurs cé- 
réales à la Commission du Blé. 

Sur quoi la semaine se termina 
avec d'autres bills, d'autres ora- 
teurs qui eurent la grande qua- 
lité de faire bâiller les rares au- 
diteurs capables de résister à tout. 
malgré tout. Certains drôles eu- 
rent l'idée saugrenue d'enlever les 
numéros de bronze des portes de 
la Législature, ce qui excusa les 
longues absences de certains mi- 
nistres qui ne retrouväient plus la 
Chambre après leurs sorties di- 
gestives et dégourdissantes, seul 
remède contre la léthargie des dé- 
libérations. 


L'Italie promet cinq 

divisions à Eisenhower 
ROME -— On rapporte que l'I- 

talie vient d’accroitre sa contri- 


bution au pacte de l'Atlantique 
en promettant 5 divisions armées 


| au général Eisenhower, Ceci im- 


plique la moitié des effectifs de 
son armée, Ces homines seront 
prêts dès le mois de juin pro- 
chain. L'Italie n'avait d'abord pro- 
mis que 3 divisions, $ous prétex- 
te qu'elle n’en pouvait armer plus. 
Cependant, l'aide économique a- 
méricaine semble l'avoir mise en 
meilleure position et elle pu 
augmenter sa contribution 


a 


L demanda aussi le même salaire | 


ans. | 


: Vancouver 


| Notre-Dame du Cap a pris of 


[d'adieu avait lieu dans notre gran. | 204" 


Winnipeg, Mon., 


En Colombie-Britannique 


! 
| 


| 
! 


le 16 février 1951 


l'occasion d régaler de suc- 
culentes fèves au lard. Donc, au 
dimanche 18 février, Qu'on se le 
dise! Tous sont les bienvenus dans 

belle salle de la nouvell 


L "ne 
ide salle de l'école, qui s'avéra | Cole 


beaucoup trop petite pour la cir 


| ficiellement possession de la pa-!Constance, 


|foisse St-Sacrement, , dimanche 


M. Willis pivota sur lui-même | soir, en une cérémonie des plus |nie lui fut présentée par le | 
et réajusta ses batteries pour bat- | impressionnantes à laquelle par. | Denis Boileau, accompagné de la 
tre honorablement en retraite, |ticipa une foule nombreuse et re- | petite Judy Thomas qui lui pré 
Lcueillie. La statue de la Vierge |senta des fleurs. Une adresse fut 
du Cap, brillamment décorée et | lue au rom des paroissiens de lan 
| illèminée, avait été placée à l'en- | Eue française par M. 18 
|trée du choeur, au bas de la sain- | Filiatraul 


Une bourse généreusement gar 
le petit 


président du 


table, comme pour inviter et !de la paroisse, et en anglais par 


|conduire les 
| Fils, au Dieu de l'autel, au ban- 
|quet de la communion. 

| LeR. P° Henri Meek, 5.5.5. curé, 
fit d'abord la réception officielle 


a | à rir les voeux des ?pour 
des deux missiônnaires, les RR.|8laise pour off les voeux des?f 


| PP. Plaisance et Charbonneau, 
O.M.L, qui, après avoir fait leur 
entrée dans l'église et, avoir avec 
la foule, récité à genoux l'acte 
de rontrition, vinrent s'agenouil- 
ler au pied de l'autel pour de- 
|mander la bénédiction: “Que le 
Seigneur soit dans votre esprit et 
dans votre coeur pour annoncer 
son Saint Evangile”. La mission 
commençait. 
| Ce premier soir était consacré 
|aux pères de fainille et dit: “de 
la bénédiction paternelle”. Ce fut 
{une cérémonie émouvante, saisis- 
|sante, inoubliable. Après avoir 
| rappelé les principaux textes de 


la Sainte Ecriture qui établissent 
. L 


| mille, représentant de Dieu, ainsi 
| que le respect qu’il mérite de la 
| part des siens, le R. P. Plaisance, 
laui présidait la cérémonie, invita 


tous les hommes présents à se 
grouper autour de J'autel et là 
en face de Notre-Seigneur, la 


main levée vers Lui, ils promi- 
rent de se montrer toujours dignes 
de leur responsabilité surtout en 
observant avec fidélité les com- 
mandements de Dieu. De leur cô- 
té les enfants dans la nef s'enge- 
geaient aussi solennellement à 
pratiquer le respect et l'obéissan- 
ce commandés par le 4ème pré- 
cepte du Décalogue. 

Puis avec une émotion visible, 
dans un geste d'autorité et C’af- 
fection qui leur confère comme 
une dignité sacerdotale, tous ces 
pères et chefs de familie béfirent 
leur épouse et leurs enfants bien- 
aimés. 

Avec des débuts si prenants, la 
retraite paroissiale promettait de 
se continuer dans la ferveur et la 
générosité et d'assurer des fruits 
durables. Une assistance nom- 
breuse en donnait la preuve dans 
la nuit même en venant chanter 
la messe en l'honneur de Notre- 
Dam du Cap, à 3 heures du ma- 
tin, La supplique mariale a été 
assurée par un groupe de fervents 
serviteurs de' Marie, qui montè- 
rent la garde aux pieds de leur 
Reine et se reléguèrent d'heure 
en heure, jour et nuit, priant pour 
ia paix dans le monde et dans 
les consciences. Et la mission se 
continua ainsi jusqu'à dimanche 
soir, Vive Notre-Dame! Vive Jé- 
sus au Très Saint Sacrement! 


Baptèmes 
Le 11 février: Joseph-Paul- 
Maurice, fils de Jean-Paul Ste- 


rain, Ernest Guenette; marraine, 
Francis Flechar, son épouse, 


Le 11 février: Daniel-Henri, fils 
d'Henri Martin et de Léonora La- 
brecque. Parrain, Paul Martin: 
marraine, Naomi Eïiklor. 


Maillardville 


Notre-Dame de Lourdes 


MARIAGES 
Kugler—Gauthier 
Le samedi 13 


Rose-Anna Gauthier, fille de M 
et Mme Paulidore Gauthier, de 
cette paroisse, avec M. Alphonse 
Kugler, fils de M. et Mme John 
Kugler, de St-Léo, Sask. 


père, était ravissante dans 
jolie robe de satin blanc garnie 
de dentelle chantilly. 

Miles Alma Gauthier et Flo- 
rine Kugler agissaient comme de- 
moiselles d'honneur, Mille Gaï:- 
thier portait une jolie toilette de 
nylon bleu tandis que Mile Kug- 
ler portait une toilette de taffe- 
tas rose, 

MM. Alfred Gauthier et Rosai- 
re Etchevray étaient garçons 
d'honneur. 

Le soir il y eut réception à la 
salle de l'école -où les jeunes 
époux reçurent les voeux de bon- 
|heur de leurs nombreux parents 
et amis. Un toast fut porté par 
M. Léo Lebrun, qui sut très bien 
remplir le rôle de maître de cé- 
rémonies pour la circonstance. 

M. et Mme Kugler partirent le 
lendemain en voyage de noces à 
| Olympia, Wash, Pour la circons- 
tance, Mme Kugler portait une 
| jolie robe rose et un manteau 
| bleu gris avec accessoires noirs. 
|! M. et Mme Kugler demeurefont 


à Maillardville, sur le chemin 
Austin, RR2, 
Roberge—Trudel 


Le sarnedi 27 janvier fut célé- 
bré le mariage de Mile Doris Tru- 
del, fille de M. et Mme Emile 
Trudel, de cette paroisse, avec 
M. Bernard Roberge, fils de M. et 
Mme Lovern mn à à également 
de cette paroïsse, M. l'abbé Fou- 
quette officia à la cérémonie, 

Fouquette— Gaucher 

Le samedi 3 février, M. l'abbé 
J. Fouquette bénissait le mariage 
de son frère, Pierre, fils de M. et 
Mme Aldéric Fouquette, de cette 
paroisse, avec Mile Armande 
Gaucher, fille de M. et Mme Ar- 
mand Gaucher, de la paroisse de 
Sapperton. 

MecLaughlin—Bourgeau 

Le même jour, samedi 3 fé- 
vrier, Mlle Lillian Bourgeau unis- 
| sait sa destinée à celle de M. Wil- 
Îliam McLaughlin, de Brooklyn, 
N La mariée est la fille de 
M. et Mme Joseph Bourgeau et 
Île marié, fils de M. et Mme Fran- 
|cis McLaughlin, de Brooklyn. 
| M. l'abbé J. Fouquette 
| donna la bénédiction nuptiale, 
! Soirée 
| A l'occasion du départ de notre 
| bien-aimé pasteur, M. l'abbé Paul- 
Emile Vanier, qui retourne à 
Montréal où il prendra un long 
repos afin de refaire sa santé si 
ébranlée depuis les quelques an- 
| nées qu'il a passées à se dépenser 
pour ses paroissiens, une soirée 


leur 


. 


la dignité du père, chef de la fa-| 


âmes à son divin | M. 


| 


| 


1 


Michael Buttler, conseiller 


Notre-Dame de Fatima 
Club des Mères 


aux exeve 


municipal. Mile Thérèse Maren- | tre ecole des choses très néc« 
er se fit l'interprète des élèves | Saires 
a langue française et Théodère A cett { Club .de 
Filiatrault de ceux de langue an- | Mères aux religie 
1 f ph 1 tra 
étudiants. leque ie des eleves de 
Plusieurs visiteurs venus des | l'école ma. Le club a au 
paroisses environnantes pour rer- | fait de 12 essuie-mains 
dre un dernier hommage à notre | pour | des élève 
cher curé nous adressèrent la pa-| Le club « propose également 
role, entre autres: le R. P. Gau-|4 acquérir ur bonne encyel 
thier, de la paroisse de St-Sacre |pédie, Mais comme toute at 
ment de Vancouver: le R. P, Mé- |tre « ganisation. il lui faut dk 
nard, aumônier de l'armée à Je- |ressources. C'est p urquoi, tout 
richo Beach; le R, P, Zeigmond proc} it y aura un thé 
et M. l'abbé Joseph Fouquette, orgar dames du club 
qui parla au nom de S. Exc. Mgr |: £t vous Îles mans qui dé 
Duke; le consul de France M de ue Vans Fée ch ‘votes 
Anfossy; M. Albert Lefèvre, pré Pr NE We sh on 
sident de la Fédération Canadien. | uns l'école de Milimé /où sers 
ne-Française de la Colombie, qui tenue a p (a) haine ë ssemblé. du 
offrit une magnifique serviette de Club des Mères: sé * 
voyage au nom de la Fédération. | DR SE ET L 
M. l'abbé Vanier remercia en ter- | pe 
mes émus tous ceux qui s'étaient | F t Aib 
dépensés afin de lui rendre des or erni 
plus agréable cette dernière soi- La statue miraculeuse 
rée passée ensemble. 1 1. | Le mercredi 24 janvier, nous 
Il y eut aussi, au cours de la 4" s> ap ? 
DL o à eümes le grand bonheur d'avo 
soirée, quelques chants rendus par 


le choeur des Hirondelles, M 
| Hudon, M, Arcade Paré, accom- 
pagné par sa fille, Mme Belle 
rose, 


Tous se séparèrent très émus, 
réalisant la perte que nous ve 
nons de subir par le départ de M 
l'abbé Vanier, Espérons que le 
bon Dieu le ramènera un jour. 
Son court séjour au milieu de 
nous ‘omptera sûrement parmi 
les plus belles années que les pa- 
roissiens de Maillardville auront 
vécues. Nous le remercions du 
plus profond de notre coeur. 


Naissances 


Le 20 décembre: Marie-lrène- 


| Suzanne, fille de M. et Mme Al- 


Croix et de Léona Tisseur, Par- | 


bert Deaust. Parrain et marraine, 
M. et Mme Aimé Gamache. 

Le 25 décembre: Marie-Noëlla- 
Rita, fille de M, et Mme Joseph 
Gaucher. Parrain et marraine, M. 
Jean-Paul Lafieur et Marie-Ange 
Ramsay, 

Le 4 janvier: 
Arthur-Martin, fils de M. et Mme 
Maurice Payer, Parrain et marrai- 
ne, M.et Mme Albert Racine, 


Le 19 janvier: Richard-Alfred, | 


fils de M. et Mme Joseph Gagnon. 
Parrain et marfaine, M. et Mme 
Henri Gagnon. 


Souper aux fèves 
Le dimanche 18 février 


grand souper aux fèves. Comme 
on le sait chaque année les Da- 
mes”de Ste-Anne nous donnent 


? janvier, en notre ! 
église, M. l'abbé P.-E. Vanier, cu- | 
re, bénissait le mariage de Mlle, 


La mariée, accompagnée de sor | 
une 


Joseph-Roger- | 


e. C a été | 
choisi pour être la-date de notre | 


| 


| 
1 
| 
| 
! 
| 


| file, 


AVIS AUX ABONNÉS ... 


Tout renouvellement d'abon- 


nement adressé par un de nos 
abonnés avant le ler avril 1951 
bénéficiera du tarif suivant ac- 
tuellement en vigueur pour le 
Canada: 
UN AN 
TROIS ANS 


NE TARDEZ PAS! 


au milieu de nous la statue mira 


{culeuse de Notre-Dame du Cap 


Les paroissiens de Notre-Damt 
des Victoires et de la Ste-Famille 


ont manifesté leur piété et leu 
ferveur par leur assistance aux 
| 

offices, et spécialement en s'ap 


prochant de ja sainte table, à la 
messe de 3 h. du matin 

C'est avec regret que nous a 
vons vu la statue s'éloigner si tôt 
vers l'est, mais nous en garderons 


tuujours un souvenir dans notre 

coeur, avec l'espérence qu'elle 
nous reviendra un jour, 
Va-et-vient 

Le samedi 2 février, M. et Mme 


| Joseph Coutu, de St-Victor, Sask.. 


quittèrent leurs fille et gendre 
M. et Mme V. Kropninski, et leur 
Georges-Albert, qui est em- 
ployé au moulin Bloedel, pour 
retourner chez leurs filles et gen 
dre de Maillardville, Mlle Jean 
nette Coutu et M. et Mme Ulysse 
Langdeau. 

M. et Mme Omer Blais sont re 
venus d'un voyage en Saskatvhe 
Wan, ainsi que M, et Mme Gau 
diose Tremblay, 

Mmes Raymond Cyr et Louis 
Doré, ainsi que M. et Mme Ray- 
mond Normand, sont partis à 
Maillardville visiter Mme Albert 
Poirier, qui est sérieusement ma- 
lade. M. et Mme Normand y de- 
meureront quelque temps. 

Le samedi 3 février, nous eùû 
mes notre soirée du Mardi Gras 
à la Légion, Tous y ont passé une 
agréable soirée. 


$2.00 
55.00 


fer" Pain-Brioche de Chelsea 


Un régal facile à faire avec la nouvelle 


Levure Sèche rapide 


Maintenant que vous avez à 
votre disposition la Levure Sèche 
Fleischmann's qui lève vite, vous 
n'avez plus à craindre les risques 
que présentait l'ancienne levure, 
La Fleischmann conserve toute sa 
vigueur et son activité, Gardez- 
en une provision pour un mois 
dans votre armoire, Essayez ce dé- 
licieux Pain-Brioche de Chelsea, 
à servir en brioches détachées ou 
en tranches avec du beurre. 


la 
' #7 Biacher la pâte, 


D de la lècheirite. 


PAIN-BRIOCHE DE CHELSEA 


Vous pouvez, avec cette recette, faire $ 
léchefrites de brioches. La pâte peut 1e 
garder une semaine au réfrigérateur. 
Portez au point d'ébullition 44 tasse lait, 
%4 tasse sucre granulé, 1,4 c. à thé sel et 
14 tasse shortening ; laissez tiédir, Mesu. 
rez dans un _ grand bol % tasse eau tiède, 


1 c. à thé sucre granulé et brassez pour 


dissoudre le sucre. Parsemez sur le U 


enveloppe de 


Le Séche Fleischmanns Royal qui 


leve vite, Laissez reposer 10 min., PUIS 
brassez bien. Ajoutez le mélange de lait 
relroidi et incorporez en brassaut 1 oeuf 
bien battu. Ajoutez en brastant 2 tasses 
farine à pain tamisée uue fois et battez 
lisse. Ajoutez encore 24 tasses farine à 
pain tamisée une fois. Pétrissez lisse et 
élastique sur planche légèrement farinée, 
Coupez les % de la pâte, lormez-en une 
boule lisse, déposez dans un bol graissé, 
graissez le dessus de la pâte, couvrez et 
rangez au réfrigérateur en attendant d'u- 
tiliser au besoin, Faites une boule du 
dernier 14 de la pâte, déposez dans un 
bol graissé et graissez-en le dessus, Cou- 
vrez, placez à la chaleur et laissez lever 
au double du volume, Dattez en crème 
4 c, À soupe beurre et mélangez avec % 
tasse cassonade légèrement pressée, 114 €. 
à thé cannelle mouue et 3 «. à soupe 
sirop de mais, E 2 environ Là de ve 
mélange au fond d'une lécheirite à pain 
graissée (44° x 8/°).el Darsemwez de 
moitiés d'amandes de pacanes, Abattez 
levée et roulez-la en un carré de 
Parsemez-en le 
ssus avec le resie du mélange de cas- 
sonade et de beurre, et }4 tasse raisins. 
Ensoulez la pâte comme pour un gâteau 
roulé à la gelée. Coupez en 6 tranches, 
Placez dans la lécheirite déjà préparée 
Graissez le dessus des tra s, couvrez 
et laissez lever au double du volume 
Cuisez 25 à 20 min. à louf modéré, INF. 
Laissez reposer 5 min, avant de retirer 


contenu d'une 


ver” , 


LUE nt serrure 


Winnipeg, Mon., le 16 février 1951 


On ne critique pas le Christ. 
On critique les chrétiens dans la 
mesure où ils ne lui ressemblent 
pas. 

Fronçois MAURIAC. 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


TOUS RESPONSABLES 


de l'esprit chrétien dans le monde 


— Pourquoi l'Eglise se méle-t-elle 
de questions sociales? 


Premiere partie 


publication 


Dans sa 


le Conseil 


Service”, 


Etats-Unis 


Information 


Fédéral des Eglises Chrétienne 


11 
officielle 


aux 


qui représente 27 religions importantes du grand pays voi- 
nsacre, CE IOiS-Ci, {rois pages de texte serré à un fidi 


fidéle 
résumé de la lettre collective sur la 


du 


re est 


des évéques du Québec 
14 février 1950 
un document canadien de valeur pour 


rs et les chefs religieux", proclament les auteurs 


question « 


(Ce 


UVrIEere 


tte lett 


les éducats 


de l'article en présentant le document à l'attention de tous 
les pasteurs américains. Le bulletin conclut en déclarant que 
la lettre sera spécialement utile ‘‘pour les membres du clergé 
protestant qui sont engagés dans l'action sociale”, 

Il est aisé de prévoir que la déclaration du Conseil des 
Eglises Protestantes des Etats-Unis aura un vif retentisse- 


ment dans les cercles catholiques et protestants du Canada. 
En ce premier anniversaire de la lettre des évêques du 
Québec et surtout en ce soixantième de la publication de 
Rerum Novarum'”, tout chrétien devrait faire un sérieux 
examen de conscience afin de rectifier ses idées sociales, ou 
de se renseigner plus profondément sur les vérités émises 
par la papauté et par l'épiscopat. Trop de chrétiens, helas! 
ignorent méme le nom des grandes encycliques sociales telles 
que ‘“Rerum Novarum", “Quadragesimo Anno’”, “Divin Re- 
demptoris” (sur le communisme athée), D'où provient une 
telle indifférence de certains catholiques à l'égard des docu- 
ments pontificaux? Plusieurs de ces catholiques endossent 
les objections courantes que nous allons réfuter ci-après, 

Les papes ne connaissent pas les problèmes sociaux 

La première de ces objections est formulée à peu près 
comme ceci: Pourquoi les papes continuent-ils d'écrire à 
propos du capital, du travail, du salaire, des unions ouvrières 
et patronales, des conventions collectives? Qu'en connais- 
sent-ils? 

Les papes considèrent que la religion et la conscience 
ont une portée vitale sur le monde des affaires. Ils savent 
que c'est leur devoir de fixer la qualité morale des actes hu- 
mains et de maintenir leur standard moral. 

C'est la raison fondamentale de l'encyclique ‘“‘Rerum 
Novarum” dont le monde entier célèbrera le soixantième an- 
niversaire au mois de mai prochain; c'est aussi la raison de 


l'encyclique ‘‘Quadragesimo Anno” publiée par Pie XI, en| 


1931, pour confirmer celle de son prédécesseur. ‘Nous som- 
mes le principal gardien de la religion et le principal dis- 
pensateur de ce qui appartient à l'Eglise”, écrivait Léon XIII, 


et en gardant le silence (devant ces problèmes sociaux) | 


nous semblerions négliger la tâche qui nous est imposée.” 
“En ces matières, en effet, le dépôt de la vérité qui Nous est 
confié d'En Haut et la très grave obligation qui Nous in- 
combe de promulguer, d'interpréter et de prêcher, en dépit 
de tout, la loi morale, soumettent également à Notre su- 
prême autorité l'ordre social et l’ordre économique.” (Q. A. 
no 45) 

Les papes croient qu'un ordre social ou économique ne 
se vicie pas de lui-même, mais que les mauvaises actions des 
hommes le rendent mauvais. A la lumière de cette croyance, 
ils n'attaquent pas l'ordre, mais les causes, et indiquent le 
remède qui ne se trouve que dans la religion. Si un milieu 
est corrompu, il l'a été par la position libre des actes de 
l'homme contre la loi morale, Si un ordre économique et 
social peut servir d'instrument de cruauté, d'injustice, d'op- 
pression, cet instrument a été forgé par des actes d'agents 


humains cruels, injustes. Le mal que l’on trouve dans les| 
affaires des hommes ne survient pas spontanément et n'est | 


pas le résultat d'une chance. C'est la conséquence d'actes 
posés par des hommes qui, placés devant le bien à faire, et 
munis de la faculté de choisir, choisissent plutôt de faire le 
mal, À cause de l’iniquité des hommes, d'innombrables mil- 
lions vivent dans la misère 
L'Eglise et le temporel 

L'Eglise “qui ne se laisse pas tellement absorber par le 
soin des âmes qu'elle néglige ce qui se rapporte à la vie ter- 
restre et mortelle”, s'efforce de soulager cette misère en dé- 
tournant les hommes de leur iniquité. Elle enseigne aux hom- 
mes que, au péril de leur salut, ils doivent obéir à la loi mo- 
rale dans leurs affaires et leurs professions, autant que dans 
leur vie privée. Elle ne veut faire aucun compromis avec le 
pharisaisme. Elle demande que la loi dominante de la vie 
entière de l'homme soit la loi promulguée par le Christ Jésus 
et proposée et interprétée par l'Eglise qu’il a fondée pour 
continuer sa mission parmi les hommes. ‘‘Si la société hu- 
maine doit être guérie, elle ne le sera que par le retour à la 


vie et aux institutions du christianisme.” Les chrétiens com- 


prendront cet enseignement, et même ceux qui rejettent la 
religion doivent admettre que les maux sociaux et économi- 
ques disparaîtraient graduellement si tous les hommes prati- 
quaient, dans leurs vies, les préceptes chrétiens de justice, 
de charité et de bonne entente, 


AVIS 


l'abonnement à La Liberté et le Patriote sera augmenté 
pa nnée à $3.00 par année de 55.00 pour tr o à 

2 ont. Le premier changement dans le prix d'abonnement , 
8! Cependant n'est besoin que cette mentatior 


Plusieur 


rit 


depuis 191 


augr 
afte 


te ce que, en tant qu'abo 
votre abonnement pour 


en ogrssant promptement 


nous vor 
ons ce plu 


vous 


votre abonnement soit déjà payé pour plusieurs 
années d'avance, l'acceptation de cette ottre 
t à 150 exenplaires de plus de Le Liberté et le 
ne pas tarder à agir. Cette oftre prendra tin le 3 
les nouveaux toux de $3.00 per arnée 
ns seront en vigueur, 


vous 
Patriote. 


Veuill 


La Liberté et le Patriote, 
619, avenue McDermot, Winnipeg, Man. 


J'inclus la somme de dollars en paiement 
d'un réabonnement à La Liberté et le Patriote aux prix 
indiquées ci-dessous: 


F+--$ ans. 5900 
F1 àn..: 49800 


La date d'échéance de mon abonnement est 


adresse de votre na 
Nom 
Adresse 
Cec upun ne sera valable Le LU est ms à la poste avant le cremiter 
avril 19961. Veuiller taire votre re 


mise par chèque nasnriat 


| fessé 


rever 


| Dun Lost à | 
/ autre da PR 


Un exemple pour 
nos temps modernes 


écemment, derrière le 
fer, dans l'Est de l'AI- 
la voix courageuse d'un 
orme qui refusait de se 
émoralicer par la machi- 
nale communiste a réveil- | 
e coeur de ses compatrio- 


| 
«! 


1our 


de 
de 


tes des | 
morts 

Hermann Joreph Siade, un jeu- | 
ne Bavarois catholique de 18 ans, 
prit ses bourreaux par surprise 

1 cours de son procès devant le 
tribunal communiste à ‘Dresden, 
dans l'Ect de l'Allemagne. En ef- 
fet, loin de se conformer à la li- 
de conduite attendue de lui 
| devait se déclarer un enne- 
mi du peuple — il répliqua fiè- 
rement à ses juges. On l'accusait 
le | 


gne 


s'être opposé au parti commu- 
lors des dernières élections, 
circulaires 


niste 

d'avoir répandu des : 
| protestant contre le procédé 1ini- 
que suivant lequel les citoyens 
| n'étaient libres de voter que pour 
le parti communisis. 

Devant le tribunal, le jeune 
Slade admit qu'il avait distribué 
des lieu de 
s'avouer coupable, comme on lui 
avait préalablement enseigné de 
le faire, il déclara, d'une voix 
émouvante: “J'aime mieux ma li- 
berté que ma vie’. 

Ses concitoyens, massés à l'ex- 
térieur de la salle du tribunal, 
suivaient les péripéties du procès 
à l'aide d'un système de haut-par- 
leurs et furent étonnés de son 
courage. 

Condamné à moït, sa sentence 
fut ensuite commuée; il fut con- 
damné à 15 ans de travaux for- 
cés dans les camps de concentra- 
tion. Le sentiment populaire en 


sa faveur força ses bourreaux à 


circulaires, mais au 


lui épargner la peine capitale. Of- 

|ficiellement ils déclarérent que 
|sa sentence avait été changée en 
raison de son jeune âge. 

Cet exemple de courage et de 
force d'âme en est un dont notre 
monde a besoin, 

Peut-être que la leçon la plus 
frappante qui se dégage de l'ac- 
{tion héroïque de ce jeune catho- 

lique, croyant en Dieu et dans lés 

dons qu'il en avait reçus, c'est la 

| puissance morale d'une seule vo- 
|lonté, prête à lutter jusqu'au 
bout ,.. même au prix du sacri- 
|fice suprême, Ce sont des laïcs 
|de cette trempe dont le monde a 
{besoin pour être régénéré: des 
[hommes indissolublement unis 
{dans la poursuite d'une même 
[cause et implacablement déter- 
minés à se dépenser pour res- 
taurer la justice, la charité et la 
vérité. 

En effet, une seule force, une 
seule puissance sauvera le mon- 
de. C'est la force morale de l’E- 
glise qui, par la prière et l'action 
|de tous ses membres et de tous 
|les hommes de bonne volonté, ra- 


mènera l'amour sur la terre. 
LZ . LA 


Le 28 janvier dernier, le pro- 
ramme “L'Heure du Rosaire en 
amille” fut entendu pour la pre- 
mière fois sur les ondes du poste 
WMAW à Milwaukee, Il conti- 
nucra à être radiodiffusé chaque 
dimanche après-midi. 

Le programme &ebute par ces 
paroles: ‘De la pratique de cette 
dévotion, en même temps que de 
la consécration à mon Coeur Im- 
maculé, dépendra la guerre ou la 
paix dans le monde”, 

J brève explication des ap- 
ns de la sainte Vierge à 
ma est ensuite donnée, suivie 
de la récitation du chapelet, diri- 
gée par une ou plusieurs familles 
de MilwaukKee. Un groupe ditfé- 


rent préside chaque semaine. 
L LJ LA 

| 

| 


par 


Fa 


Quelle est l'attitude et la con- 
duite des athlètes américains qui 
| passent de l'éccle supérieure au 
collège? 

Le Dr Dudley DeGroot, prési- 
| dent actuel de l’Université du 
| Nouveau-Mexique, autrefois en- 
traîneur en chef sportif au collè- 
ge de l'Etat à San Jose, fait la dé- 
|claration suivante qui a été pu- 
| bliée dans le Los Angeles Tidings: 

“Trop, trop souvent, ils sont 
impolis, cyniques, critiqueurs et 
|complètement  indisciplinés. La 
seule exception notable est le 
groupe des gradués des institu- 
tions catholiques, dans lesquelles 
la courtoisie et le respect des ai- 
nés sont encore inculqués par 
les professeurs.” 


tous 


INUK TRADUIT 
EN LANGUE ANGLAISE 
Le KR. P. Roger Buliard, auteur 
du fameux livre INUK, sur les 
Esquimaux du Cuivre de l'Ile 
Victoria, est à mettre la dernière 
main à une édition en langue an- 
glaise de cet ouvrage, qui parai- 
itra prochainement aux Etats-Unis. 


Mgr Louis Pichard 


en visite au Canada 
PARIS — Mar Louis Pichard, 
doyen de la faculté libre de Paris, 
s'est embarqué le 8 février der- 
nier, à bord du ‘Queen Elizabeth” 
pour le Canada. afin de faire une | 
série de cours à l'Université La- 
1 
Mgr Pichard, qui a déjà pro- 
dans cette université, est 
entré en 1918 à l'Institut catho- 
ique. | 
Professeur titulaire de la chaire | 
le grammaire latine, il est lau- 
at de l'Institut et a collaboré 
à la collection du dictionnaire des 
Lettres françaises, publié sous la 
direction de Mgr Grente, de l'A- 


cadémie Française, archevêque- 
évêque du Mans. Il porte le titre 
prélat de a maison de Sa 


LONDRES — Un ami de Van- | 
€ ver du pren ministre d’'An- | 
gleterre Attlez: lui à envoyé en| 
Cadeau 1,300 livres de bonbons à 
distribuer parmi les vieillards et 
les enfants.de Steprey, à Londres, | 


S. S. Pie XII ouvre la souscrip 


Le Mercredi des Cendres, Sa Sainteté le pape Pie XII s'adressa 


aux enfants des écoles catholiques des Etats-Unis. Ce mes: 


e marqua 


l'ouverture, dans toutes les écoles paroissiales du pays, de la cam a- 
gne épiscopale de souscription pour les victimes de la guerre, A côté 


de Sa Sainteté, on remarque Mgr Giovanni Battista 
André P. Landi, de Brooklyn, directeur des 


des secours de guerre N.C.W.C., 
S.J., de la Radio Vaticane, (NC) 


Montini, Mgr 
rogrammes des services 


en Italie, et le R, P. Filippo Soccorsi, 


Un dominicain 
s'est fait docker 


par le KR. P. M.-R. LOEW 


(Suite) 

Chaque jour de travail sur les 
quais m'apporte un peu plus la ré- 
vélation de ce que peut être une 
structure professionnelle ainhu- 
maine, 


Voilà des gens qui sont embau- 
chés quatre er qui ne savent 
jamais le matin s'ils auront du 
travail dans l'après-midi qui va 
suivre. Au bout de 30 ans, ils ne 
sont pas plus chez eux au port 

ue le 2ème ou 3ème jour quand 
ds arrivaient d'Espagne ou d'ail- 
leurs. Ils sentent très bien qu'ils 
ne sont qu'un instrument. 

Avoir le droit de travailler est 
la première lutte du travail. Tel 
vieux docker espagnol rêve tout 
haut la nuit: “Ah! ils me feront 
crever parce que je suis étran- 
ger!” ... et c'est sa femme qui 
reçoit donc le coup de poing li- 
bérateur, 

Je découvre que le port se di- 
vise en 2 tranches: d'un côté, les 
hommes qui en ont tous les avan- 
tages sans en avoir les inconvé- 
nients et, de l’autre, ceux qui 
n'ont que les risques. 

Ceux qui n'ont que les risques 
du port — c'est le cas des dockers; 
il pleut, on ne décharge pas le 
bateau; — les bateaux n'arrivent 
pas, il n'y a pes de travail pour 
eux. À Marseille, les voies ferrées 
sont tellement étroites qu'il faut 
parfois 24 heures de manoeuvres 
pour faire passer un wagon d’un 
endroit à un autre. Le jour où la 
S.N.C.F. a un retard, le docker 
chôme, Tous les inconvénients, la 
pluie, les tempêtes, n'importe quel 
événement, se traduiront toujours 
pour le docker par un chômage, 
par une difficulté, 

Ainsi déchargeant phosphates, 
pyrites, arachides, balles de liège 
ou charbon, je découvre peu à 
peu, mais du dedans, que si l'on 
ne s'attaque pas à la réforme des 
structures du port, et cela au de- 
gré de profondeur voulu, tout le 
reste sera vain; il ne saurait être 
question d'épanouissement pour 
ces hommes. Je comprends aussi, 
mais toujours du dedans, ce que 
signifie la loi du profit, la seule 
chose qui commande dans l'en- 
ceinte portuaire et dans les entre- 
pôts avoisinants, 

Une crainte terrorise tout le 
monde: que jamais un bateau 
n'attende pour être déchargé. 
Pour cela, tant pis s'il y a des 
hommes en surnombre qui ne se- 
ront utilisés que les jours de poin- 
te, tant pis s'ils meurent de taim 
le reste du temps, le seul péché 
capital n'est pas de laisser des 
hommes attendre en vain, c'est 
de laisser attendre un bateau! 

Plus tard, je pourrai revenir 
aux chiffres, aux statistiques car 
elles aussi sont une nécessité, 
mais je sais désormais ce qui se 
cache sous chacune des courbes 
parce que j'ai entendu moi-même 
le pas lourd du docker qui, faute 


| de travail, revient à la maison 2 


h. à peine après l'avoir quittée. 
J'ai participé 10 fois, 20 fois au 
petit drame silencieux de l’hom- 


me qui jette sa musette dans un 
coin, hausse les épaules et se tait 
devant sa femme dont l'oreille 
aux aguets craignait d'entendre 
le pas familier et dont le coeur 
s’est douloureusement serré — 1 
journée de plus sans argent qui 
rentrera . .. L'homme ne se sent 
pas la conscience tranquille. Et 
pourtant, à qui la faute? 

Quelques mois plus tard, le fait 
suivant vérifiera, s'il en était be- 
soin, que certaines conséquences 
sociales sont aussi contraignantes 
et inéluctables que les lois de la 
pesanteur et de la chimie, 

Une femme vient m'appeler. 
Elle est forte, les jambes enflées: 
on devine qu'elle est en grande 
peine. “Venez à la maison, ça ne 
va pas”. Je la suis. Là, un specta- 
cle de désolation. Sur 8 person- 
nes, 4 dont la maman ont eu la 
typhoïde. L'’aîné des garçons est 
si faible qu'à force de tomber dans 
l'escalier, il est plein de plaies et 
de bosses. Un lit et une paillasse 
pour tout le monde, à peine 
chaises, le gaz coupé, la cocotte 
de fonte toute rouillée ne sert 
plus depuis omgioinpe. Le père 
est docker, Il affirme qu'il veut 
avoir du travail mais qu'il n’arri- 
ve pas à se faire embaucher. Nous 
causons longuement, 

Est-il donc bien vrai qu'un 
homme qui veut vraiment travail- 
ler n'y arrive pas? 

Quelques jours plus tard, une 
place stable s'offre, On x pagne 
moins que sur les quais, mais l’on 
travaille chaque jour. Alors, par 
le seul fait de la sécurité de l'em- 
ploi, peu à peu la famille reprend 
pied. On aurait dit un bouquet de 
fleurs privé d'eau, et que l'on 
trempe dans un vase. Les garçons 
et les filles se fortifient, la ma- 
man redevient bonne ménagère, 
Deux lits, trois lits, quatre lits 
sont achetés peu à peu. Au bout 
d'un an, chaque enfant pourra 
s'asseoir sur sa chaise. Cela tout 
simplement parce que la question 
du pain quotidien n'était plus liée 
à une embauche quotidienne, 

(A suivre) 


La fille d'un 
héros national 
est une convertie 


WASHINGTON — Le fille at- | 


née du feld-maréchal Carl Gustav 
Mannerheim, héros national fin- 
landais qui est décédé le 27 jan- 
vier dernier à l'âge de 84 ans, 
s'était révélée, en 1940, alors que 
son père était à la tête de l'hé- 
roïque résistance finlandaise con- 
tre la puissance des Soviets, une 
catholique convertie. La baronne 
Anastasia Mannerheim est née 
à St-Pétersbourg et fut éduquée 
dans un couvent près de Paris. 
Au temps où sa conversion devint 
connue, elle demeurait en Angle- 
terre où elle se dévouait aux oeu- 
vres catholiques. Le maréchal] 
Mannerheim eut deux filles de sa 
femme russe qu'il épousa en 1892. 
Ce mariage fut “dissous” en 1919, 


étudiants cotholiques 


trennes. 


Pour plus de 


College Drive - 


Collège St. Thomas More 


L'UNIVERSITE DE LA SASKATCHEWAN 
Dirigé par les Pères Basiliens 


Le Collège Catholique de St. Thomas More 
de l'Université de la Saskatchewan procure aux 
{hommes et femmes), 
qui désirent obtenir un diplôme en art et en 
science, ainsi qu'à ceux qui suivent des cours 
préparatoires au droit, à l'art dentaire, à !/a mé- 
decine, tous les avontages universitaires dans 
une atmosphère de pensée et de culture chré- 


renseignements, 


Révérend Père PAUL MALLON, C.S.B., secrétaire 


s adresser ou 


Saskatoon, Sask. 


des fonds de secours 


| C'est 


\chement 


Lo 
mo 


$1,118 par enfant 
en allocations 
familiales 


la somme que verse Île 
gouvernement canadien aux fa- 
milles pour chacun des enfants 
ui atteignent l'âge de 16 ans. 
est donc une petite fortune que 
reçoivent les familles par le tru- 
des allocations fami- 
liaies. 


Telles sont les conclusions qui 
se dégagent du récent rapport du 
ministère fédéral de la Santé: le 
rapport souligne en outre que le 
montant des allocations versées 
au ler mars dernier se totalisait 
à 51,249,361,666 à quelque deux 
millions de familles | 
Le rapport ajoute aussi, qu'a- | 
près enquête faite, la plupart des 
familles appliquent les allocations 
à l'achat de vivres, de vêtements 
et à l'amélioration du bien-être | 
des enfants, | 


On peut affirmer sans crainte, 
lit-on, que les allocations fami- 
liales sont dépensées pour l'amé- 
lioration de l'entretien et du soin 
| des enfants. Dans les foyers à re- 
| venus modestes, les chèques men- 
{suels servent ordinairement à a- 
méliorer l'ordinaire et à acheter 
| des vêtements plus confortables. 


Un des grands avantages des 
allocations, ce fut de permettre 


aux enfants d'aller à l'école pen- 
dant plus longtemps, attendu que 
| 


les enfants doivent fréquenter 
l'école pour recevoir les alloca- | 
tions familiales jusqu'à l'âge de | 
16 ans. 

(Le Monde Ouvrier) 


Quelqu'un a-t-il plus à combat- 
tre que celui qui entreprend de 
se vaincre soi-même? 


IMITATION. 


30.000 milles 


(5,000 milles de plus que le tour 
de la terre) 


VOYAGE DE 90 JOURS 
(suite) 

NOUS AVONS PRIS UN 
PAS ORIENTAL... 
d'autres... Mets épicés — pain 
arabe, forme béret français, de 
vraies “tourmalines canadiennes”, 
Vodka, de nom seulement, qui 
ressemble à du lait après y avoir 
ajouté de l'eau. Fruits orientaux. 

| J'avertis MOUSSA, arabe, le ser- 
vant de table, qu'il y a un pou- 
| let dans mon oeuf... Il me ré- 


RE- 
un seul, pas 


pond: ‘Ne le dites pas trop fort, 
ça va vous coûter plus cher”. Ici, 
aussi, on nous sert six oeufs à la 
coque, si on en demande deux... 
au cas où il y en aurait quelques- 
uns de pourris, 

Nous remarquons qu'il y a plu- 
sieurs communautés religieuses à 
Jérusalem: des Jésuites. Des Pè- 
res Blancs; ils sont 25 prêtres... 
Ils ont un monastère à l'endroit 
de l’ancienne maison de St-Joa- 
chim et de Ste-Anne. Joachim et 
Anne vécurent à Jérusalem lors- 
2e Marie était au Temple. Ils 

taient en moyens. Ils avaient 
plusieurs maisons. 

Les FRANCISCAINS sont très 
nombreux à Jérusalem et dans 
toute la Terre Sainte, Des Frères 
des Ecoles Chrétiennes ont 8,000 
élèves Arabes dans la Ville Sain- 
te. Pendant la dernière guerre, 
2 frères furent blessés et plu- 
sieurs élèves aussi par des balles 
juives. Le monastère des Soeurs 
de la Réparation fut complète- 
ment démoli pendant la guerre, 
Des Soeurs de St-Vincent de Paul, 


à Jérusalem: le Palais d'Hérode, 
la Tour de David, la Citadelle de 
David, trois noms pour désigner 
le même endroit, et c'est là que 
les Mages demandèrent des ren- 
seignements au sujet de la Nais- 
sance de Jésus. 

Sur les ruines du Temple de 
Jérusalem s'élève la Riche Mos- 
quée d'Omar, Et tout près, le Mur 
| des Lamentations, près duquel des 

milliers et des milliers de Juifs 
ont ‘‘pleurniché” pendant tant de 
siècles. 

L'église de Ste-Anne, confiée 
aux Pères Blancs d'Afrique, est 
la seule église qui date de l'é- 
oque des Croisés ... Elle est donc 
a plus vieille église de Jérusa- 
lem. À cet endroit, se trouva la 
maison de Joachim et d'Anne. 
C'est donc là que la Ste Vierge 
vint au monde, Une statue 4 
Marie enfant, emmaillottée, y est 
vénérée ... Cette église contient 
le tombeau de St-Joachim et de 
Ste-Anne, 

Près du Temple, je veux dire 
de la Mosquée d'Omar, on voit 
les ruines de la Piscine de Beth- 
saïde .,. 11 faut descendre une 
cinquantaine de marches pour at- 
teindre l'eau qui est bonne. Rap- 
pelez-vous ce que dit l'Ecriture 
Sainte au sujet de cette piscine, 

Dans l'église de la Flagellation, 
les Franciscains nous montrent 
un immense morceau de la Co- 
lonne où fut attaché JESUS pour 
être flagellé ... Le Mercredi Saint 
seulement a lieu la vénération 
publique de cette relique insi- 
gne... Nous l'avons vénérée 2a- 
vant de dire la sainte messe dans 
ce sanctuaire. Nous avions le 
Choix entre deux messes voti- 
ves: celle du Précieux-Sang ou 
bien encore celle de la Flagella- 
tion. 

Devant le maître-autel de l'é-| 
glise du Couronnement d'Epines, 
Une énorme couronne d’'épines 
orne le pavé du sanctuaire .,. Et | 
des fleurs artificielles se mélent | 
aux épines pour nous rappeler | 
que les mérites pour le ciel ne 
s'obtiennent que par le sacrifice, 
les souffrances 

L'église où Jésus reçut sa 
CROIX, près du Prétoire de Pon- 
| ce-Pilate, nous rappelle de beaux 
| passages du Saint Evangile 
| Le tombeau de St-Joseph d'A. 
|rimathie est un lieu à visiter: 
|car il y a une vieille église au | 

| 


dessug ds ce tombeau. Joseph 
d'Arimathie était riche, et com- | 
Ime tous les Juifs riches de l'é-| 


etc., ete, l 
AUTRES ENDROITS VISITES 
| 


PAGE TRAIZE 


Le temps de la réflexion et des projèts 
est possé: c'est l'heure de l'action. Etes- 
vous préts? Les fronts opposés, ni 
domaine religieux et moral, 


se délimn- 


de 


l'histoire? 
Ce sont des questions qu'il faut 
hélas, ce poser. 

Combien de catholiques con 
naissent les faits au sujet de Fa 
tima? , . . les prédictions de la 
sainte Vierge? ses promesses | 
de paix si on priait son coeur im- 
maculé? , . . l'importance quelle | 
attachait à la 
dienne du Rosaire? 
cents de sollicitude 
avec lesquels elle a 


maternelle | 
supplié le! 


| de 


tent toujours plus clairement: c'est 
l'heure de l'épreuve. — PIE XII, 
| 
A 
est peu t-être 
dé'à t t d 
é;à rop tard... 

Combien y en a-t-il, dans le} nous livrer un message à nous, 

‘onde entier, qui eroient à la!qui vivons en 1951 . . . que nos 
seule formule infaillible pour ob-! prières peuvent ésultat 1an- 
tenir la paix sur la terre? Com- | tastique s \ ge bien, mais 
bien de gens prennent le message nis quand p 1 sante 
de Fatima au sérieux? Combien rge “gagner” à force de 
mettent en pratique chaque jour | prières et de supplications la paix 
les instruction qu'il contient pour le monde? 

D'ubiet US Ces Au moins, croyez à mes oeuvres 
€ erre ]a s catastrophique 

| C'est la parole du Christ aux 

Juifs incrédules qui ne croyaient 
pas en sa parole: Croyez aux mi 


racles que j'accomplis au milieu 
vous et qui sont la preuve ir- 
réfutable de mon oeuvre 

Marie nous répète le même lan- 
gag 

Croyez en vertu du miracle que 


récitation quoti- | j'ai accompli à Fatima pour prou- 
. les ac-|ver ma puissance à ceux qui au- 


raient douté , . 


Croyez, en voyant une partie 


genre humain de se détourner de | de mes prédictions réalisée 


ses folies meurtrières et de se gui 
der sur l'amour? 
Oui, combien? 


1 


la deuxième guerre, la 
diffusion du communisme par 
toute la terre, la servitude de 


grande 


Et sur tous ceux qui ont enten- | peuples innombrables, les souf- 


du ce message, combien en tien- | frances de l'Eglise . 
nent compte? Combien, par in- |je l'avais prédit en 1917. 
| différence, négligence, paresse ou | ne priait pas, si on ne retournait 
| égoïsme ne trouvent pas le temps | pas à Dieu 


— disons plutôt la générosité — 
de s'agenouiller pendant 15 mi- 


nutes chaque jour pour réciter le | 


chapelet? Ont-ils si tôt oublié les 
déchirements de coeur de la der- 


| 
| 
| 


.. Tout cela, 
, Sion 


Mes autres prédictions se réa- 
liseront aussi certainement que 
les premières à moins que vous 
ne portiez attention à ma voix ... 
le bras de mon fils se fait de plus 


nière guerre, quand leurs fils les | en plus lourd ,., 


ont quittés pour le front? Ont-ils 


si tôt oublié ceux qui ne sont pas | 


revenus? 
Dans combien d'églises parle- 
t-on de Fatima? Prend-on la pei- 


Bientôt il sera trop tard. 

Nous pouvons nous demander 
s'il n'est pas déjà trop tard! . …. 

Voyez en effet, 1917 à 1951, 
vlus de 30 ans, pendant lesquels 


ne de faire ressortir le fait que la |on n'a pas pris au sérieux Marie 
sainte Vierge est apparue pour |et ses avertissements! 


poque, il possédait à Jérusalem 
plusieurs tombeaux destinés aux 
membres de sa famille. Il en don- 
na un tout neuf pour la sépultu- 
re de JESUS. Ses tombeaux au 
pied du CALVAIRE s'appelaient 
“LE JARDIN D'ARIMATHIE’”, 
C'était un jardin de fleurs, d'ar- 
bres décoratifs, etc... qui cachait 
l'entrée de ces tombeaux. Vous 
vous rappelez qu'au matin de 
Pâques, Ste-Marie-Madeleine prit 
A ep pour le jardinier de ce ‘“‘jar- 
In". 


BETHANIE (village de Laza- 
re), le Mont des Oliviers et le 
Mont de l'Ascension se touchent. 
Une petite église surmontée d'un 
Croissant, marque l'endroit de 
l'Ascension de Notre-Seigneur; ce 
qui veut dire que les Mahométans 
sont les maîtres du Mont de l'As- 
cension. Il est tout près de Geth- 
sémani. Nous avons vénéré la 
pierre, le rocher de l'Ascension 
et vu la marque, l'empreinte du 
pied gauche du Bon Sauveur. 
Celle du pied droit est disparue 
mu: pe des siècles; les baisers de 
millions de croyants l'ont usée 
complètement, Le vieux gardien 
mahométan fit toucher uhe bran- 
che d'olivier à cette pierre bé- 
nie... et voulut nous la ven- 
dre.., NOTHING DOING, nous 
avions déjà assez payé pour entrer 
dans ce sanctuaire, 


Une belle église est dédiée à 
Ste-Hélène, mère du premier em- 
ereur chrétien, CONSTANTIN. 

a gloire de Ste-Hélène c'est d'a- 
voir été la mère du Grand Cons- 
tantin, Il dut sa conversion à la 
piété de sa sainte Mère, Ste-Hé- 
ène se rendit à Jérusalem et mit 
beaucoup de sollicitude dans la 
recherche de la CROIX SACREE 
du Sauveur, Elle fit faire de 
rands travaux, et, d'une petite 
enêtre de sa maison de Jéru- 
salem, elle surveilla les excava- 
tions. La découverte de la Vraie 
Croix du Sauveur eut lieu le 3 
mai,,. Chaque année, ce jour-là, 
l'église en célèbre le souvenir, 
Ste-Hélène fit construire 36 égli- 
ses en Terre Sainte, au Ille siè- 
cle. Aujourd'hui, il n’en reste pas 
une seule debout.., Toutes fu- 
rent démolies dans les siècles sui- 
vants par les barbares. 
. À l'endroit où Jésus enseigna 
à ses Apôtres, la plus belle priè- 
re que puissent prononcer des 
lèvres humaines: “LE PATER 
NOSTER", on voit l'église du 
Pater Noster. Sur ses murs le 
Pater Noster est écrit en 84 lan- 
gues différentes, même en Ojib- 
Way ... Tout d'abord en afaméen, 
la langue que parlaient Jésus et 
ses Apôtres, etc. En choeur, nous 
avons chanté le PATER NOSTER 
devant ie maître-autel de cette 
église, C'est là la coutume très 
pieuse de tous les pélerins qui 
visitent ce sanctuaire. 

Tout près de là, il y a une pe- 
tite église située sur une colline 
faisant face à Jérusalem. C'est là 
où Jésus pleura sur Jérusalem. 

Pour nous rendre à GETHSE- 
MANI nous passons à l'endroit 
où Judas se pendit après avoir 
commis son énorme crime. Nous 
traversons le petit ruisseau ap- 
pelé CEDRON, et nous voilà bien- 
tôt dans la belle basilique de 
Gethsémani, sur le Mont des Oli- 
viers. Les Franciscains nous font 
admirer ce riche sanctuaire avec 
ses douze dômes, payés par douze 
diftérents pays catholiques. Le 
Canada et les Etats-Unis ont le 
leur. Le Roc de l'Agonie, encore 
appelé Rocher de l'Agonie se trou- 
ve à découvert devant le maître- 
autel. Plusieurs fois, nous avons 


e 


n avion 


dit la messe votive de l'Agonie, 
dans ce sanctuaire. Nous avons 
acheté des images contenant des 
parcelles du Rocher de la Sueur 
de Jésus et aussi des parcelles 
de l'Olivier, témoin de l'Agonie 
du Sauveur, 

Cet Olivier existe encore — il 
a plus de 2,000 ans... De ses oli- 
ves on extrait une huile sainte... 
Avec les noyaux de ses olives on 
fait des chapelets. 

On nous permet de nous faire 
photographier devant l'Arbre de 
l'Agonie de Jésus... Les centai- 
nes de photographies prises en 


TERRE SAINTE seront conser- # 


vées précieusement toute notre 
vie. Les Franciscains ont fait un 
vrai parc du Jardin de Gethsé- 
mani. 


Dans le Jardin de Gethsémani 
il y a encore huit Vieux Oliviers. 
Ils ont une base énorme d'où sor- 
tent de gros troncs... On des di- 
rait pétrifiés; mais ils sont bien 
vivants. Ils sont tenus en grande 
vénération, même par les Maho- 
métans — qui, pour montrer leur 


DENT NE 


respect et leur vénération, les ont « 


exemptés de la taxe spéciale qui 
frappe tous les oliviers de la Ter- 
re Sainte, Cette taxe remonte à 
la de etes de la Palestine en 
636, AD, 


A 300 pieds de Gethsémani, 
nous visitons le TOMBEAU de 
la Très Ste Vierge. Marie mourut 
dans la maison de St-Jean sur 
le Mont Sion, mais Elle fut en- 
terrée près de l'endroit où son 
Divin Fils souffrit sa terrible A- 
gonie, 48 marches nous condui- 
sent sous terre à ce TOMBEAU, 
Comme Jésus, son Fils, Elle de- 
meura trois jours dans le Tom- 
beau; et pendant ces trois jours 
des parfums célestes s'échappè- 
rent du lieu de sa sépulture. 
QUAND St-Thomas vint là pour 
la contempler une dernière fois, 
son Corps Sacré était déjà dans 
le Ciel, 

Ce TOMBEAU est la possession 
des Grecs Orthodoxes, C'est pour. 
quoi les prêtres ne peuvent pas 
dire la sainte messe à cet endroit, 
mais seulement offrir de ferven- 
tes prières, C'est ce que nous a- 
vons fait... Et pas d'indulgen- 
ce plénière à gagner à ce mé- 
me endroit, parce qu'il appartient 
aux non-câatholiques, 


St-Jacques, ler évêque de Jé- 
rusalém et Apôtre de Jésus, fut 
décapité, I1 a son église à Jéru- 
salem, mais c'est une église armé- 
nienne ... Sa tête, son chef, est 
vénéré dans cette église. Là aus- 
si pas d'Indulgence Plénière à 
gagner ... Les Grecs et les Ar- 
méniens sont orthodoxes, Ils ont 
de vrais prêtres, mais ils sont sé- 
parés de Rome, Ils ne veulent pas 
obéir au Saint-Père le Pape, 


Pourquoi le bon Dieu permet- 
Il que tant de sanctuaires soient 
entre les mains d'étrangers? L'o- 
racle du saint vieillard Siméon est 
vrai: “Cet Enfant sera en butte 
à la contradiction des hommes”, 
Les Juifs, les infidéèles, les héré- 
tiques, les mauvais chrétiens le 
contredisent, car tous. sont re- 
belles à sa morale, C'est une 
grande faveur pour les catholi- 
ques de posséder des sanctuaires 
sacrés en TERRE SAINTE. Mais 
ces sanctuaires — ces reliques ne 
sont pas nécessaires pour faire 
son salut... 11 suffit de vivre 


l'Evangile du Christ. 
(A suivre) 


J.-C, MASSICOTTE, 
Hospice Taché, 


tre, 
St- hi. 


Atténuez vos soucis de chauffage 
ACHETEZ LE 


Charbon Cova traité à l'huile 


insurpasable pour fournir de la chaleur, exempt de poussière, requiert 
un miniroum d'attention même par les plus basses températures. 


Command 
le charbon en morceaux Cova, 


ex aujourd'hui, de votre fournisseur, 


traité à l'huile, ou le charbon 


pour foyer automatique, 


APRES AO EE en uen nues 
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Film 
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| e W Disne fut 
€ € 1 ( ege 
t { profité 
point art iqué pré 
, ‘ v jue ce genre 
6 exig pectate qu'il 
ï ( f ppréciatior 
Mardi gras 
Ma £ fus toute “mardi 
cré pou eu | sont sujets 
de lents) nest pas! 
f U percu cette année. Oh 
doute faut bien avouer 
e numéro spécial du Père 
Labrosse 1 : souvent inaperçu 
que ft étaient bien atten 
{ ils en ce fut une 
eu te bo magicier 
Comme autre programme à la 
rée, un bingo fut dirigé par Jos 
Lavoie; inutile de mentionner que 


it l'occasion de 


mettre leur générosité à l'épreuve 
Quete! Quete'! 

Les Phijosophes sont fidèles à 

a tache! C'est que tous :a- 
vent puiser là où bon se trouve 
Ainsi, Prosim la devise des 
se complète dans la 

LL Philos 1 In Cord 

Jubilo Pour erv eur asso 


Ciation dans la joie du coeur, les 
Philos sont allés dans toutes les 
classe le sou mensuel du 


collégien, 


aquêéter 


Léo BEAULIEU, 


Philo 1 
LZ LZ L 
Conscription 
On en est encore à parler de 
conscription. Les choses en sont 
elles rendues à ce point une fois 
de plus! Les promoteurs du mou- 
vement prétendent que le servi- 
ce obligatoire s'impose pour que 


le pays soit prêt à toute éventua- 


lité, Ce pas est-il vraiment né- 
cessaire? Je ne suis pas qauali- 
fié pour trancher avec équité ce 


noeud gordien, et je laisse à des 
mains plus expertes ce soin, 
Mais il y a des constatations à 
faire: nous venons à peine de ter- 
miner le deuxième conflit mon- 
dial en 20 ans, l'encre des traités 
est à peine sèche et nous voilà 
encore sur le point de nous pren- 
dre à la gorge. 1] semblerait qu'a- 
prés des luttes titanesques où la 
moitié de l'univers fut mobilisée 
contre l'autre moitié et cela, deux 
fois en 20 ans, il semblerait, dis- 
je, que de pareils carnages aient 


repu le genre humain de toute 
guerre pour un temps, et qu'on 
ait appris une fois pour toute 
qu'il n'y a pas de guerre profi- 
table, De pareilles expériences de- 
vraient servir de leçon 

Mais non, dés qu'une nation 
se juge assé puissante pour do- |! 
miner les autres, elle devient in 
transigeante et urtout tres exi- 
geante, On avait formé le con 


Cette Medecine 


” Le Novore du Dr. Pierre pourvoie 
Il prompie douce et relachement 
omlortable de la constipation et des 
symplümes tels que mal de tête, indi- 
estion, nervosité, perte de sommeil et 
manque d'appétit, flatulence occasion. 
rés par les éliminations non-chalantes, 


Le Novore du Dr. Pierre est un 
tonique stomachique 


Le Novore du Dr. Pierre d'action 
carminative aide au relachement 
ride, gazeux et indisposé d'un estomac. 


Le Novoro est une formule exclusive 
composée de (pas seulement un ou 
deux), mais 18 des herbes, racines 
botanicales qui ont prouvées être eflec. 
tives pour plus de 80 ans. Essayez le 
aujourd'hui et voyez si ce n'est pas 
juste la médicine dont vous avez be: 
Prenez le Novoroe 


soin dans voire 
quartier ou bien envoyez chercher 
notre offre spéciale pour faire con. 


naissance 
Envoyez ce coupon “Offre 
Spéciale” Maintenant 
D Ci - Inclus 91.00 | 


trance de port 


Envoyez moi 
ne be 
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nces de NOVORO 


liére de 11 | 
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seil des Nations Unies pour 


« situations, mais. de méme que 


a délunte Société des Nations 


ère guerre 


mbition ‘ 
gonflée A tr 
peut lui enjoindre 
{ a loge mx 
acne nr! piure 
nette, et cela, pou 
les bétises de £ 
le gafles des politici 
fois, passe encore 


ut qu aussitôt um 
autre 
siasme disparait 


Et, on nous envoie au loin { 
| ver in billet pour alle seule- 
| { nt d 
mem), tout en vous faisant des 


|ronflants discours, aussi 
|que vides de sens. On dit qu'on 
| nous envoie sauver 
| (beau jeu de mots)! Est-ce que 
vraiment ça en vaut la peine? 
Guy LABOSSIERE 
Philo 11 


sonores 


Science ou humanisme 


intellectuel 
beaucoup 


Le niveau 
vilisations modernes a 


: , | ou latins, Je n'ai rien contre ces 
baissé depuis un demi-siècle St | Aerniers mais 1 me semble qu 
malgré cela nous Lo ur dire que | nos deux langues offiislles de- 
nous vivons dans un siècle de| ient passer en premier lieu”. | 
. « * € > rie PS ‘ ee Le . : or à 1 . 
progres A de po dhe ggr Ve Ce reproche jamais poussiéreux 
rogressé énorméme e urs | “ga drams ser dpt pere. free 
be. É2 applications dans nos | “emble être populaire chez ceux 

ples._ appui pos S|qui ne veulent pas comprendre, 
vies en sont la preuve. Les nom- | 


breuses découvertes dans ce do- 
[maine attestent 
| l'esprit humain 


Mais malgré tous les bienfaits 


pour notre civilisation. les scien- | 


ces ont causé de grands torts car 
elles ont pris une trop grande 
importance dans la sphère des 
connaissances humaines. On s'est 
acharné à trouver les lois de la 
nature et à découvrir la consti- 
|tution de la matière. Ce fut là 
une oeuvre de patience et de 
persévérance qui mérite tous nos 


éloges et nous n'avons qu'à ad- 
|mirer et encourager ceux qui 


poursuivent des études scientifi- 
ques. Mais le danger est que ceux- 
ci négligent souvent de dévelop- 
per leur culture en général et 
| qu'ils s'attachent uniquement a 
| la passion des sciences. La matiè- 
re devient leur dieu et souvent 
ils sont entraînés irrémédiable- 
ment sur la pente du matérialis- 
me qui finit par aboutir à 
théisme. 

Cette’ mentalité s'est aussi ré- 
pandue dans notre peuple, On ne 
se délecte plus dans l'étude des 
langues ou dans une lecture sé- 
rieuse. Partout on a adopté la 


prône le bien-être 
méprise en quelque sorte les biens 
spirituels comme n'ayant aucune 
fin pratique, La situation est de- 
venue anormale. Nous n'avons 
qu'à regarder autour de nous pour 
constater cette néfaste inversion 
des facultés humaines 

Que vient donc faire la cultu- 
re classique dans ce 
| sciences? À quoi bon 
|latin, du grec et de la 
| phie? Voilà les questions qui nous 


sont souvent posées par des étu- | 
diants de l'Université et même 
par des hommes très instruits 


|"Si tu veux devenir ingénieur, di 
| sent-ils, tu perds ton temps au 
| Collège, tu aurais bien mieux 
fait de suivre mon exemple et 
de t'inscrire à l'Université après 
Île grade XL.” 

Combien ces gens comprennent 
|mal leurs valeurs humaines et 
ce sont là les effets du maté- 
| rialisme! L'homme ne vit pas seu. 
| lement pour la richesse, c'est là 
| un bien pauvre but. C'est pour- 


| perdre du temps et de l'argent, 

en étudiant des matières qui n’ont 
| aucune utilité pratique dans la 
profession que l'on choisira 

Les sciences sont de bonnes cho 

ses mais elles sont inaptes au 
complet épanouissement de nos 
| facultés spirituelles. Elles ne sont 
|qu'une application partielle de 
| l'esprit. Les mathématiques, la 


objet que le monde sensible, El 
| les ne nous donneront jamais unc 
| culture humaniste si indispensa- 
| ble pour bien comprendre et ai- 
| der nos semblables C'est ce que 
je déplore chez les gens qui se 
vantent de voir clair en aban 
donnant le cours classique pour 
une carrière purement scientifi- 
que 

Cette culture classique 
donne les lettres qui atteignent 
en outre du monde physique, le 


nous 


prit humain n'a pas de limites 
Nous devrions de nos jours mé- 
diter encore plus ce mot 
nu de Napoléon: 
| ces, 
application partielle de l'esprit 
| humain; mais les lettres, c'est 
| l'esprit humain lui-même’ 
Paul BEAULIEU, 
Philo Il 
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“J'aime les scien- 
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Î 


régler 


l'humanité | 


des ci-| 


la grandeur de! 


l'a- | 


philosophie de l'utilitarisme qui | 
corporel et | 


siècle de | 
l'étude du | 
philoso- | 


tant ce qu'on nous reproche: de | 


physique et la chimie n'ont pour | 


monde moral et religieux Les | 
sciences sont restreintes, mais le 
domaine des idées est infini. L'es- 


chacune d'elles est une belle | 
| main où l'intérêt et la petite gloi- | 


Je crois , .. 


LA LIBERTE 


Tous les Phil 
faitement attentifs à la clas 
français de mardi matin: vrai ou 
faux?” — Tous eurent bonne 
réponse 


tion 


Suranne 
Le reporter officiel du C 
perd de plus en plus son 


S.B. 1 
caracte- | 


| re officieux. Une grave toux em- 


éche le Ford de su 
Olympie ou à 
Paul s'éteint tranquillement. Est 

ce que Île “Coin e perdrait àa- | 
vant de l'avoir jamais eu? | 


Surfins 
Les Rhétoriciens, paraîtrait-il, | 


entraient en retraile fermée pas- | 
sant directement de la Etarons | 


rendre à| 
l'amphithéätre 


enfance à la deuxième, Espérons 
que les originaux rétrograderont 


| de l'état sénile au stage de jeune | 


Ici haut, tendu cette croix, 
+ surveille l'étude déserte, La 
cloche sonne en récréation. ils 
montent, je les entends venir 
Les voici qui débouchent dans 
l'étude, Dans un ré mur 
re s parviennent à leurs pla- 
ces el cest le chapelet qui com- 
mence Det dans üne fausse | 
£ itior | ves gur Ieurs Chai- 
[ ñ in bureau, et sans 
pe er aceg s sent, ils rmar- 
mottent na suite de paroles 
inintelligibles. Au fond ox: l'étu 
| de, le récitant, d'une bouche mol 
le € 1 prière que ÿj i- 
gna hommes. Les ! ré- 
Le mécaniquement. d autres 
t ne à prière en farce tr 
dic € autres encore ne répon 
| dent € pas, occupée qu'ils 
sont à lire louchement, à échan 
ger es farce plates ou à re- 
| garder deho Je vois tel ou te! 
bay a cilles, dans la lu- 
ne quelque frivolité 


continuent: “Je 


)U ai ue or e 
n à 16 mps 1e 
t silleu propre 
nito hes a des 
{ les leçons à étudier, des 
ecture à fa dépéchons- 
-|nous donc à en finir avec cet 
“l'éternel chapelet, Mais attention, 
Île père est peut-être à la porte: 
lil convient d'user de prudence 
l'hyp«< ca apres tout, on 
est pieux, on est bon, on dit le 
chapelet tous les jours Je vous 
salue, Marie nous nous mo- 
quons de vous à Mère de Misé. 
icorde 
| Voici le dernier “Glone au Pé- 
| re enfin! on peut s'asseoir et 
| s'appliquer à ses très importan- 
tes bagatelles! 
| SALOMON 


L LL L 
Le latin , , . langue officielle! 
| Je] dernièrement quelque 
part “.., il est préférable, il me 
semble, qu'un jeune homme pres- 
que bachelier ne dise pas ‘ben’ 
et ‘viens icitte’ plutôt que de dé- 
biter tout au long des verbes grecs 


iSals 


Les réponses les plus lumineuses, 
|les explications les plus diapha- 
nes ne réussissent pas à vaincre 
[ li#apoesibiihé de ce voyageur fa- 
mélique qui refuse de s'arrêter 
à l'oasis. C'est donc aux gens de 
|bonne volonté que cet article 
s'adresse 

Nous n'étudions pas le 
|afin de pouvoir “débiter tout au 
long des verbes latins”. Le bon 
sens s'y oppose! L'étude du la- 
tin est une gymnastique de la 
réflexion, de la pensée. L'élève, 
qui durant une heure et demie 
passe du dictionnaire latin à la 
grammaire latine, cherche à con- 
{naître la pensée d’un auteur, Et 
croyez-moi, ce travail n'est pas 
toujours facile! Cela fait, l'élève 
devra mettre en bon français le 
[mot à mot français, de la tra- 
| duction. (Non! .., ce n’est pas son 
devoir français!) Lorsque le pro- 
fesseur lira la copie il devra di- 
re: ‘Ce n'est pas là une version 
française du discours de Cicéron, 
{du poème d'Horace, de l'épitre 
ide Virgile, mais du français”, 
[Qu'on ne vienne donc pas nous 
| dire qu'on néglige notre français! 
| Ajoutez à l'avantage d'appren- 
| dre sa langue par l'étude du la- 
| 
! 
| 


latin 


tin, celui de se former une pen- 


esprit de synthèse, et couronnez 
le tout de la satisfaction de con- 
| naître. 

Celui qui étudie le latin avec 
l'idée de l’imposer au pays com- 
me langue officielle est (excu- 
sez l'expression) un fou! 


langue 


gue parce qu'elle est la 
i aussi, un fou! 


officielle est, lui 
Si nous parlo si nous étudions 
| le français, c'est parce que nous 
ommes des Canadiens francais! 
PRESCOTT, 
Philo I 


Reginald 
6: 


Un concours! 


On annonce un concours ouvert 
à tous les collégiens, Voici de 
| quoi il s'agit: certains collégiens 
emploient une langue dont on 


te. D'aucuns ont 
c'était de l'anglais, mais des ex- 
perts ont prouvé que, même si 
“ça” ressemblait à de l'anglais 


prétendu que 


c'est? Remettez vos reponses al 
[plus tôt à l'un ou l’autre des 
|membres du comité du Concours 
qui est composé de Thomas Baril, 
Gilbert d'Eschambault, Joseph 
Comeau, Bernard Tremblay, Phi- 


sée logique, de se développer un | 


Le Ca- | 
nadien français qui parle sa lan- | 


| voudrait connaître la nature exac- | 


“ça” n'en était pas. Qu'est-ce que | 


| voir convoqué une convention des 


| tions politiques 


lippe L'Heureux, Gilbert Bois- 
sonneault, Roger Poitras, Denis 
Marantz, Florent Arnaud et Gt- 
rald Toussaint 
Remarques 

Avec quelle facilité la critique 
vient, n'est-ce pas? Le plaisir 
croit avec la véhémenc: “Beau | 


diseur, piètre penseur.” Au moins 
si ces Tartares littéraires, foulant 


|aux pieds tout essai, y construi- 
Saient de quoi à leur place: mais 
{|non, byzantinismes psrpétuels | 


|conciliabules très imporiants où 


|conde stérile, 


| Et l'anonymat que dénonce tant 
| tel ou tel N'est-ce pas curieux 
que dans le Coin Coin, l’auteur 
de certaines réponses injurieu- 
ses, de jugements sans preuve ni 
raison, ne donne jamais son 
|nom C'est peut-être “On”. le 
bouc émissaire universel 


Déluge de mots sur un désert 
d'idées citation de quatrième 


re trouvent leur part., 
" Il est un noble mot dans la lan- 


se discutent de grands riens, fa- | 


gue française décence .., 

. L2 LI 

COIN! COIN! 
Surtaxe 
Les Philosophes, étudiants en | 

philosophie, se voyaieni, mercre- 
di, assigner un test de huit mi 
nules ayant pour but de mesurer 


deux 
français: 
“Dans quelle at 


leur attention durant les 
précédentes cçlz 


Une ques 


asses de 


mosphère se donnaient les con- 
férences à Notre-Dame de Pa- 
ris? une réponse: dans une 
imospnède «@ oxygène et d'azote 


communément appelée atmosphé- 
e terrestre Autre question: 
lisait ordinairement les Sain- 

ritures pour l'évêque aux 
premiers siècles de l'Eglise? _ 
| Le bedeau. — La derniere ques- 


| 


hormme accompli pour sortir un | 
Conventum 51 d'une physionomie 
su moins humaniste. 


Rassurant 
Un des “reporters” du “Coin” 
est allé voir D. L. Campbell pour 
un commentaire sur la partie 
Buffaloes vs Collège. Le premier 
ministre de la province, après a- 


libéraux, assura que la défaite 
n'impliquait aucunes complica- 


En sûreté 

Après certains résultats de chi- 
mie, Sabourin annonce que s'il 
commence par le bas, c'est pour 
monter ensuite et finir en haut. 
Car, il prétend que le seul travail 
où l'on commence en haut pour 
finir en bas, c'est en creusant un 
trou. Sabourin serait-il dans un 


trou? 
Une belle vue 
Gérard Régnier s'étant porté 
acquéreur de belles lunettes de 
plastique voit sa moyenne en clas- 
se menter de 20 points. As-tu es 
sayé ce moyen-là, Roméo? 
Naturalisme | 
Jean-Marie soutient que cer 
tains ponts de Québec constituent 
une des merveilles du monde. 
Mais pour 


une fois ïes rôles sont 
renversés, car le pont Dubplessis | 
à Trois-Rivières croule dans le | 
| fleuve, et c'est la proposition | 
d'Hébert qui se trouve “renver- 
sée”. Alors Moreau de proposer 
le Stanley Park de Vancouver | 
pour remplacer cette merveille 


déchue. — On aurait pu proposer | 
les Buffaloes de Winnipeg, | 


ET: LCSHPATRIOTE 


LA SOURIS 
MIQUETTE 


par 


ceci fern du 
h ton foie ! 


Walt Disney 


présente 


L'ONCLE 
REMUS 


JEAN 


Ma poche est percée... 


te dollars en or 


l'as-tu 
perdue | 


ailleurs À 


Walt Disney 


et ses 
î contes de 


LAPIN 


Ÿ Sols prudent, Ellswort 
HN y a un faucon qui x de 


rôde dans les 


depuis quelques jours, 


Y at-il une récompense pour qui la 
J'ai 
perdu une pièce de cinquan- 


d'en donne la 
moitié à qui 
la trouvera. 


Nous En !:... 
Peut- avons ! mes 
être 


rase UNE 
tout le TE : 
terrain. _ 


Soyez tranquille, 


vais m'en 
environs 


Bien ! Qu'est- 


Ceci M 
re qui se pns- ecl pour ta rafral 
n 


chir, mon ami ! 


Maintenant, mon 
vieux, viens de 
re côté... 


Tiens, Jean 

t Lapin est en 
train de raser 
“on EAzon,,, 


| d'aime 
mieux 


fait la moitié 
de cinquante ? 


trouvera ? w. 
Nous vous 
niderions à ln } / 


chercher. 


TT 


_ 


À 
+ 
4 


Ou. . Bien.., Que pensez-vous de tout cela ? de 
l'ai trouvée dans mon autre poche ! 
MINU- 

Tout re 

travail 

lautile 


Non, pros n'est pas veln,,, de 
cherche quelque chose, 


que tu ns enfin décidé de raser ton 
saron, ,. 


. 
Winnipeg, Man., le 16 février 1951 
par FOXO REARDON 
NH on'y na rien mieux 
que celn pour netiver > 
In cireulation du sang.. # 
1 est bien calme... 
d'ail toujours désiré 
avoir un favori bien 
h moi, 
t 
Tu cherches 
quelque chose ? 
Argent ? y ] 
Fourquol travaillez-vous à 
tous ainsi ? 
deun lapin n 
perdu une pièce 
Bien.,, C'est ln 
meilleure manière 
de 
GZ ’ 
‘ 


NUMERO XIV 
Je n'en demande pas tant Un bon 
morceau de la France me suffira! 

- Tu verres qu'on concurrencers les 
Marques étrangères chez elles, C'était 
l'ambition de Ludovic qu'on vit des char- 

es françaises, les nôtres, dans d'autres 
pays. Or arrivera 

Souf ns-le, disait Laurent, q 
voya 
Quest 
res à 

p 
avait 
(! e 

L i 
ch était li de et effort énorru 

tian à p né. Il ne s'émouvait 
a de cette : 

: 

{ 
È < 
F 

; 
‘ 

1 
é 
1 t 
{ 

oO 

14 
ment elui qui, en l'obligeant à entrer 
à l'Ecole Centr | t, bic malgré 

mis en mesure de suivre utilement | 
réalisation Il veillait lui-même à |! 
l'amé at de l'hygièpe géné de 


ération meil- 


La L ane , 0- 
16 
tre ne 
il ertir qu'on l'ap- 
ur er au tele phor e 
ne ec at de Paris 
» ent de é pré 
venir qu'elle ra pas venir ce ma- 
lin, parce que »st su- 
bitement aggr 
A-t-elle quoi il s'agit? I 


ce n'est pas 


elle qui 
médecin est ] 


auprés 


na ce 


re femme ce $s 
irtant, ji] ne 
Depuis 


1r- 
cro 


s'alarma 


| 


pa son accident, | 
Didier avait de violentes migraines qui le | 
faisaient terriblement souffrir, Dans ces 
moments, il implorait dans son langage 
difficile la présence de sa femme et, à 
différentes reprises, Antoinette avait dû 


rester à son chevet 

La mise en place d'un élément impor- 
du nouveau poste de transformation 
le retint presque toute la journée à Saint- 
Denis, d'où il ne revint que vers six heu- 


tant 


res du soir, Il passa au bureau et, seule- 
ment, alors qu'il était près de huit heures, 
il se fit conduire chez Antoinette 


: voiture de Rouvineau stationnait de- 
vant la por t, pensant qu'il s'agissait 
cette fois rise grave, Laurent mon- 
ta rapidement les étages. 
Ce fut le médecin qui ouvrit à son coup 
de sonnette. Son expresssion était grave. 
Je pensais bien que tu ‘passerais ce 


soir, et c'est pourquoi je t'ai attendu. 

— Qu'y a-t-il? 

— (C'est très sérieux abcès au cer- 
veau! Evolution rapide, il ne passera pas 
la nuit. 

— Que dites-vous? Didier perdu 

— ]rrémédiablement. Dans l'état de ce 
malheureux, je suis obligé de dire que 
c'était l'issue souhaitable pour lui et pour 
les sien 

C'est affreux, docteur. N'y a-t-il au- 
cune chance? Une nouvelle opération? 


Inutile 
son organisme 


Certaines parties saines de 
luttent encore sans aucune 


chance 

— Souffre-t-il? 

- Je fais en sorte d'apaiser ses souf- 
france car ct ait atroct 

— Avez us prévenu Antoinette? 


s encore, Je préférais que tu fusses , 
ut quelqu'un pour le veiller cette 
ait, car elle ne pourra recommencer ce 
qu'elle a fait la nuit de ère: la pauvre 
enfant est d'un dévouement remarquable 
Je crains e cette nouvelle, à laquelle 
elle ne 1] pas soit un rude choc 
— Je 1is moi-même atterré, murmura 

Laurent 

J1 faut que nous l'aidions à traverser 


cette nouvelle épreuve. Il n'y a malheu- 
reusement qu'à attendre, Il serait préfé- 
rable qu'Antoinette ne füt pas là pour les 


derniers moments; c'est pour cela qu'il 
faut une garde 
— Le mieux serait de la faire venir sans 
en parler à A 1 te; quand elle sera 
mise devant le fait accompli, elle ne pour- 
ra pas refuse! 
Tu as raison, je vais téléphoner. Nous 
la préviendrons ensuite 
Laurent passa dans la chambre du ma- 


ie, éclairée seulement par une lampe. Il 


reposait et Antoinet lui fit signe qu'il 
enait « endormir. Un moment, il re- 
garda ce visage cireux au creux de l'oreil- 


pitié était en lui, Il avait 
| avait eu de pénible 
Devant cet homn 
rt et qui allait mou- 
de divine. 


le Une inf nic 


tte se leva, et, quittant la pièce, 


Laurent à la 


Germ 


suivre. Elle mit à sa 
avec mission de la pré- 
r mouvement du malade 
mme s'ekcusa de n'être pas 
la téléphoniste n'avant pas 


2 


hui bton L | 
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LA FORCE DU BONHEUR 


par Claude JAUNIÈRE 


LA LIB 


J 


on de la Société des Gens de Lettros 


{ Lauréat de l'institut 


s'ag t d'une notable ag- 
£! tior 
Cela ne fait rien, dit-elle en le re 
rciank, VOUS ne pouviez m être d aucune 
tilite e docteur ete si bon 
J fait »” de médecin et 
ar it l'exce : me qui était | 
! ejoindre. Je n - tout 
« piet pa nouvelle Dien 
Elle at le yeux 
q £ fat avaient rou- 
gis, et celu À 4 tête 
Hé e ne pu cacher 
aus € te la fir 
Elle était devenue très pâle. Sur ses 
es r £ ient lentement, 
s'elle ne songeait pas à essuyer. I] pré. 
m'e « e l'empêcher de 


vou achiez que je 

es de salut. L'abcès 
1 nopérable 
avaient baissé le tête, 
la gorge contractée, 
Le visage dans les 
onguement. Ils respec- 
taient cette peine sincère qu'ils compre- 
naient. Ce n'était pas un mari qu'elle pleu. 
rait, mais presque un enfant. Depuis que 
le mal, brutalement; l'avait cloué sur un 
fauteuil d'infirme, elle l’avait entouré d'un 


dévouement incessant et le malheureux 
lui avait voué une reconnaissance tou- 
hante. Entre celle qui donnait et celui 
qui recevait, une forme d'affection très 


particulière était née et e& chagrin qu'An- 
toinette laissait s'épancher, devant ses a- 
nis nt n'était pas une parodie, 
une comédie odieuse, mais bien l'expres- 
sion d'une douleur réelle 


jui l’aimaie 


Quand elle eut essuyé ses yeux, recou- 
un p« ] , elle murmura 
pauvres griefs sont bien 

ins en face d'une si redoutable échéance. 
Pauvre Didier! Je me suis plainte qu'il ne 
m'ait pas rendue heureuse, et, ce faisant, 


mes- 


a 


j'oubliais que par moi il n'avait pas, lui 
non plus, rencontré les joies qu'il sou- 
haitait 

Antoinette, mon enfant, il ne faut 


pas vous torturer à présent. Un effroya- 
ble drame a réglé, avec une brutalité qui 
confond, des événements que nos pauvres 
raisonnements ne savent comprendre 
Vous n'étiez pas faits l'un pour l'autre, 
Didier et vous. Cependant, vous êtes celle 
qui lui aura donné, à la fin de sa vie, le 
seul soulagement possible à une souffran- 
cé physique et morale inhumaine: un dé- 
sintéressement de tous les instants. Si 
dans l'affreuse prison où l'enserrait son 
ma], Didier a pu faire retour sur le passé, 
sa gratitude et ses regrets ont dû être 
immenses. 

— Des pensées qu'il voulait exprimer, 
dit la jeune femme, je n'ai pas toujours 
compris le sens exact. Souveñt, quand il 
avait pu prendre ma main, il balbutiait, 
avec des larmes dans ses pauvres yeux 
devenus si expressifs: “Pardon! ...” Ah! 
comme je lui ai pardonné, et depuis long- 
temps. Je le lui ai dit en le suppliant d'ou- 
blier tout cela, Il m'écoutait avec un de- 
mi-sourire, et, quand j'avais fini, il re- 
commençait à dire: “Pardon! ...” 

Elle avait son visage douloureux et ses 
mains se crispaient l'une contre l'autre, 
tandis qu'elle achevait: 

— C'est atroce de n'avoir rien pu faire 
pour lui et de savoir que son esprit lucide 
le torturait 

Ne vous exaltez pas, Antoinette, in- 
tervint avec bonté Rouvineau. Vous avez 
fait tout ce qui était humainement possi- 
ble pour adoucir son martyre, Maintenant, 
il ne reste plus qu'à prier pour lui 
\äine venait d'entrebailler la porte 

ime, laissant amis, la 
sui Laurent, accablé avait guère par- 
lé le médecin, se levant pour partir, 
POSa sa Main sur son épaule: 

— Dieu a eu pitié de lui, pitié d'elle, 
En abrégeant les souffrances du malheu- 
reux que rien, tu m'entends, ne pouvait 


ses 


guérir, à] fait preuve d'une infinie clé- 
mence. Il eût été inhumaäin qu'elle fût si 
jeune enchainée à cet homme qui était 


déjà un demi 


alue, 


adavre. 11 faut que je m'en 
je ne puis plus servir à rien. 
rester ici 


Je 
Oui; et si tu as un peu d'influence 


vais 


sur elle, oblige-la à se reposer. 
L'infirmière arriva une heure plus tard, 
Elle fut le prétexte grâce auquel Antoi- 


| nette consentit enfin à se coucher quel- 


} 


qu 


es sur la promesse formelle que 
la 


Laurent préviendrait si l'issue fatale 
était a redouter 

Le jeune homme veilla au chevet de 
Didier en compagnie de la garde. Là mor- 


> versait au 

s deux he 
blement et l'in 
miné, chuchota: 


mourant son apaisement. 
s du matin, il bougea fai- 


, après l'avoir exa- 


= 11 vaudrait mieux appeler Madame. 
Laurent alla che Antoinette et tous 
deux revinrent au chevet de Didier. Il 
it reprendre connaissance et re- 
connut d'abord Antoinette penchée sur 
lui. Ses lèvres décolorées esquissèrent un 


rcher 
rcner 


sen 


sourire, puis il vit Laurent et ses yeux 
s'embuèrent larmes. Il tendit ses mains 
et une ang 


e sans nom se refléta sur 


es trails, jusqu'a ce qu'il sentit qu'ils en 
tenaient chacun une. 

Une sérénité infinie se répandit alors 
sur son visage, il les regarda tour à tour, 
sourit doucement, et pronnonça distinc- 
tement: 
Pardon 
| Laurent . 
| Et comme bouleversés ils murmuraient 
des phrases sans suite, il ajouta dans un 
souffle 
ne Merci . 
| Son âme partit avec ce mot. Agenouil- 
| lés de part et d'autre du lit, Antoinette et 
Laurent priaient avec ferveur pour celui 
dont la vie venait de s'éteindre. Il fallut 
l'autorité de l'infirmière pour faire quit- 
ter la chambre à la jeune femme, 

Elle était à bout de forces, et tandis 
que Laurent retournait aider la garde à 
|rendre au mort les derniers devoirs, elle 
s'endormait, brisée de fatigue et d'émo- 
tion. Un chapitre douloureux de sa jeune 
existence venait de s'achever. 


CHAPITRE XV 


S'appuyant sur les prescriptions du doc- 
teur Rouvineau, Laurent obtint que la 
jeune femme, au lendemain même des 
obsèques, allät se reposer. Son organisme, 
si durement secoué par cette dernière é- 
preuve, avait besoin de retrouver un équi- 
libre dans un cadre différent de celui qui 
avait entouré ces récents mois. 

En dépit des protestations d'Antoinette 
qui prétendait revenir au plus vite au bu- 
reau, il l’obligea à partir en vacances, em- 
menant sa petite Laure. Il avait choisi 
pour elle une région paisible de la Savoie 
où la ‘in de l'été est si douce, et où elle 
pourrait recouvrer sa santé physique et 
! moïale 
Je ne veux revoir, dit-il d'un 
ton d'amitié grondevse, que lorsque vous 
pourrez me montrer de jolies couleurs 
roses à ces joues trop pâles. 

Is étaient avenue Hoche, dans le bu- 
reau de Laurent où Paul avait servi le 
café, après le déjeuner qu'ils avaient pris 
seuls. Ï1 la conduisit devant la glace pour 
lui démontrer la nécessité d'une telle exi- 
gence et elle eut un triste sourire. 


— J'ai bien piteuse mine, en effet, mais 
je me suis déjà si longtemps absentée de 
mon poste que cela n'est guère raisonna- 
ble, 

— Ilest trop tard pour diseuter, puisque 
vos billets sont pris pour l'express de ce 
soir. 

— Comme vous êtes bon, Laurent!... 
Saurai-je jamais vous remercier de tout 
ce que vous avez fait pour moi! 

— Oui, en revenant très vite avec une 
belle mine, car j'aurai encore grand be- 
soin de vous. 

— C'est vrai, fit-elle, rêveuse, les tra- 
vaux! Pardonnez-moi, je les avais un peu 
oubliés. j 

— ]ls avancent à grands pas et je pense 
que nous pourrons mettre en route dans 
un mois sur la nouvelle force électro-mo- 
trice. Si vous êtes sage, vous pourrez être 
revenue pour ce beau jour, 


Elle l’écoutait, assise dans un grand fau- 
teuil, si menue dans sa robe noire qu'elle 
semblait une petite fille. Un attendrisse- 
ment infini montait en lui, fait d'un be- 
soin de la protéger, de l’entourer. Le mo- 
ment n'était pas encore venu. Il fallait 
que s’écoulât encore du temps, qu'il y eût 
de nouvelles séparations avant qu'il se 
laissât aller aux espoirs qui renaissaient, 
Chère et fragile Antoinette, dont le coeur 
avait tant besoin de se cicatriser! 


Il s'était assis sur un siège bas auprès 
de son fauteuil. Il prit sa main abandonnée 
sur sa jupe, l'embrassa doucement. Elle 
avait soulevée l'autre jusqu'à ses cheveux 
qu'elie caressait d'un geste lent. 

Is restèrent longtemps ainsi, imprégnés 
d'un bien-être que des mots ne rompraient 
pas et qui était infiniment éloquent pour 
des âmes qui s'étaient retrouvées, 

Elle partit le soir même avec sa petite 
fille, Il vit s'éloigner sans tristesse le train 
qui les emportait. La distance qui le sé- 
parait d'elle ne l'effrayait plus désormais. 

Elle resta un mois absente, durant le- 
quel il reçut d'elle des lettres affectueuses, 
disant le bien que sa villégiature monta- 
gnarde lui faisait ainsi qu'à Laurette. 

“Auprès de ma petite enfant qui jase et 
me sourit, je renais à la vie. Le passé dou- 
loureux s'éloigne comme un cauchemar, 
et j'ai honte de constater que je reprends 
chaque jour un peu plus de goût à l'exis- 
tence.”" 

Il recevait ses lettres avec bonheur. El- 
les étaient la seule lumière de ses journées 
äbsorbées par un travail incessant. Il n'a- 
vait plus le temps de perdre son esprit 
| dans des spéculations sentimentgles. An- 
toinette, redevenue libre, ayant” pour lui 
une réelle affection, consentirait-elle à 
devenir sa femme? Telle était la question 
unique, sans commentaires, qu'il se posait, 
qu'il lui poserait un jour, quand le temps 
écoulé après son veuvage la rendrait pos- 
sible. 

Il ne voulait plus savoir si l'amour la 
| rapprocherait de lui. Il avait trop souffert 
| naguère pour s'être posé tant de questions, 
lqu'il les éloignait farouchement 


Antoinette Pardon .., 


vous 


Hôtesse de 


appar 


duisit 


enfan 
DC-4 


et pri 


eee 


l'air victime de son devoir 


Mile Mary Frances Housley (dont la photo 


ait dans le médaillon à gauche), âgée de 24 


ans, mourut récemment dans les débris d’un avion 
a l'aéroport international de Philadelphie, refu- 
sant de quitter son poste et tentant jusqu’au bout 
de secourir les passagers de l'appareil. Elle con- 


en lieu sûr 10 des voyageurs mais trouva 


la mort avant de pouvoir sauver 4 femmes et 2 


ts qui périrent dans l'accident. L'avion 
de la compagnie de transport National giissa 


sur la couche de neige molle recouvrant sa piste 
d'atterrissage, heurta une forte clôture grillée 


t feu. (CW) 


Eu 


ERIE Er L 
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| 


E PATRIOTE 


Il s'imposerait une ultime attente, car 
il ne voulait pas lui faire partager une 
vie méd Quand les résultats de l'ef- 
fort t qu'il avait engagé se- 
raient appréciables, il lui dirait, ayant é- 
carté toutes les pierres de la route: 

“Voulez-vous que nous la suivions en- 
semble? ” 

De même qu'il l'avait accompagnée à la 
gare, il alla la checher, et, tandis que la 
petite Laure s'accrochait à son cou, en 
frottant ignonne figure contre sa 
ps il uvait avec une joie profonde 
e 


Sa 


retr 


beau regard d'Antoinette dépouillé des | 


tristesses qui l'avaient terni. Son teint 
était éclatant, légèrement hälé par l'air 


de la montagne, et, dans sa voiture qui 
les emportait tous les trois vers l'appar- 
tement de la jeune femme, il sut qu'il a- 
vait près de lui tout le bonheut du monde. 


Secouant les souvenirs tristes, Antoinette 


s'était installée avec sa fille dans un logis | 


moins dispendieux encore, mais qui com- 
portait deux pièces magnifiques, pleines 
de soleil et de lumière. Après les longues 
heures du bureau, emplies d'un travail 
acharné, elle aimait ce foyer modeste qu'a- 
nimait le babillage de l'enfant. La même 
Germaine veillait sur sa fillette pendant 
son absence, mais dès qu'ele était là, c'é- 
tait elle seule qui en prenait soin, qui 
jouait avec elle, la faisait manger, et, après 
l'avoir préparée pour la nuit, la couchait 
dans son petit lit. C'était elle aussi qui 
veillait le sommeil de Laurette, qui 
recevait matn son premier sourire. 
Aux heures où elle était assaillie par les 
rappels du passé, elle se disait que rien 
n'avait été vain puisque ce petit être ten- 
dait vers elle ses bras. 


au 


Elle voyait moins Laurent, en dehors du | 


bureau où un effort constant les unissait: 
le jeune homme y restait souvent plus 
tard qu'elle, ou bien reétournait à Saint- 
Denis travailler avec Verdon, infatigable. 


L'usine, depuis plusieurs mois, marchait 
sur ses nouvelles installations, mais la pé- 
riode des tâtonnements était tout juste 
écoulée, et, bientôt, les premiers résultats 
pourraient apparaître. 

Laurent s'était attaché à la réalisation 
d'une organisation commerciale plus éten- 
due; il lui fallait vaincre la crise en même 
temps que la concurrence et il s'y em- 
ployait avec ure énergie farouche. 

Antoinette ne lui demandait plus guère 
de venir la voir. Connaissant les raisons 
graves qui le retenaient loin d'elle, elle 
ne pouvait s'empêcher de regretter le 
temps où il était si empressé pour adoucir 
ses peines. Celles-<i avaient fui et il lui 
manquait la présence de l'ami qui sem- 
blait avoir fui avec elles 

Ur soir qu'au moment de partir elle lui 
avait vu un visage crispé par la fatigue, 
elle hasarda: 

- Vous travaillez trop, Laurent, ce n'est 
pas raisonnable. 

Il passa sa main sur son front moite et 
reconnu: 

— C'est vrai, je m'abrutis, mais il faut 
que je termine cela ce soir. 

Il montrait une pile de dossiers dépo- 
sée sur son bureau. Elle insista: 

— Vous avez tort... Si vous étiez sage 
et si vous étiez un bon ami, vous lâcheriez 
tout ça et vous viendriez faire la dinette 
avec Laurette et moi. Vous avez peut-être 
oublié que votre filleule a aujourd'hui 
deux ans et demi. 

Il redressa la tête. 

— Deux ans et demi! C'est presque un 
anniversaire, je suis impardonnable, Je 
n'ai même pas pensé à lui acheter un 
jouet, 

Se décidant soudain, il repousse les dos- 
siers: 

— Vous avez raison, je verrai cela de- 
mäin... Ce soir, en l'honneur de Mlle 
Laure, nous faisons la fête, Vite! Emile 
nous attend, nous allons faire des em- 
plettes. 


Il riait, tout joyeux, oubliant soucis et 
fatigues, et depuis bien longtemps Antoi- 
nette ne l'avait vu aussi gai. Elle essaya 
de protester, de dire qu’elle avait tout ce 
qu’il fallait à la maison, il l'entraîna de 
force. 

Emile le conduisit d’abord chez le mar- 
chand de jouets, dont la boutique était 
sur le point de fermer; il choisit un su- 
perbe chien en peluche, une poupée habil- 
lée de bleu. 

— Pour la maman, à présent! dit-il, en 
faisant arrêter la voiture chez une fleu- 
riste. 

Une brassée de roses envahit la voiture, 
submergeant Antoinette qui se défendait 


en riant. 
— Complétons le menu pour lui donner 
un air de fête, dit-il avec entrain, Du 


foie gras, du champagne, des fruits, des 
gâteaux ... 

Il y avait des paquets jusqu'auprès du 
chauffeur, et, pour les monter tous jus- 
qu'à l'appartement d’Antoinette, il fallut 
faire deux voyages. 

Par les fenêtres largement ouvertes, le 
soleil entrait encore à flots, bien qu'il fût 
pres de huit heures. La petite reine de 
la fête eut la permission de dîner avec 
les grandes personnes et quand Germai- 
ne vint la chercher pour la coucher, elle 
s'accrocha au cou de Laurent qu'elle ne 
voulait plus quitter. Il fallut la promes- 
se que son beau chien et sa poupée se- 
raient mis au pied de son lit pour la dé- 
cider à lâcher prise 

Les uns après les autres, les bruits de 
la maison et de la rue s'éteignirent. An- 
toinette avait allumé une lampe au fond 
de la pièce, qui n’empêchait pas de pro- 
fiter des dernières lueurs de ce beau jour 
d'été 

Assis près de la fenêtre en face l’un de 
l'autre, Antoinette et Laurent laissaient 
courir le temps en une conversation aisée, 
variant les sujets au gré de la fantaisie de 
chacun. Quand un silence tombait, il était 
plus ou moins long, selon le rythme des 
idées. 

Ils avaient d'un commun accord mis de 
côté tout ce qui se rapportait aux affaires. 
Elles tenaient trop de place dans leur vie 
et ils étaient ravis de leur échapper pour 
quelques instants. 


Ils avaient longuement discuté du pre- 
mier livre d'un jeune auteur, dont la pu- 
blication avait fait quelque bruit. Laurent 
s'était enthousiamé pour son talent hardi, 
ses idées originales, la pureté de son style 
dépouillé. Antoinette faisait quelques ré- 
serve et, avec cette argumentation ha. 
bile qu'il savait faire triompher, il par- 
vint si bien à la convaincre qu'elle s'é- 
cria, amusée: 


— Quel merveilleux avocat vous fai- 
tes, Laurent! Quet dommage que ce 


soit seulement pour défendre les causes 
des autres! 

Il avait tressailli à cette boutade, Elle 
le vit se lever, se diriger vers le balcon 
où il s'accouda un moment. Comme il 
passait près d'elle pour entrer dans la 
pièce, elle lui prit la main, l'obligea à la 
regarder: e 


la fixa, éperdu, doutant de ce qu'il 
avait entendu, Elle attira un petit tabou- 
ret pour qu'il pût s'asseoir auprès d'elle 
et elle reprit, gentiment moqueuse: 
t-ce moi qui Vais devoir vous dire 
m aimez? 

— Antoinette! 

- Voilà, fit-elle, rieuse, je vous écout 

11 scrutait je joli visage qui lui souriait 
et L muremura 


(A suivre) 


“C'était la vraie lumière qui 
| éclaire tout homme Il est 
venu chez lui, et les siens ne l'ont 
| pas reçu.” En termes modernes: 
| le pape ne cesse de parler à ceux 
| qu'intentionnellement, en décem- 
bre 1948, i] appelait les “chrétiens 
| catholiques”; et la masse des ca- 
| tholiques ignore sa parole de vie. 
| C'est ce que note Marcel Clément 
| dans son dernier livre, Le grand 
| retour, Réflexions suggérées a un 
sociologue catholique par l'An- 
|née sainte, Le grand retour, dans 
|la vie sociale, c'est qu'on rende à 
{Dieu sa place dans l'économie et 
la politique. Dieu est exclu de la 
vie économique par les deux 
[grandes idéologies matérialistes 


|qui se partagent le monde: le com- | 


munisme et le libéralisme écono- 
mique. Dieu est exclu de la vie 
{politique de l'immense majorité 
| des nations, sans oublier l'O.N.U 


{le mettant à la porte par un vote | 
honte | 


majorit 


e qui restera la 
| de ce siècle. En d'autres termes, 


PAGE QUINZE 


LE GRAND RETOUR 


par À. GUTZWILLER, ptre, C.S.Sp., 
pour le Service de Presse du diocèse d'Ottaws. 


| la société du XXe siècle refuse la 
: Rédemption 

| Maladie métaphysique, certes 
puisqu'on se méprend sur ce qui 
est moyen et ce qui est fin. Il ne 
viendrait à l'idée de personne de 
| faire tourner à l'envers un mo 
|teur d'automobile: c’est pourtant 
|ce que fait l'homme du XXe siè- 
icle avec les institutions sociales 
{qu'il s'est données. On s'en aper- 
| Çoit, 
| Mais, forcément et surtout, ma- 
ladie religieuse, parce que les in- 
venteurs ont pris de l'avant sur 
iles apôtres: la technique est en 
êtat de péché mortel. Ici se place 
le rôle des catholiques. Celui qui 
considère les institutions humai- 
nes en dehors de l'ordre chrétien, 
se jette dans l'irréel. Notre mon- 
|de est le monde de Notre-Sei- 
| gneur Jésus-Christ. C'est donc la 
| présence des catholiques qui le 
sauvera, en le faisant marcher se- 
lon la finalité qui lui est propre, 
et qui a été vigoureusement mise 


Eminent prédicateur à la radio 


tionnement de la télévision catholique au èours d'un récent séjour à 
Paris. En attendant de se consacrer aux programmes télévisés, le 
R. P. Desmarais continue l’apostolat radiophonique qui a connu l’an 
dernier un si grand succès avec L'Amour à l’âge atomique. Cette an- 
née, tous les samedis soirs à partir du 10 février, de 7 h, à 8 h. 30 


| 
On voit ici le R. P. Marcel-M. Desmarais, O.P., s'initiant au fonc- 


p.m., on pourra entendre l'éminent prédicateur sur tout le réseau 


français de Radio-Canada. Le sujet traité sera: Le coeur et ses tré- | 


sors, 


Aux Editions du Lévrier 


Les Editions du Lévrier ont bulations du Curé de St-Tristan, | 


|compté plusieurs nouvelles édi- 
jtions, et réimpressions durant 
| l'année 1950 qui a été des plus 
fructueuses. 

L'amour à l'âge atomique, le 
succès de l'année, en est à sa cin- 
quième édition, avec ur tirage de 
cent vingt-cinq mille exemplai- 
res, Dans ce petit bouquin, recueil 
de conférences données à la radio 
par le R. P. Marcel-Marie Desma- 
rais, O.P., pendant le carême 
1950, petit bouquin qui a connu 
un tirage sans précédent dans les 
annales canadiennes, on trouve 
d'excellents conseils et de beaux 
exemples que bien des jeunes mé- 

{ditent avec grand pofit. Par son 
intérêt comme par sa bienfaisan- 
ce, cette oeuvre mérite tout le 
succès obtenu. 


Dans le même domaine, deux 


s ont aussi connu une réim- 
‘ession: Comment préparer son 
mariage et Comment jélèverais 
mes enfants. Les Pères Granger 
et Bousquet, dominicains, trai- 
tent avec une compétence incon- 
testable les questions relatives à 
la préparation au mariage et à 
l'éducation des enfants, Comment 
préparer son mariage du KR. P. 
Granger, par exemple (6e édition 
33e mille, adapté aux gens ra- 
riés), est certainement un livre 
que tous les époux devraient con- 
naître. On devrait 
main pour y 


l'avoir à la 


res timides comment parler à 
leurs grandes filles; aux époux, 
ce qu'ils doivent penser au point 
de vue moral de la fameuse mé- 
thode O. Knaus. Les jeunes filles, 
elles, 
le se 


ret pour aimer longtemps et 

pour être aimées toujours. 
jeunes gens, à leur tour, com- 
prendront pourquoi ils ont tant 
a se plaindre de la jeune fille mo- 
| derne et découvriront le secret 
capable de faire cesser leurs 
plaintes. 

Une sainte de la pureté: Maria 
Goretti. Mgr Morelli a mis tout 
son ärt d'écrivain au service de 
la petite martyre italienne cano- 
nisée le 23 juin dernier, On y voit 
combien la foi comprise et prati- 
quée donne de grandeur et de 
beauté morale à l'humble figure 
d'une petite fille comme toutes 
les autres, mais qui a su dîre 
“non” et faire son devoir. 

En cette année de la promulga- 
tion du dogme de l'Assomp- 
tion et de la Croisade du 
chapelet en famille, on se 
devait de publier quelque cho- 
se susceptible de faire connai- 
tre davantage notre mère du ciel. 


Or le R. P. Matéo, l'apôtre de l'in- 
tronisation du Sacré-Coeur au 
foyer, universellement connu, 


nous offre justement ses Médita- 
tions sur le Rosaire (2 éditions: 
20,000) qui apprendront comment 
on peut parler à Dieu. Ces pages 
simples et pleines de piété feront 
renaître la confiance dans l'âme 
du lecteur et inviteront à travail. 


ler avec plus de guerre en- | 
core au service de Dieu 
L'éloge du T. Rk. P. Louis La- 


|chanc O.P., n'est plus à faire 
réputation et son autorité ont 


franchi les mers dans le domaine 


de la philosophie et de la théolo- | 


gie, Cette année, il nous présente 
L'Etre et ses propriétés, manuel 
de philosophie qui sera une aide 
précieuse et aux professeurs et 
aux élèves 

Très belles pages d'où la fan- 
| taisie et l'humour ne sont pas ab- 
|sentes, Mes confessions, par le R 
IP, A.-M. Séguin, OP, et les Tri: 


recourir au besoin. | 
C'est lui qui apprendra aux mé- | 


trouveront dans ces pages | 


Les | 


| par le R. PéJean Bousquet, O.P. 
| ont reçu un accueil tel qu'on a dû 
les réimprimer. 


de théâtre de Victor Vekeman qui 
{obtiennent une popularité tou- 
jours grandissante, Onze 
veaux titres sont parus, 


Un nouveau catalogue des Edi- 


|tre. On peut se le procurer gra- 
tuitement en s'adressant à 5375, 
| avenue N.-D. de Grâce, Mont- 
| réal 28 
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HORIZONTAL 
1—Orner, embellir — Note de ln gamme 
= Lieu où l'activité est le plus in- 
tense (Fx). 


2—Sport chevalin — Ville de France, 

3—Alluvion Fronom démonstratif 
Du vorbe sentir 

4—FPiaine de Palestine — Mammifère ru 
minant — Division du compas. 

6—Petit loir gris — Hivière des Basses- 
lyrénées 


6—Fréposition latine — Qui aspire maux 
mêmes nvantages qu'un autre — Du 
verbe être, 1 
1—hongeur — Donner de l'air — Ant! 
maleule qui vit dans les matières ali- 


mentaites. | 

B—Chet-leu d'art. (Gard) — Grand re- 
pas, festin — Traducteur de l'Enéide, 

$—Diné — Bonges — Arglle rouge, | 

10—Mari de Bethsnhée — Assujettir à de- 
demeure — Négation, 

11—Fendu — Vallée de l'Argolide, 

12—Fatigué — Observation écrite — Chaz- 
rue sans oreilles, 

13— Air, mélodie — Messagère des dieux 
— Hivière d'Allemagne. 

14— Pratique méthodique des saercices phy - | 
sique — Nom grec du dieu de l'amour, 

15—{hercher à séduire l'ronom per- 


sunnel — ÆEntaille exécutée sur des | 
| pièces de bois pour mssurer leur as-! 
serrblage 
{ 
| VERTICAL | 
| 
1—Montre, étalage, osteniation — (Unité 
de poids en usage dans le N de l'Eu- 
rope. 
2—pinion, sentiment — Île holisndaise | 


de la Sonde loissun d'esu douce, 
3—Mauvais, funeste Fort délié, fort 
mince — Colline de dérusaiem, 
4—Tonir les comptes d'un bateau pé- 
theur — Dont la personne et les biens 
dépendent d'un maître — Adresse, 
5—-Machine hydraulique — Feu de chose 
— Pronom personnel. 
6—Henouveler une obligation 
tre de Dagobert 
| 7—Ahseau du genre chouelle — Gâter, 


Minis- 


Mentionnons encore les pièces | 


nou- | 


tions du Lévrier vient de parai- | 


> 
A 


RRRER Sue 


CII 


_ en en 


en lumière et exaltée pa 1 Ré- 
demption. “Les nations marcthe- 
ront à ta lumière” Présence des 


cetholiques en tant que catholi- 


ques. Or la masse des catholiques, 
au lieu de porter leur 1] ère 
dans les ténèbres ar so 

gneusement sitot € s sortent 
| de l'église ou, dans meilieure 
hypothèse, sitôt qu'ils sortent de 
leur famille. C'est ce qu'on ap 
pelle “la vie à tiroirs”. On est ca- 


|tholique à l'église, peut-être en- 


|core dans sa famille; mais on sera 
païen, et mauvais païen, dans sa 
vie professionnelle, sociale, poli- 
tique 

| _ Là se place l'appel de Marcel 


| Clément: il faut refaire du catho- 
licisme un phénomène social, Et 
|il met en lumière le à 
| pital prononcé par Pie le 23 
! décembre 1949, à la veille de l'An 
|née sainte, discours, dit-il, “qui 
apparait d'ores et déjà comme le 
| sommet de son Pontificat” Rien 
que pour cela, ce petit livre mé 
rite une très large diffusion. Il est 
à la portée de tous, et de nature 
à décider plusieurs à agir: le chré- 
tien, architecte de l'édifice social: 
la politique sociale chrétienne: 
la politique culturelle chrétienne. 


Le monde de demain sera chre 
tien ou il sera insupportable pour 
des centaines de millions d'hom- 
mes, Historiquement, pareil tour- 
nant ne s’est plus vu depuis que 
la jeune Eglise, saignée par 3 siè- 
cles de persécution, s'assimila le 
monde des Barbares pour établir 
la chrétienté du Moyen Age, La 
tâche qui nous incombe est pius 
gigantesque encore. Les martyrs 
sont plus rombreux de nos jours 
qu'aux premiers siècles, “L'An- 
née sainte doit déterminer l'ave- 
nir de l'Eglise.” (Pie XII) 

“De l'esprit de fornication déli- 
vrez-nous, Jésus.” C'est vraiment 
l'heure de reprendre la vieille 
métaphore de la première Allian- 
ce rompue, alors que la masse des 
catholiques tourne le dos à la 
nouvelle et éternelle Alliance 
scellée en Notre-Seigneur Jésus- 
Christ. 


(Reproduction 


interdite) 


(1) Marcel Clément. Le grand 
retour. 152 pages. Institut litté- 
|raire de Québec, Québec 1950. 


De propos en propos 
Le film “Topaze" tiré de sa piè- 
ce par Marcel Pagnol, sera proje- 
ité en “première mondiale” dans 
la salle du cinéma des Beaux- 
Arts à Monte-Carlo, au cours d'un 
gala dont le profit ira à la Croix- 
| Rouge monégasque, présidée par 
|S. A. S$, le prince Raïinier III. 

| A cette occasion, Fernandel, 
| vedette du film, chantera ses der 
nières chansons, 
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AVIS 


Nos lecteurs pourront se procurer 
les volumes mentionnés sur cette 
page en adressant leur comman 
et 


eur remise au Service de Libra 


rie de La Liberté et le Patriot 
fe: avenue McDermot, Winnipeg. 
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avarier — Exlster. 
B—Ville de Russie — Frugal — Nom of= 
flelet de l'Irlande libre 


9—Sorte de tarte à la créme — Lit creu- 
sé par ravine — Ad), possessif, 

10—Partisans — Mausser, 

LiConjugsison — Préposition — Ter: 
rain ensemencé, 

12—A4), possessif — Nom de plusieurs 
por ns g buède — Vait d'arriver trop 
tard, 

13—Assassinée — Rivière d'Armérie — 


Lettre grecque, 


14—Mammifère ruminant — €âble auquel 
est ntiaché la bouée d'une ancre — 
Mouvement subit avec effort 

15—drette, sente de sauriums 
rodonte, 
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Les grandes âmes s'isolent, fiè. 
res comme les grands aics: il leur 
faut l'air pur, — A. BARRATIN: 
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| Cheik et annee de l'E l'Eglise 


Tarn, 2 vous par mot. Manimum: 69 
sous par insertion plus ©: sous eup- 
plésnentaires pour affranchisement. 
"1 l'on te vert d'une Boîte 
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! de la Défense Nationale J.AT.C. W178. 
CORSETIERE Rivers, Manitoba. $1800-$2100, Voir 


tous les détails affichés aux Bureaux 
de Poste, au 


PEN SE ' ù Büreau du Service Na- LE SAMEDI — LE FILM 
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dividuellement pour chaque per- Main, Winnipeg. W176, Nous prenons aussi des abonne- 
nne, Aus 


supports chirurgicaux 
et épine dorsale, S'a- 


ments à tous les 


magazines 

LE CASIER DU LIVRE 

P, O, Box 741. ia .: - 
19-45C. 


A VENDRE — Au sud de la Saskatche- 


Ds... à " wan — Magasin d'épiceries avec ré- 
dresser à Mme Germaine Courteau, sidence en arrière. Environ $2,000.00 


96, rue Sherbrook, Winnipeg. || de marchandises, Propriété, $5,000.00 
Téléphone 35 226, | Bons centres. Si intéressé, écrire à 
Boite 252, La Liberté et le Patriote, 


nie 


| 
| mission du Service Civil, 
| 
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A LOUER — Suite de 2 chambres, près 


619, avenue McDermot, Winnipeg, de la Modern Dairies. S'adresser à 
Man 252-46P.| 206, rue Aubert, St-Boniface, 
N Il P t 258-44C. 
ouvelles rermanentes ON DEMANDE ET Man a PTS 
1000 vieilles JEUNE DAME DEMANDE compagne 


batteries d'automo- 


- 3 de 3 pièces. Té- 

biles. Paiera de $200 4 $350 par pour partager suite P À 

de 1951 { batterie. On passera prendre léphoner à 204 559. 257-440. 

toutes lies batteries. Téléphoner ÿ A VENDR! una c h 1030 

H 721 142. 102-TF N E — ymouth Coac 9, 

Foscinontes remis à neuf, ‘’winterized''; à prix 

Romantiques! ms — réduit pour vente immédiate, S'a- 

Attrayantes! dresser à C.-A. Pelletier, 447, rue 

| A VENDRE OÙ A LOUER — Garage, Jeanne d'Arc, St-Boniface, Télépho- 

Selon les équipernent et stock. Aussi agences ne: 201 427, 256-44C. 
d'autos, de camions et d'huiles. Mai- k à 

dernières ] son, si désiré. S'adresser à Boîte 2, |LOGIS FOURNI pour couple, en re- 

modes Notre-Dame de Lourdes, Man. tour pour pension du propriétaire, 

de Paris ‘ 216-45P. A St-Boniface, Ecrire À Boîte 253, 

æ dé : ES PE | La Liberté et le Patriote, 619, avenue 

Hollywood OFFICIERS DE PLACEMENT, Grade | McDermot, Winnipeg. 253-440, 


1 — pour le Veterans' Land Act, Dé- 
artement des Affaires des Vétérans, 
istrict du Manitoba, $2400-$2760. 

Voir tous les détails affichés aux Bu- 

reaux de Poste, au Bureau du Servi- 


A VENDRE — Ecole, 2 étages bien fi- 
nis, dimensions 24 x 34, 2 entrées 
8 x 10, En très bonne condition. Prix 
raisonnable, Ecrire ou s'adresser à: 
Aimé Barnabé, 


Ondulations à l'huile à 
la crème du Salon Golden 


étaire-trésorier 
. $ re. National de Placement ou à la È 2oer , 
Prix régulier, $10.00 | Commission du Service Civil, 356,| Boite 58, St-Jean-Baptiste, Man, 
53 50 rue Main, Winnipeg, Man, W177. 254-460, | 
e ROYAL REALTY CO. 


M. J.-A.-M. 


Ondulations à froid 516, édifice va 


. . | P 
2 2% 70? 
du Salon Golden De La Giclais |: 2501 Tél. 927 702 
Prix régulier, $15.00 Prêts d'argent A VENDRE 
Assurances contre l'incendie |FERME DE 320 ACRES, toutes en cul- 
4. 95 où autres | ture, 25 m de Winnipeg. Maison 
322, rue Main, Winnipeg | de 8 chambres; établis »\ x 28; élec- 
été | tricité; eau courante dans maison et 
Avez-vt les cheveux gris? Téléphone 924012 | étable. Très belle ferme pour seule- 
Avez-vou les cheveux secs, ternes "1 ment $67.00 de l'acre 
ins vie? Reconnez-leur de la cou- 4 hs es: 
€ avec Miss Clairol — 12 couleurs 2 1 | NORwWOOP po ATP pra 
différentes 53.50 entièrement Réparations de | D Dos DRE” El San 
adap à votre chevelure E darens appneR res, man | comptant requis, $3,059.00, 
e Stylos et stylos 
GOLDEN BEAUTY SALON point Pens) ST-BONIFACE — Maison entièrement 
Da ble de Golden Drugs, + briquets de toutes marques moderne de 6 chambres; l!4 étage 
l'in 10 st L 7 
gle S ary's et Hargrave, à 1] COMMANNES PAR LA POSTE | Prix, $7,000.00. 


e au sud de la station des auto- 


WINNIPEG PEN SERVICE 


bus, en face de :e Cathédrale Ste- 7 w Red & White; chiffre d'affaires an- 
Marie en arrière du Mail Order Luis pi PE ou cas | nuel de $45,000,00, Logis de 2 cham- 
de Eaton, Winnipeg Téléphone 24 241 | bres. Prix, $11,000 00 
Une bouteille de parfum de Fran- 6. | i 

ce exquis sera donnée gratuitement 1. sn L, emeod | Le soir 

avec chaque permanente en 1951 p M. J.-R. FOTIRIER, tél. 41 876 
| 259-44C. 
| 


POUR ACHAT, VENTE ou ECHANGE de propriétés de ville 
ou compagne, MAISONS, DUPLEXES, BLOCS de résidence ou 
commerce, FERMES de tous genres, MOTELS ou 
autres COMMERCES à la compagne, 


s'adresser à 


MARION et ARPIN 


St-Bonitace, Mon. 


David Marion. 668 avenue Tache 
-K Arpin — Tél: Bureau 208 023; 


Louis Matile 
& FILS 


| Horloger Suisse 


238, rue Main, Winnipeg, Men. 
{Vis-àâ-vis Consolidated Motcrs Co 


Téléphone 926 625 


Tél. 201 028 


E.-J résidence 423 618 


ROYAL REALTY CO. 


516 édifice Melntyre rél.: 925 801 - 


Consultez-nous pour un bon choix. 


<s et achats de propriétés de ville et de campagne, de fermes 
et de maisons de commerce 


J.-R. POIRIER, agent 


Le sotr 


Agent d'immeubles 


Achat et vente de maisons, 
commerces, fermes 


Pour un 


et 


service courtois 
honnête 
ver 


S'ADRESSER À 
APOLLINAIRE GENDRON 
529, rue Langevin, 
St-Boniface, Man. 


téléphoner à M Poirier. à 41 876 


Diplômés du Collège Apprenez la 


Télégraphie 


et obtenez un bon emploi 
sur les chemins ds ter 


COURS DU SOIR 


renseignements 


SCHOOL OF TELEGRAPHY 
510, Edifice Mecintyre, rue Main 


d'Embaumement de Cincinnati 


" 4 morluaire 


Desjardins -- McGee 


138, blvd Dollard 


ŸZ 


Pour écrivez $ 


St-Bonitace 


Tél. 201 467 10 0 Su land au venereet 
” à 931 689 


35 MILLES DE WINNIPEG — Magasin | 


LA LIBRERIS ET:LE PATRIOTE 


Au Sacré-Coeur 


Retraite paroissiale 


retraite paroissiale sera 
préchée à l'église du Sacré-Coeur, 
Winnipeg. par le R. P. A. Parent, 
OM. pour tous les catholiques 
A 4 


aise de la ville, du 


11 au 18 mars Dès maintenant 

les paroiïissiens sont invités à prier 

| pour le succès de cette retraite et 

| à cer auprès de leurs com- 

s l'influence que leur zèle 

isaura leur inspirer pour qu'ils 
| fréquentent cette retraite 


| Conférence et film 
| sur le communisme 


Le R. P. H. Légaré, OM. Doc 
teur en Sciences sociales, donne 
ra une conférence sur le 
munisme., le lundi 19 février. 
la salle paroissiale du 
| Coeur et sous 
[Société St-Jean-B ap 


dans 
Sacré- 


tiste, Un 


| grand film documentaire démon- | 


[trant les agissements communis 
|tes dans divers pays du monde 
|suivra. Comme le sujet est de 
|très grande actualité et qu'il im- 
| porte que tous catholiques | 
soient parfaitement r seignés sur |} 
cette doctrine néfa tous les | 
citoyens de \gue aise sont 
linvités à assister à confé 
rence et à voir ce film 
Parties de cartes 

Une nartie de cartes suivie d'un 
goûter se à la salle pa- 
roissiale Coeur le di- 
| manche 25 février, par le Club du 
| Sacré-Coeur. Les recettes de cet- 


te soirée 
dépenses 


aideront à défrayer les 
d'améliorations proje- 
tées pour la prochaine saison. Des 
| prix spéciaux seront offerts. Le 
Comité compte sur la présence 
| de tous les membres du Club et 
sur celle de leurs amis et tous 
sont les bienvenus. 

Une sutre partie de cartes est 
| organisée par la Société St-Jean- 
Baptiste pour le dimanche 4 mars. 
Cette soirée de cartes sera sous 


la direction de M. Camille Ste- 
Marie. Vous viendrez en grand 
nombre 


Concours de “bridge” 

Le concours de “bridge 
mence aujourd'hui, vendredi 
février. Ceux qui désirent encore 
s'y joindre sont les bienvenus, On 
demande aux joueurs d'apporter 
leurs cartes. Ces parties seront 


com- | 


les auspices de la! 


com- | 
16 | 


jouées dans la salle des réunions | 


mensuelles au Sacré-Coeur. 


Au Club du Sacré-Coeur 


Ligue de dix quilles 


Equipe G. 
Banque Can. Nationale 11 7 
Guertin Frères 10 +. 
Canadian Publishers 8 
Hôtel Roblin 7 il 


Records: 

H 1P — R.-A.-L. Mercier 
H 3 P — Paul Mercier 

H 1 P — Hôtel Roblin 

H 3 P —— Hôtel] Roblin 


Visite au Cercle Ouvrier 


| 
2528 


La deuxième d'une série de 4 
rencontres pour la coupe Dufault, 
entre le Cercle Ouvrier et le Club 
du Sacré-Coeur, a eu lieu le sa- 
medi 10 février à St-Boniface. 

Grâce à leurs 2 premières par- 
ties de 912 et 911 respectivement, 
les as du Cercle Ouvrier ont en- 
graisser leur crédit de 9 points à 
| une avance totale à date de 226 
points. 

{ Les “splits” 
| ce 


étaient à la mode, 
soir-là, alors que les deux 
| équipes en enregistrèrent un 
[grand total de 45! La troisième 
| partie finit égale: 798 points seu- 
| lement. 
| Nos porte-couleurs ne sont pas 
| découragés, loin de là, car ils sa- 
vent que ce qui est arrivé dans 
les deux premières rencontres en 
faveur des étoiles du Cercle Ou- 
| vrier peut bien se répéter en leur 
faveur au cours des 2 dernières, 
Qui vivra verra ,.. 


| A VENDRE 
St-Vital, chemin Ste-Anne — 1!; acre 
de terre, maison 18° x 20'; hangar 


10°" x 14'; bon puits. Possession im- 
médiate, Prix, $2,000.00, à termes, 


St-Boniface — Bungalow 
8 chambres; chauffage automatique 
à l'huile, Prix, $9,000.00, à termes, 


St-Boniface — Duplexe inoderne de 8 
chambres; entrées privées; chauffa- 
ge automatique. 1 suite louée à #60 
par mois. Prix, $8,500.00; comptant 
requis, $5,700.00. 


St-Boniface — Cottage moderne de 4 
Chambres: chauftage à air chaud, 
Prix, $5,800.00, à termes 


St-Boniface — Bloc moderne 
gts; revenus mensuels 
Prix,  $34,500.00; 
$18,000.00. 


Dans faubourg — Pâtisserie avec équi- 
pement moderne, sur rue principale; 
aubaine à $10,500.00, Cause de ven- 
te: santé 


Restaurant et logis de 4 chambres, dans 
dans bon village canadien-français, 
à 30 milles de Winnipeg. Vendra com- 
merce et/ameublement pour $3,200 
Loyer, #2000 par mois, Possession 
immédiate. 


moderne de 


de 5 lo- 
de $350,00, 
comptant requis, 


S'adresser À 


Art. TOUGAS ou à A.-3, BOULANGER | 


| 190, avenue Provencher 


a | de Colomb 


| Tél.: 208178 (bureau) 205 498 trés.) | | 
A VENDRE 
Centre canadien-français — 640 acres, 


550 en culture; reste peut facilement 
être cultivé. Maisons et bâtisses de 
ferme en double: électricité, eau en 
abondance, 3 milles du village et de 
l'école. Prix, $53.00 de l'acre; comp- 
tant requis, environ $20,000.00 


Centre canadien-français — 320 acres, 
2 milles du village, 14 mille de l'é- 
cole Electricité: eau en abondance. 
Sur grand chemin. Prix, 
l'acre 


Pour autres fermes 
plus. 


de 320 acres ou 


S'adresser à 


Art TOUGAS ou à A.-3, BOULANGER | 


150, avenue Provencher 
Tél: 208 178 (bureau) 205 498 (rés.) 
255-440, | 


C. R. DUFAULT LIMITED 
ENTREPRENEURS 
Chauftage ad 
omber 


Pôle - Foyers mécaniques - Plan- 
chers en tuiles asphaltées — Clima- 
tisation Plomberie Toitures 


677, rue St-Joseph, St-Bonitace 
Tél: 202 505 


ee 
Fe Chevaliers 


Conseil Provencher 


“Christophe Colomb” 


| Tous les Chevaliers et toutes 
les familles catholiques sont con- 
voqués au théâtre Plaza à St-Bo- 
niface, dimanche prochain, 18 fé- 
vrier, Sous les auspices du Con- 
seil Provencher et par 
mise du R. P. G.-E. 
OM. trois représentations d’un 
magnifique film, intitulé “Chris- 
tophe Colomb”, seront données à 
ce théâtre. Vous aurez l’avantage 
de voir à l'avance cette vue qui 
est à l'affiche d'un théâtre de 
Winnipeg pour la même semai- 
ne, En outre, vous ferez une bon- 
ne oeuvre de carême, car toutes 
les recettes nettes de cette entre- 
prise sont vouées à la dissémina- 
tion de la presse catholique. 


l'entre- 
Cartier, 


Par mégarde nous avons oublié 
de mentionner le nom du Frère 
E. St-Laurent, l'excellent maître 
de cérémonies de notre soirée du 
Mardi Gras. Notre ami Bill veuil- 
lera bien nous pardonner cet ou- 
bli involontaire, 

LL L LZ 
Les louanges et les 
l L 
|teuses s’avalent et 
ment digérées. Une controverse 
intéressante, piquante mcis par- 
fois puérile, au sujet de sa Ma- 
jesté la Langue Française, dans 
ces colonnes, en est la preuve 
évidente. La jeunesse surtout s'a- 
dapte difficilement à la critique, 
si 


paroles flat- 
sont facile- 


constructive, paternelle ou 
bienveillante soit-elle, 
LJ LA . 


Votre ‘“sphinx’ inscrutable croit 
qu'Après-Tout, jeune vétéran de 
la plume, saura mettre à profit 
nes remarques au sujet du “moi”, 
généralement peu estimé. Recon- 
naissant notre propre évidente 
faiblesse, nous invitons la criti- 
|que constructive, On apprend à 
tout âge, n'est-ce pas? Du moins, 
on le devrait. Répétons-le: Après- 
Tout et sa chronique nous intéres- 
sent vivement. 


Information religieuse 


La grande campagne d'infor- 
mation religieuse entreprise par 
yles Chevaliers de Colomb dans 
les grandes revues et la presse 
du pays porte des fruits conso- 
lants, Que de préjugés et de men- 
songes abattus par cette campa- 
gne! La centrale de cette entre- 
rise nous apprend que depuis 


| les débuts de cette campagne 600. 


000 requêtes pour plus amples 
informations ont été reçues. Sur 
ce nombre, 54,000 furent assez in- 
téressés pour faire la demande 


55006 de: du cours détaillé ou catéchisme 


! de notre religion. Des milliers de 


convertis déjà couronnent cette 
oeuvre, supportée activement par 


tous les Conseils 
L2 


Tel qu'annoncé auparavant, le 
comité de suspension agira doré- 
navant avec précision et vigueur. 
D'ailleurs, l'énergique Jos. G. y 
verra! Les lourdes pertes du pas- 
sé sont... du passé. 

Des gens, bien intentionnés par 
ailleurs, semblent présumer de 
notre bienveillance et nous en- 
| gagent dans 
| méme nous consulter. Soudain 
| nous devons envisager le fait ac- 

| compli. Que l'on se méfie à l'a- 


des aventures sans | 


ti, 


| 


Winnipeg, Man., 


qui enjolivent la jambe! 


Ils sont proportionnés 
donner un ajustement parfait 
les pointures 9 à 10/3 


ment, 


de Pâques que nos magnifiques bas de 
GLENEATON à 20 deniers, 51 brins .. 


sèdent un joli reflet mat et des coutures foncées 


chées Reed, 
Willow, 
Lo Notre. ut) 


# T. E ATO N L'ens 


Le Conseil, 
se lavera les mains de ces machi 
nations souvent coûteuses. 


BISTOURI. 


venir. un beau jour, 


Nouvelle maison 
générale des Oblats 


à Rome 


ROME (Spécial) — L'Adminis- 
tration générale des Oblats de 
Marie Immaculée est maintenant 
définitivement dans son nouvel 
immeuble, sur la via Aurelia, 290, 
à Rome. Celui-ci, construit en 
1949-50, répond adéquatement 
aux nombreuses exigences de la 
direction de cette congrégation 
devenue mondiale avec ses 6,000 
membres dispersés aux quatre 
coins du globe, 

L'avant-veille de la proclama- 
tion du dogme de l'Assomption, 
avait lieu la bénédiction de l'édi- 
fice nouveau; le surlendemain de 
l'octave, soit le 10 novembre der- 
nier, marquait à son tour la con- 
sécration de la chapelle. 

L'an derrier, l'administration 
générale déménagea dans son 
nouvel édifice. Et du coup, ce dé- 
ménagement libérait l’ancien local 
et permettait de l'affecter à une 
maison d'études supérieures que 
l'on songeait à fonder à Rome dès 
octobre 1950 pour les formateurs 
de la Congrégation. Tout au plus 
fallait-il y pratiquer quelques a- 
ménagements en vue de sa nou- 
velle destination, 


Nouveau poste 


Le Col. 
38 ans, 
vu assigner 
tout à fait spécial aux quartiers 
généraux de la défense — diri- 
ger, d'un bout à l’autre du Cana- 


H. E. Brown, âgé de 
de Brandon, Man. s'est 
un nouveau travail 


da, les efforts de défense anti- 
aériens contre toute 
d'attaque aérienne au cours de 
la présente crise, Officier vété- 
ran du corps d'artillerie, le colo- 
nel Brown servit en Angleterre 
et en Italie au cours de la deux- 
ième guerre mondiale, (CW) 


GUERTIN Frères 


MARCHANDS DE PEINTURES 
— Gros et détail — 
Accessoires pour peintres 


266, rue Sherbrook 
Winnipeg Tél.: 726 456 


possibilité | 


FREDRIC MARCH 


gagnant de deux prix de 
l'Académie, personnifiera 
sur l'écran 


CHRISTOPHE 
COLOMB 


Au théâtre Plaza 


Le dimanche soir 18 février, 
à partir de 6 h, p.m. 


(Voir autres détails en page cinq) 


Aviateur retrouvé sauf 
après 5 jours d'absence 


le 16 février 19 


Rien ne peut mieux compléter votre ensemble 


Ld'Alels 


DOS- 


. QUI 


de facon à 
dans 


Et, 


naturelle- 


ils se vendent dans les teintes 
les plus récentes, 


les plus recher- 
un beige clair et 


un taupe obscur, 


$1.69 


Section des bas, Rez-de-chaussée, Portage, 


| Aucune consultation 


| du Canada avec l'ONU 


| 


ILFORD, Man. — Eddie Ri-| 
chards, “bush pilot” à la longue 
expérience, a été retrouvé lundi 


sur un lac gelé du nord du Mani- 
toba, après avoir manqué à l'ap- 
pel pendant 5 jours. Richards est 
en excellente santé et il a expli- 
qué comment il avait pu vivre de 
pêche après avoir utilisé tous les 
vivres qui accompagnent toujours 
les aviateurs expérimentés dans 


leurs longues envolées en pays 
inexploré. 
Richards avait atterri sur le 


lac au cours d’une envolée de rou- 
tine qui devait être de 250 milles, 
entre 2 petits avant-postes du 
grand nord canadien. Son ‘“Norse- 
man’, dont le moteur avait été 
frappé d'une panne, n'a pas été 
endommagé. 


sur le 38e parallèle 


OTTAWA — Le premier minis- 
tre, le très hon. Louis St-Laurent, 
a dit lundi n'être au courant d'au 
cune discussion des Nations unies 
avec le Canada au sujet d'une se- 


| conde traversée du 38e parallèle 
en Corée. 

Le premier ministre répondait 
à une question posée par M. M. 
| J. Coldwell, chef de la C.C.F., qui 
a demandé si les nations mem- 
|bres de l'O.N.U. ont été consul- 


| tées au sujet de la “traversée an- 


noncée” du 38e parallèle par des 
soldats sud-coréens, 


A VENDRE 
Maisons de ville établissements 
de commerce et fermes 
Service sûr, prompt et courtois 
Voyez René Pariseau ou 
W. C. À Grant 
Venez, téléphonez, écrivez 
ou télégraphiez 


Four Provinces Investment Co. 
300, rue Main 
réi 925 266 Le soir 925 995 


Fondé il y à 36 ans 


Central Park Jewellers 


438. avenue Sargent 
HORLOGERS ET 


Winnipeg 
BIJOUTIERS 


L. BOURBONNAIS, prop 


Rés.: 572, rue Côté, St-Bonitace 


Poils Disgracieux 


Signes, verrues, buutuns 
£arantissons absolument de 
lever pour toujours 
thode sans douleur 
partir de $200 Un seul traitement 
suffit pour enlever pour toufiours 
les poils des iambes et des bras 


The Dermic Institute 


500, édifice Kensington—Té] 924 110 
WINNIPEG 


Nous 
les en- 
Nouvelle mé- 
Traitements 4 


WILFRID ROYAL & COMPANY 


Principaux agents pour 


General 
General 


314-315, édifice Avenue 


Casualty Company 
Insurance Company 


le Manitoba 


of America 
of America 


Winnipeg Man 


Téléphone 927 803 


Accidents — 
Biens 


Automobiles 
rsonnels 


Bijouterie — 


Vols avec etfraction et 
Fourrures 


à 
Glaces 


main armée 
de magasins 


Incendies et autres genres d'assurances 


"GENERAL" 


Protection et Service 


Aucune autre n'est meilleure 


à n'importe quel prix! 


= 
2 


Souple, 
iolies boucles 


Tél. 926 7 LE 


mise 


PERMANENTES 


Pour un temps limité seulement 


Spécial! 


protonde, avec 


cumprenant 
shampoo et 


en 


GUARANTEE 


Edifice Stobart là coté du Lyceum) 


Permanente à troid 


à l'huile » lo crème 


$S 4:75 


Compiete 
le La meilleure 
la 20 Cansds 

plis 


WAVE 
SHOP 


Habits faits sur mesure de CHEZ HUOT 


Quelle que soit votre stature, grande, petite, moyenne; 
quelle que soit votre taille, mince ou corpulente, l'habit ou 
le pardessus fait sur mesure — tailleur — vous donne une 
allure chic, unie apparence de “bien mis, un ajustement 
plus précis que tout habit de confection. 


200, avenue Provencher, St-Boniface. 


CHEZ HUOT 


Sur semaine, le magasin ferme à 6 h. p.m., y inclus le mercredi, Le samedi, à 7 h. p.m. 


COMPLETS FAITS SUR MESURE 


548.00 


Pantalons supplémentaires, $16.00 


Livraison: trois semaines après la date de commande, 


